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m Enquêtes en Corse 


Le nouveau préfet de Corse a rouvert 
plusieurs dossiers concemant notam- 
ment la caisse régionale du Crédit agri- 
cole et les passations de marché par le 
conseil général de Haute-Corse. p.8 


5 Dialogues 


. Europe-Asie 


De retour de Londres, où s'est tenu le 
deuxième sommet Asie-Europe, le pre- 
mier ministre chinois, Zhu Rongji, est 
reçu en visite officielle à Paris. 

p. 2 et 3 et notre éditorial p. 15 


m Course contre 
la montre en Ulster 


Le délai donné aux parties en conflit en 
Irlande du Nord pour parvenir à un ac- 
cord expire jeudi 9 avril à minuit. p.5 


m La stratégie 
de Bouygues 


Dans un entretien au Monde, Martin 
Bouyques dédare ne vouloir abandon- 
ner aucun des métiers du groupe qu'il 
dirige. Pour lui, Vincent Balloré est un 
actionnaire comme les autres. p.18 


= Double chelem 


Rte 1 δ Sa sde 


té pour la deuxième année consécutive 
le Tournoi des cinq nations Sans CONCé- 
der une seule défaite. p. 23 


m L'instruction 

sur l'ARC progresse 

Un témoignage permet au juge Zanoto 
de mieux compréndre les circuits de 
l'argent détourné par l'Association 
pour la recherche sur le cancer.  p.9 


πα Tiraïillements 
dans la majorité 
Les Verts et le Mouvement des citoyens 


ont plusieurs points de discorde avec le 
PS at le gouvernement. p.7 


m Retours 
sur [6 procès Papon 


Selon l'historien Henry Rousso, le pro- 
cès Papon a fait « régresser » les 
connaissances Sur Vichy. p. 14 
et le point de vue 

de Syivain Kahn p. 13 


5 Quatre ans qui 
ont changé le jazz 


Columbia édite un coffret de six CD 
regroupant les enregistrements du 
quintette de Miles Davis dans les 
années 1965-1968. p. 29 


. dentielle de 1995, puis pour les 


JACQUES CHIRAC et Lionel 
Jospin se sont entretenus, lundi 
6 avril, à l'Elysée, de Jeurs projets 
respectifs de réforme des institu- 
tions et des conditions d’attribu- 
tion et d'exercice des mandats 
électoraux. Le président de la Ré- 
publique avait annoncé, le 
23 mars son intention de mener 
une « grande réflexion » sur Jes ré- 
formes nécessaires pour « Mmoder- 
niser notre vie politique et l'adap- 
ter à son époque ». Îl a reçu, dans 
la semaine du 30 mars, les prési- 
dents des Assemblées et les res- 
ponsables de l'ensemble des for- 
mations politiques représentées 
au Parlement, à l'exclusion du 
Front national. 

M. Jospin avaït fait de la mo- 
dernisation de la vie publique l'un 
des principaux thèmes de ses 
campagnes pour l'élection prési- 


élections législatives de 1997. ἢ 
avait donné la priorité, dans sa 
déclaration de politique générale 
du 19 juin 1997, à la nécessité de 
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contre la croissance 
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La modernisation de la vie publique 


@ Jacques Chirac et Lionel Jospin confrontent à l'Elysée leurs projets de réformes institutionnelles 
Φ Le chef de l'Etat pousse le premier ministre à limiter plus sévèrement le cumul des mandats 
Φ Le chef du gouvernement évite de demander le quinquennat présidentiel promis par le PS 


donne lieu à un désaccord entre 
M. Jospin ét M.Chirac, celui-ci 
souhaitant étendre l'interdiction 
faite aux ministres d'exercer en 
même temps des responsabilités 
exécutives locales. 

Le premier ministre devait sou- 
mettre au président de la Répu- 
blique une proposition de révi- 
sion de la Constitution afin de 
rendre possible l'inscription dans 
la loi de mesures destinées à fa- 
voriser légal accès des femmes 
aux responsabilités économiques, 
sociales et politiques. M. Chirac 
est d'accord sur cette proposition. 

La question de la durée du 
mandat présidentiel ne devait pas 
être abordée par M. Jospin. 
Laurent Fabius, président de l’As- 
semblée nationale, ἃ rappelé, di- 
manche 5 avril au «Grand Jury 
RTL-Le Monde-LCl>, que le PS 
préconise un mandat de cinq ans 
renouvelable. MM. Chirac et Jos- 
pin devaient discuter, enfin, des 
modes de scrutin pour les élec- 
tions régionales, européennes et 


« renouer le pacte républicain ». (| 18 limitation du cumul des man- nistres du 8 avril, sous la forme de législatives. 
avait consulté le premier, à Pau-  dats et des fonctions, qui figure à deux projets de loi Le troisième 


tomne, les partis républicains sur  Pordre du jour du conseïl des mi- 


texte, d'ordre constitutionnel, Lire page 6 


Le sexe en Afrique ris ἃ l'index par l'Union européenne 


STRASBOURG (Union européenne) 
de notre correspondant 

A force de faire du « politiquement cor- 
rect », l'Union européenne perd parfois le sens 
du commun. C'est le cas dans le dossier des 
renseignements demandés aux donneurs de 
sang. La Commission de Bruxelles, dans le sou- 
ci d'éviter la collecte des produits sanguins 
contaminés, notamment par le virus du sida, à 
rédigé un projet de questionnaire destiné à 
être utilisé par tous les pays membres. 

Le projet de Pexécutif communautaire avait 
de quoi choquer. Il prévoyait qu’il soit deman- 
dé à tout donneur de sang potentiel s’il avait 
eu des « acbvités sexuelles » en Afrique et dans 
d’autres zones géographiques en dehors de 
PEurope occidentale et de l'Amérique du Nord. 
Le questionnaire devait être dûment rempli et 
désigner les pays concernés. À la décharge de 
la Cornmission, nombre d'Etats européens, 
dont la France, FAllemagne et le Royaume-Uni, 
appliquent déjà un tel dispositif. 

Le texte que vient de voter le Parlement eu- 
ropéen accentue davantage l'ostracisme à 


Pégard des pays africains. L'Afrique reste lob- 
jet de questions suspicieuses alors qu'elles ne 
sont plus posées pour les autres continents ou 


Le tourisme sexuel est pourtant plus large- 
ment pratiqué en Asie qu'en Afrique. Le pro- 
fesseur Christian Cabro! (RPR), rapporteur 
pour FAssemblée de Strasbourg, a bataillé en 
vain pour éviter cette discrimination géogra- 
phique. Considérant que « factivité sexuelle 
comportait un risque partout dons le monde », le 
cardiologue français ἃ demandé que la ques- 
tion portant sur les voyages puisse concerner 
tous les pays en dehors de cœux de l’Union. 
« Laisser entendre que je fait d'avoir un rapport 
sexuel est plus dangereux à Pretoria qu'à Bang- 
kok me laisse perplexe », a renchéri Pierre Pra- 
dier (Radical de gauche). 

Christian Cabrol a aussi été battu sur la pra- 
tique de l'homosexualité masculine. Selon ses 
explications, elle comporte « toujours un 
risque ». Aussi SOn projet portait-il sur Fexclu- 
sion permanente du don de sang des 
« hommes ayant des relations sexuelles ovec des 


Partenaires masculins ». Toujours prompts à 
trouver des compromis biscornus, les eurodé- 
putés en ont modifié le libelié qui concerne les 
« hommes ayant des relations sexuelles à 
risque ». 

Ce bel embrouillamini a été voté le 2 avril 
sans coup férir par 389 parlementaires de tous 
bords, y compris par Jean-Marie Le Pen et ses 
amis. Seuls 66 eurodéputés, également répartis 
dans l’ensemble des formations politiques, 
n'ont pas voulu s'associer à Popération consen- 
suelle, votant contre ou s’abstenant. Un 
exemple parmi d'autres : les démocrates-chré- 
tiens se sont prononcés contre le fait que 
FAfrique soît ainsi mise à Pindex mais n’ont pu 
s'empêcher de voter le texte finaL Au bout du 
compte, ce sont les radicaux français qui se 
sont opposés le plus massivement. « Nous ne 
Pouvons voter un rapport qui s'écarte des préoc- 
cupations de santé publique pour donner une 
valeur juridique normative à des préjugés très 
discriminants », a dit Jean-François Hory. 


Marcel Scotto 


L'«exception culturelle » : 
un consensus pessimiste 


LES LIVRES, les films, les 
œuvres musicales ne sont pas des 
marchandises comme les autres, 
qui peuvent être totalement L- 
vrées aux lois du marché. L'Etat ἃ 
son mot à dire, que ce soit par les 
subventions accordées aux créa- 
teurs, le Fonds de soutien au ciné- 
ma ou les quotas de diffusion. 

S'i existe un consensus dans la 
classe politique française, c’est 
bien à ce propos, qu'on résume 
généralement par l'affirmation 
d'une nécéssaire «exception 
culturelle » face au règne du libre- 
échange et de la déréglementa- 
tion. 

jack Lang, qui a inventé l'ex- 
pression au début des années 80, a 


- réussi à convaincre pratiquement 


tout le monde, en France, du bien- 
fondé de ce système visant à pro- 
téger les productions nationales et 


‘européennes. L'ennui est que ja 


France reste isolée dans ce 
combat, et que la question est re- 
léguée au dernier rang des soucis 
des institutions européermes. 

Le colloque qui s’est tenu, mer- 
credi j= avril à Paris, à l'invitation 


geants des grands partis politiques 
se sont succédé à la tribime pour 
dire tout le bien qu'ils pensaient 
de l'« exception culturelle » : Phi- 
lippe Séguin pour le RPR, François 
Hollande pour le PS et Robert 
Hue pour le PCF. Seule l'UDF, qui 
a sans doute d'autres chats à 
fouetter en ce moment, n'avait 
pas délégué son numéro un, mais 
le cœur y était, à en croire l’un de 
ses représentants. Ce fut égale- 
ment un défilé d'anciens ministres 
de la culture, de gauche et de 
droite, Jack Lang, Catherme Tasca, 
Jacques Toubon, Philippe Douste- 
Blazy ; l'actuelle titulaire du porte- 
feuille, Catherine Trautmann, fer- 
mant le ban. 

La gauche est fière d’avoir in- 
venté le concept. La droite rap- 
pelle qu'elle était aux affaires, en 
1993, lorsque le domaine de la 
cuiture a été, non sans mal, retiré 
du cadre des négociations du 
GATT. Les uns et les autres dé- 
noncent les nouvelles menaces qui 
sont apparues récemment même 
si lAME, FAccord multilatéral sur 
l'investissement, ἃ désormais peu 


de l’Union des producteurs de de chances d’être conclu fin avril 

fiims, sur le thème « Mondialisa- 

tion et culture » a illustré, une Dominique Dhombres 

nouvelle fois, cette double réalité. 

Le consensus d'abord. Les diri- Lire la suite page 15 
3 .} 
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La justice 
ordonne 

une expertise 
médicale 

de Roland Dumas 


ORDONNÉE par les juges Eva 
Joly et Laurence Vichnievsky, une 
expertise médicale devait être pra- 
tiquée, lundi 6 avril, au domicile 
de Roland Dumas à Saint-Selve 
(Gironde). Les deux juges, qui ont 
convoqué le président du Conseil 
constitutionnel vendredi 10 avril 
aux fins de mise en examen dans 

"le cadre de l’enquête menée sur 
les sommes versées par le groupe 
Elf à Christine Deviers-Joncour, 
nourrissent quelques doutes 
concernant l'état de santé exact de 
M. Dumas. 

Les avocats de l’ancien ministre 
ayant fait part la semaine dernière 
de «l'incertitude » que continuait 
à faire peser l'état de santé de leur 
client, les deux juges pourraient, 
au terme de l'expertise, soit accor- 
der un nouveau délai à M. Dumas, 
soit décider de se déplacer à son 
domicile pour le mettre en exa- 
men. 


Lire page 31 
L'inventaire 
des sites pollués 


COMBIEN y 2-t-il de sites 

pollués en France ? 896, 
comme l'mdique le dernier inven- 
taire national ? Ou entre 200 000 et 
300 000, comme le supposent la 
plupart des spécialistes ? Pour le 
savoir, le ministère de l'environne- 
ment vient de demander à tous les 
préfets de procéder dans les meil- 
leurs délais au recensement le plus 
exhaustif possible. Avant d’enga- 
ger des travaux de protection ou 
de réhabilitation qui pourraient 
être gigantesques, il faut connaître 
l'étendue des déoâts. Une liste de 
priorités devrait être dressée. Par- 
mi celles-ci, le site de Saïsigne 
(Aude), qui bat tous les records de 
déchets toxiques. 


Lire page 10 


L'alchimiste 
de Sarajevo 


DIRECTEUR du Centre André- 
Malraux à Sarajevo, Francis Bueb 
rencontrera Jacques Chirac lors de 
la visite que ce dernier devait 
commencer lundi 6 avril en Bos- 
nle-Herzégovine. Figuré emblé- 
matique de la culture française 
pendant je siège de Sarajevo, 
Francis Bueb l'alchimiste poursuit 
un combat politique pour une 
Bosnie rouitiethnique. 


Lire pages 4 et 12 
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ASIE A l'occasion de sa première 
tournée à l'étranger, le nouveau = partenariat σ᾽ 
chef du gouvernement chinois, Zhu 
Rongii, effectue, fundi 6 et mardi 

officielle en France 


7 mars, une visite 


© APRÈS avoir signé un accord de 
fobal », Paris et Pékin, 
tous deux membres permanents du 
Conseil de sécurité, souhaïtent in- 
tensifier leurs relations. Les 


échanges commerciaux franco- 
chinaiïis ont triplé depuis 1990. 
@ M. ZHU rencontrera successive- 
ment des patrons, le président de 
f"Assemblée nationale, Laurent Fa- 


INTERNATIONAL 
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bius, Jacques Chirac et le premier mi- 
nistre, Lionel Jospin. @ À PÉKIN, ce 
premier ministre réformateur doit 
ieuses difficultés, d'être ag 


res {Lire aussi notre éditorial page 15.) 


notamment au Chômage engendré 


par la restructuration des entre- 


prises 
MENT économique chinois risque 


publiques. @ LE RALENTISSE- 
gravé par la crise asiatique. 


Le premier ministre chinois cherche des appuis à sa politique de réformes 


En visite à Paris, Zhu Rongji veut attirer dans son pays 65 investissements étrangers, qui ont marqué le pas en 1997. 
La France, elle, veut augmenter ses exportations vers un marché dont elle n'est encore que le dixième fournisseur 


APRÈS avoir été la vedette du 
deuxième Forum Europe-Asie 
(ASEM) à Londres -- ÿ s'agissait Là 
de sa première sortie à l'étranger -, 
le chef du gouvernement chinois, 
Zhu Rongji, effectue, lundi 6 et 
mardi 7 avril, une visite officielle en 
France où les affaires devraient 
prendre le pas sur la politique, et 
notamment sur la question des 
droits de l'homme 

M. Zhu répond à une invitation 
de Lionel Jospin, qui devrait se 
rendre en Chine à l'automne. Sa vi- 
site, deux semaïnes après sa prise 
de fonctions, « revêt une portée sans 
précédent dans l’histoire entre les 
pays européens, dont la France, l'Eu- 


rope et la Chine », souligne le Quai 
d'Orsay. Ce déplacement s'inscrit 
dans un « partenariat global » entre 
Paris et Pékin mis en place par les 
présidents Jiang Zemin et Jacques 
Chirac lors de la visite de ce dernier 
en Chine en mai 1997. Cet accord 
prévoit des rencontres régulières 


questions mternationales, diplo- 
matiques aussi bien qu’écono- 


La «relation étroite » entre la 
Chine et la France, tous deux 
membres permanents du Conseïl 
de sécurité, « s’'intensifie », souligne 
le Quai d'Orsay. Autre signe de 


En disgrâce sous Mao, réhabilité par Deng 


Né le 1° octobre 1928 à Chanpsha, Capitale du Hunan (Centre), Zhu 
Rongji devient ingénieur électricien en 1951. Π se fait remarquer à la 
commission d'Etat au Plan mais tombe en diseräce pour avoir criti- 
qué Firréalisme de ses objectifs. Lors de La campagne des Cent 
Fleurs (1957), il est exilé quatre ans à la campagne. Il réintègre le 
Plan, mais, victime de la révolution culturelle (1966), doit passer cinq 
ans dans une école rurale où il nourrit les cochons. 

Réhabilité sous Deng Xiaoping, F« expert» Zhu devient vice-pré- 
sident de la Commission d'Etat au Plan Sa carrière ne décolle que 
lorsque Deng Xiaoping le propulse à la tête de la municipalité de 
Shanghaï, deuxième ville du pays. M. Zhu y obtient de tels résultats 
que Deng Xiaoping en fait un vice-premier ministre en 1991. 1! pré- 
side à la remise en état de Féconomie après la relance désordonnée 
de 1992, s’attirant l'inimitié de beaucoup de barons locaux. Le 
17 mars, Ü a succédé à Li Peng au poste de premier ministre. 


sion constante 


lations, le nouveau chef du gouver- 
nement chinois est accompagné, 
outre son épouse, de deux nou- 
veaux et importants ministres : 
Tang Jiaxuan, chef de la ὑπ mg 
et Shi Guangsheng, en charge du 

commerce extérieur et de la coopé- 
ration économique avec l'étranger 


ÉCHANGES MULTIPLIÈS 

La France regarde, elle, vers à on 
marché chinois de 1,224 milliard 
d'habitants. Cet intérêt peut se me- 
surer au nombre de visites ministé- 
rielles qui se succèdent à Pékin: 
après le ministre des affaires étran- 
gères Hubert Védrine en février, le 
secrétaire d'Etat au commerce ex- 
térieur Jacques Dondoux s’est ren- 
du en Chine en avril ; en juin, ce se- 
ra le tour du secrétaire d'Etat à 
l'industrie Christian Pierret, puis, 
probablement en juillet, celui du 
ministre l’économie Dominique 
Strauss-Kabn, avant le premier mi- 
aistre. 


En 1997, les échanges franco- 
chinois ont atteint 59 milliards de 
francs, soit trois fois plus 
qu'en 1990. Les priorités sont nette- 
ment affichées des deux côtés : aé- 
ronautique, nucléaire, agroalimen- 
taire, services, transports 
terrestres. Ces questions seront au 


Un réformateur face au ralentissement de la croissance 


PÉKIN, HONGKONG 
de nos correspondants 
L'année économique s'annonce 


délicate er Chine. Comment encais- : 


ser le choc d'un essouffiement de La 


ANALYSE 
On craint Pinsuffisance 
de la demande, 
quand les entreprises 
licencient par millions 


croissance au moment précis où 
Paccélération des réformes va exa- 
cerber Les problèmes sociaux ? C'est 
à cette contradiction que se heurte 
la nouvelle équipe gouvernemen- 
tale réunie autour de Zhu Rongji. 

L'heure n'est plus où La Chine 
pouvait se glorifier d’avoir trouvé la 
voie vertueuse d'une croissance 
non inflationniste. Si une telle per- 
formance mérite d'être saluée pour 
1997, elle ne risque pas d’être réédi- 
tée en 1998. De 8,8 %, la croissance 
devrait passer sous la barre des 8% 
(des pessimistes prédisent 6 Ὁ). De 
tels taux font rêver en Europe mais 
ils sont, en Chine, très déstabilisa- 
teurs en une période de tensions 
sociales liées aux licenciements 
massifs dans les entreprises d'Etat 
(12 millions en 1997, presqu'autant 
en 1998). 

La nouvelle direction chemine 
donc sur le fü du rasoir. Il faut, 
certes, porter au crédit du nouveau 
premier ministre Zhu Rongji d'avoir 
réussi à piloter l’atterrissage en 
douceur des années 1995-1996 après 
la surchauffe provoquée par la re- 
lance des réformes en 1992. Mais le 
refroidissement a été tel que. conju- 
δυό au choc de la crise asiatique, ἢ 
prend maintenant un tour quasi dé- 
flationniste. Les stocks s’'ac- 
cumulent : des industries entières 
souffrent de Surcapacités. Les prix 
ont diminué en février pour la pre- 
mière fois depuis une décennie. 
« La Chine risque de s'enferrer dans 
une insuffisance de la dernande », 
avertit le très officiel China Γαΐ. 
Un exemple parmi d'autres: les 
taux d'moccupation des nouveaux 
immeubles oscillent entre 40% et 
50 %. 

Pour Pékin, le salut ne peut venir 
que d'une relance de la demande 
intérieure par le biais d'un plan vo- 
lontariste que les Chinois 
comparent volontiers au Néw Deal 
américain des années 30. L'objectif 
officiel est d'investir massivement 
dans les infrastructures (on parie de 
1000 milliards de dollars sur trois 
ans) et de refondre le régime de 


Paccession à la propriété pour en- 
courager l'achat de logements. 
Cette stimulation de la demande, 
dont le mode de financement reste 


Le nombre de contrats signés a chu- 
té de 30 % en 1997. Au regard de la 
frénésie des années précédentes, le 
tassement est sensible. Au point 
que les autorités chmoises, cxai- 
gaant un retournement de ten- 
dance, ont décidé en début d'année 
d'accorder aux investisseurs des 


exemptions douanières et fiscales. . 


NOIRCEUR TRÈS POLITIQUE 

Autre moteur de la croissance, 
les exportations vont aussi être af- 
fectées. Le rythme de progression 
de près de 21% en 1997 ne pourra 
pas Etre renouvelé. Maïs l'ampleur 
de ce ralentissement reste mconnu. 
Après avoir joué la politique de 
Fautruche, les autorités chinoises 
ont adopté un ton alarmiste. Il ne 
se passe pas un jour sans que la 
presse officielle ne dise que les ex- 
portations chinoises vont grave- 
ment souffrir de la crise régionale. 
Or cette dramatisation est aussi 
suspecte que la langue de bois ini- 
tiale 


Certes, la Chine va se heurter à 
une contraction des marchés régio- 
naux, mais l'Asean et La Corée du 
Sud ne représentent que 11% de ses 
débouchés traditionnels. Et sur 
leurs grands marchés (Etats-Unis, 
Europe, Japon), les produits chinois 
qui souffriront des dévaluations 


compétitives régionales ne sont pas 
si nombreux (chaussures, électro- 
nique bas de gamme). Les gros 


d'exportation, comme le tex- : 


tile et l'habillement (près d'un quart 
du total), sont, eux, soumis à uni ré- 
gime de contingentement dans les 
grands pays importateurs qui fige 
les parts de marché. Or Pékin n'a 
pas encore épuisé tous ses quotas, 
contrairement aux pays de PAsean. 
La concurrence de l'Asie du Sud-Est 
ne devrait donc pas être aussi dra- 


partie des exportations chinoises, 
les représentants de bureaux 
d'achats des groupes de distribu- 
tion ne sentent pas encore venir un 
redéploiement sensible des flux 
commetTCiaux. . 

Dans ce contexte, la noirceur du 
tableau dépeint à Pékin relève peut- 
être d'une opération très politique, 
notamment vis-à-vis des Etats-Unis 
où les excédents chinois créent de 
multiples crispations. PSkin ἃ tout 
intérêt à étaler ses souffrances, fruit 
du « sacrifice » consenti en refusant 


Une telle posture peut permettre à 
la Chine de renforcer ses chances 
dans les négociations sur son adhé- 
sion à l'Organisation mondiale du 
commerce (OMC). Les dirigeants 
chinois ont d'ailleurs déjà commen- 
cé à « présenter l'addition » de leur 
sagesse mOnétaire. 


Line progre 


ÉCHANGES COMMERCIAUX AVEC LA CHINE - 


oo FRANÇAISES 


CRE 


ΕΠ IMPORTATIONS FRANÇAISES 


La Chine représente le troisième déficit commercial français. Ce chiffre doit être 
pondéré par la prise en compte de l'excédent de là France vis-ë-vis de Hongkong 
(3 rmifiiends de francs), dont une bonne partie est réexportée ver la Chine. 


centre des entretiens que le pre- 
mier ministre chinois aura avec ses 


implanté Citroën). ἢ s'agirait du 
troisième consulat français en 
Chine après Shanghaï (ouvert 
septembre 1980) et Canton (réou- 
vert en avril 1997). 

Eu 1997, les exportations fran- 
çaises ont augmenté de 60 %, attei- 
gnant 18,5 milliards de francs, 
poussées notamment par la livrai- 
son d'Airbus. Pour autant, avec 
23% de part de marché, la France 


ne figure qu’au 10 rang des four- 
nisseurs de La Chine. Et si l'Union 
européenne est le deuxième expor- 
tateur vers la Chine (13,5 Ὁ de part 
de ΠΠΡ devant les Etats-Unis 
ess se situe derrière eux 
pour les investissements directs. 


UN PÔLE DE STABILITÉ 

Avec 8% d'investissements 
contre 4,5% pour l'Europe, Was- 
hington est sur le continent chinois 
un sérieux concurrent. Le président 
Clinton a d’ailleurs annoncé qu'il 
effectuerait une tournée en Chine 
fn juin. 


Pour les Européens, la Chine de- 
meure un pôle de stabilité écono- 
mique et financière en Asie orien- 
tale. Pékin a su jouer son rüle dans: 
la crise financière qui secoue la ré- 
βίου. Le gouvemerment chinois est 
intervenu en Thaïlande et en Indo- 
nésie, octroyant 1 milliard de dol- 
lars à chacun de ces pays. Il a jus- 
qu'à présent résisté à la tentation 
de dévaluer le yuan, malgré l'im- 
part que l'effondrement des mon- 
naies de ses voisins peut avoir sur 
ses exportations. 

« L'Europe ἃ plus à gagner qu'à 
perdre d'une Chine forte, ouverte et 
prospère et elle doit faire preuve de 
vision à long terme pour aider les 
Chinois à y parvenir », ἃ déclaré à 
Londres Leon Brittan, le vice-pré- 
sident de la Commission euro- 
péenne. C’est la raison pour la- 
quelle ‘les Quinze  -et 
particulièrement la France - ap- 
puient la candidature de la Chine à 
l'Organisation mondiale du 
conuuerce. 

Mème si Jacques Chirac a assuré, 
lors du sommet de l'ASEM (lire 
page 3), que la question des droits 
de l'homme en Chine « πὸ Mmanque- 
rait pus d'être abordée » au cours 
de la visite de M. Zhu à Paris, il y a 
fort à parier qu'elle restera 5e- 
condaire. 


Babette Stern 


À Wühan, des lumières et des haïllons 


WUHAN (province du Huber)  -guette fiévreusement les signes de 

de notre ernoyé spécial la providence. Que saît-elle du Petit 

ἢ n'y a pas un côté cour et un cô- Livre rouge, cette midinette pom- 

té jardin ἃ Wubarz 1 y a Jianghan  ponnée et:perchée sur ses sabots, 

Lu, un ruban de lumière qui troue la qui tend les nervures de sa paume à 
: un diseur de bonne aventure ? 


REPORTAGE ___. 
Yuppies et fast-foods, 
mendiants et tricycles : 
un précipité 
de Chines multiples 


auit printanière. On l'appelle « mar- 
ché de nuit », mais c’est une simple 
rue où s'écoule le flot jacassant de 
badauds venus croquer ananas et 
mordiller la brochette épicée. Les 
Wuhanais ont le tempérament mé- 
ridional : ils parient haut, ac- 
tionnent amoureusement leur 
Klaxon et déambulent tard sur la 
chaussée. 


Alors, Jianghan Lu devient un vrai 
spectacle, un condensé de Chine, 
ou plutôt un précipité de ces Chines 
multiples qui viennent là, sur 
trottoirs encombrés de cireurs de 
chaussures et de réparateurs de 
cycles, s'exhiber sans fard. Les ama- 
teurs de la Chine réveillée seront 
comblés. Ici, de jeunes couples mo- 
dernes, taiïlleurs roses et cravates 
aux motifs POP, s'engouffrent dans 
les boutiques de mode. Ils ont le pas 
assuré d’apprentis yuppies impa- 


glacée. Cette Chine- rêve de for- 
tune et, délaissant les enseigne- 
ments du matérialisme dialectique, 


Et puis voici l’autre Chine, la 
Chine noire, la Chine en haïllons, la 
Chine des friches industrielles hä- 
chée par les licenciements massifs 
dans les entreprises d'Etat Elle ne 
surgit pas des faubourgs eu rangs 
compacts, elle vient s'échouer au 
compte-gouttes sous les néons. 
C'est une Chine affaissée. À la sortie 
d'un MacDonald's, un homme en- 
duit de crasse est couché sur le trot- 
ΤΟΙ. Son corps est immobile. Vi- 
vant ἢ Mort ? Nul ne s'en soucie. A 
côté, des miséreuses emmitouflées 
dans des vestes moletonnées tri- 
turent les poubelles avec leurs 
perches de bambou Plus loin, un 
bomme sans âge est assis, le corps 
entier secoué de tics nerveux, pa- 
thétique pantin tressaillant sous un 
gleantesque poster de Deng Xiao- 
ping montrant la voie d'un avenir 
hérissé de gratte-ciel. 

Jianghan Lu, c'est aussi le repaire 
de Xiao Wang. Affalé sur le siège de 
son taxi tricycle bäché de bleu, il at- 
tend le cüient, indifférent au grouil- 
lement. ἢ est plongé dans La lecture 
de l'édition du jour du Chutian Dus- 
hi Bao, k quotidien local, qui an- 
nonce triomphalement à la 
«une»: « Wuhan s'attaque au 

afnicaï. » Fine moustache 
et front mangé par un cheveu 
abondant, Xiao Wang est um ba- 
var. Les autres ont-ils peur de par- 
ler, craignant toujours les oreilles 
mouchardes ? Lui, il cause et à 
grandes saccades de souvenirs 
amners. 


Il raconte son passé d'étudiant ré- 
fractaire, les manifestations fin 1956 
sur le campus contre la vie chère, 
ses difficultés à trouver ensuite un 
emploi parce que « fiché ». Lors du 
mouvement de Tiananmen (juin 
1989), sa femme monte vibrer à Ρέ- 
kin, assiste au massacre et, de re- 
tour à Wuhan, bascule dans la fokie. 
Elle végète aujourd'hui dans un hô- 
pital psychiatrique. Xiao Wang tient 
bon au gré des petits boulots. Après 
avoir vendu des vêtements sur les 
marchés, Ù pédale sur son tricycle. 
L'affaire lui rapporte 500 francs par 
mois, à peine de quoi payer le stu- 
dio qu’il partage avec sa mère. 

En bon Wuhanal, Xiao Wang a le 
sang chaud et n'hésite pas à la pre- 
mière Occasion à se joindre aux at- 
troupements qui, temps en temps, 


Σ 


enfièvrent la ville Si-les campus 
sont rentrés dans le rang, le petit 
peuple se réveille par intermit- 
tences. ἢ est arrivé que la'gare soit 
bloquée par ouvriers non payés de- 
puis des lustres. La dernière fois que 
Xiao Wang est sorti hurler des slo- 
gans, c'était pour protester contre 
la destruction de son pâté de mai- 
sons. L'affaire a été réglée en dou- 
ceur. Des fonctionnaires mumici- 
paux ont lancé d'habiles promesses. 
Voilà pourquoi Xia0 Wang ne croit 
pas à un risque d'explosion sociale à 
Wuhan: «Les autorités sont très 
fortes pour nous neutraliser. » 


LE SOUVENIR DE 1911 

C'est qu'on est obsédé à Pékin 

per la charge symbolique dont est 
lesté Wuhan. Aujourd'hui labora- 
toire des réformes des entreprises 
d'Etat, Wuhan s'était illustrée au 
début du siècle (1911) comme le 
point de départ de la rébellion qui a 
mis à bas la dynastie mandchoue 
des Qing. Dans un pays où pèsent 
fortement les cycles de PHistoire, ce 
souvenir reste vif. La capitale du 
Hubei fait donc partie de ces zones 
sensibles à surveiller et à soigner 
Financées par des prèts de Ja 
Banque mondiale, des agences pour 
l'emploi se multiplient pour recycler 
Ια maïñn-d'œuvre Hcenciée. 
. Sur un écran électronique géant 
s'affichent en idéogrammes rouges 
des offres d'emploi, les chômeurs 
décryptent et, parfois, vont DÉgo- 
cier aux guichets. La pompe à in- 
cendie social s'est révélée assez efñi- 
cace, pour l'instant en tout cas. 

La nouvelle Chine est donc 
confiante. Montrant fièrement les 
tours de verre qui surgissent des 
chantiers, les fonctionnaires muni- 
cipaux parkent de « marché » et de 
« globalisation ». 115. y croient. Ces 
mots leur plaisent. Ils les pro- 
anoncent avec une application 
presque scolaire. Joie du marché et 
de la mondialisation, Titanic s'af- 
fiche aujourd'hui sur un cinéma des 
quais qui borde la masse boueuse 
du Yangzi Un responsable do bu- 
réau du travail de la maïrie avoue 
avoir versé des larmes à la fin du 
fil. Les romances l'ont toujours 
attendri. 

Xiao Wang ne verra probable- 
ment jamais Titanic. Le revenu de 
son Wricycle ne lui permet pas un tel 
luxe. A l'heure où l'écran s'allume, il 
fend la nuit, courbé sur son guidon 
et ruminant peut-être ses histoires 
de damnés d'une Chine qui a perdu 
la partie. 


ΕΒ. 
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Les Euro 
dans | 


péens ont confiance 
avenir du Japon . 


Le nouveau partenariat Europe-Asie s'exprime en termes feutrés 
La aise économique japonaise domine les interrogations met avec leurs 


de nos envoyés spéciaux 

Le contraste est frappant : alors 
que ies Etats-Unis s’impatientent 
et demandent instamment au 
Japon d'accélérer les réformes 
visant à sortir le pays du marasme, 
les dirigeants de l'Union euro- 
péenne se montrent plus diplo- 
mates et affichent leur confiance 
dans l'avenir de l'Asie et en parti- 
culier de J'archipel nippon, dont le 
rétablissement est déterminant 
pour Favenir de l'économie mon- 
diaie. 

« Tous les indices fondamentaux 
indiquent que l'économie japonaise 
est très puissante », a souNgné Tony 
Blair, samedi 4 avril à Londres, en 
conclusion du deuxième sommet 
Europe-Asie (ASEM), qui a réuni 
pendant deux jours les quinze 


chefs d'Etat et de gouvernement : 


de l'Union européenne, le pré- 
sident de la Commission de 
Bruxelles, et dix de leurs homo- 
logues asiatiques (sept sur les neuf 
pays de PAsean ainsi que la Chine, 
le Japon et la Corée du Sud). 
Vendredi 3 avril à Washington, 
le président américain Bill Clinton 
avait demandé à Tokyo de 
manière «respectueuse mais 
Jerme » de prendre des mesures 
pour «stimuler» son économie. 
Tout autre est le discours des 
Européens, qui « supportent très 
fortement les mesures annoncées 
por le premier ministre Ryutaro 


asiatiques les 3 et 4 avril à 


homologues 
Londres, n'ont pas abordé le problème de front. Une at- 


réunis en som-  titude très différente de celle des Etats-Unis. 


Hashimoto pour relancer l'écono- 
mie japonaise », selon Tony Blair. 
Le document final du sommet de 
l'ASEM, qui définit les grandes 
lignes d'un nouveau partenariat 
gobal entre les deux continents, 
ne fait pas plus alfusion aux diffi- 
cukés du Japon qu'à la question 
des droits de l'homme en Chine. 


SATISFECIT FRANÇAIS 

Lors d'une conférence de presse, 
donnée samedi 4 avril à Londres, 
le président français Jacques 
Chirac 8, lui aussi, salué les 
<« efforts considérables » déjà entre- 
pris par le Japon pour relancer son 
économie (Le Monde du 27 mars) 
et estimé que «re n'est pas à 
d'autres de dire au Japon ce qu'il 
doit faire ». « Quand un pilote 
négouie un passage délicat, il ἠδ 
faut pas le perturber ». a souligné 
le président français. Lors d’un 
entretien bilatéral, le premier 
ministre japonais a indiqué à 
Jacques Chirac, selon des sources 
françaises, qu'il espéraït « être por- 
teur de réponses » sur d’éven- 
tuelles mesures de relance, lors du 
prochain sommet du G 8 qui se 
réunira à Birmingham du 15 au 
17 mai. 

A Londres, Ryutaro Hashimoto 
a confirmé - sans donner plus de 
précisions -- Qqu'Ü allait considérer 
«une nouvelle série de mesures » 
de relance de son économie, une 
fois que le budget 1998-1999 serait 


adopté par le Parlement japonais, 
dans une quinzaine de jours. Ses 
collègues européens et asiatiques 
réunis dans la capitale britannique 
« ne [ui] ont pas posé la question > 
des réductions d'impôts, a-t-il pré- 
cisé. Croyez-vous, a-t-il assené, 
qu’un pays qui a 800 milliards de 
dollars d'investissements à l'étran- 
ger, 220 milliards de réserves en 
devises et pas de dette extérieure 
«est au bord de l'effondrement » ? 

Sans doute de discrètes 
demandes ont-elles été néanmoins 
adressées au Japon dans les cou- 
lisses du sommet de PASEM. En 
marge de la rencontre, le vice-pré- 
sident de la Commission euro- 
péenne, Leon Brittan, à été le seul 
à appeler ouvertement le japon à 
prendre, des mesures de réduction 
d'impôt substantielles et inscrites 
dans le long terme afin de relancer 
son économie ». Î rejoignait par 
avance les propos du gouverneur 
de la Banque du Japon, Masaru 
Hayami, qui déclare, dans un 
entretien publié lundi 6 avril par le 
Financial Times: «Je pense que, 
pour le moment, il est plus impor- 
tont de stimuler l'économie {que de 
réduire les déficits]; si l'économie 
se développe progressivement, les 
revenus s’accroîtront et l'impôt fera 
… même naturellement », estime- 
Ἐπ 


Patrice de Beer 
et Lucas Delattre 


+ 


TOKYO 


de notre correspondant 

AE le plus {ong pont suspendu du monde 
G pourtant, la jubi- 
lation officielle qui à marqué l'inauguration, 
dimagche 5 avril, de ce chef-d'œuvre de technologie 
reliant au dessus de la mer Intérieure l’île principale 
de larchipel nippon (Honshu) à la quatrième par la 
superficie {(Shikoku)}, via celle plus petite d'Awaji, est 
loin d'être partagée par les populations locales. Le 
pont Akashi fut un grand rêve : il devait réduire la dis- 
parité du niveau de vie entre Honshu et Shikoku et 
stimuler tourisme et développement. Mais 
aujourd’hui, écrit PAsahi, il est loïn d'être certain que 


mètres). De quoi être fier. 


le rêve se réalisera. 


Le trafic sur Pautre grand pont reliant Honshu et 
Shikoku (Seto-Ohashi), achevé en 1958, n'est que de 
moitié de ce qu'on attendait. Avec, plus à l'ouest, le 
troisième pont lancé sur la mer Intérieure, qui sera 
achevé en 1999, les préfectures concernées auront 


L'Archipel du béton 


1997 une quarantaine de projets inutiles : routes ne 


dépensé 3 000 milliards de yens pour des ouvrages liards de yens). 


dont la durée d'amortissement a dû être allongée de 
trente-trois à cinquante ans. Ces ponts ont signé 
l'arrêt de mort des services de ferrys et, s'ils sont 
endommagés par un séisme de [ἃ force de celui de 
Kobe en 1995, il n'y aura aucun moyen de communt- 


cation entre Honshu et Shikoku. 


LA CONSTRUCTION REPRÉSENTE 17.7 % DU PIB 

Alors que le gouvernement Hashimoto argue du 
déficit budgétaire pour différer des réductions 
d'impôt, le pont Akashi est révélateur d’une politique 
de travaux publics dispendieuse, ne tenant aucun 
compte des leçons du passé. Par exemple le tunnel 
sous-marin entre Honshu et Hokkaido (54 kilo- 
mètres}, achevé en 1987 : un projet qui est devenu un 


menant nulle part, pont entre villes fantômes, etc.) 
qu’elle ne satisfait aux intérêts des entrepreneurs du 
bâtiment et de politiciens, qui alimentent leurs 
caisses noires à coup d'appels d'offres truqués. 
Chaque année, le Japon dépense en moyenne . 
50 000 milliards de yens en travaux publics et 
20 000 milliards en bien-être social. Une proportion 
inverse de celle des autres pays industrialisés. 

Cette frénésie bêtisseuse s'est traduite par une des- 
truction de l’environnement sans équivalent dans ie 
monde développé, qui a transformé le Japon en un 
archipel de béton. Le cinquième plan d'aménage- 
ment du territoire (2010-2015), qui vient d'être 
annoncé, est encore plus grandiose que les précé- 
dents. Ces plans, dont le plus fameux, baptisé « remo- 
delage de l'archipel » par le premier ministre Kakueï 
Tanaka, qui le mit en œuvre au début des années 70, 
fança la flambée des prix immobiliers, sont à Porigine 
de Pénorme dette publique nippone (500 000 mil- 


Le secteur de la construction (17,7% du produit 
intérieur brut, contre 10,7 % en France), dont les tra- 
vaux publics représentent 44% (contre 16% aux 
Etats-Unis et 22 % en Europe), emploie 10% de la 
population active. It constitue surtout lun des plus 
puissants lobbys du Japon. Le nouveau paquet de 


mesures de relance (16 000 milliards de yens), axé sur 


gouffre financier. La politique de travaux publics 
répond moins aux besoins du pays (FAsahi a décrit en > 


Manifestation à Paris « pour l'arrêt des massacres en Algérie » 


AU RYTHME des tambours et 
des youyous, la marche avänçalt 
d'un pas vif, entraînée par de très 
nombreux jeunes, entre la gare de 
l'Est et la place de la Bastille, same- 
di après-midi 4 avril à Paris. Le 
cœur y était, à défaut du noräbre, 
pour cette deuxième édition 
d'a Un jour pour l'Algérie », Orga- 
nisée par un coliectif d'associations 
algériennes et françaises. 

Quelque trois mille manifestants 
avaient pris Le départ, rejoints plus 
tard par un petit millier POUr le 
concert final avec Idir, Jacques Hi- 
selin, d'autres chanteurs et ac- 
teurs, après la lecture de lettres 
d'Algérie récemment publiées par 
Le Monde. GUY pos et EE 

entateur, ne mac 
πῶς lui «né en Algérie, refusant 
d'y retourfier COMME d'autres sOuS 
protection militaire », interpellant 
Jean-Pierre Chevènernent, le mi- 
nistre de l'intérieur, qui, «ur En 
pleurunt sur le sort des Algériens, 
fournit à Coups d'expulsions de ἴα 


viande fraiche aux Couteaux des 


égorguurs ». 


La veuve de l'écrivain Kateb Ya- 
cine, venue de Grenoble, lut sa 
« lettre au président Zeroual » fusti- 
geant la sécurité militaire, «ia 
main noire du con la bête 
noire des Algériens ». « πὸ vOu- 
lez pas portager lo rente pétrolière », 
lança l'oratrice. « Nous n'en voulons 
pes, mais laissez nous vivre ! », ajOU- 
ta-t-eDe, avant de rendre bom- 
mage à « la moitié du ciel » mainte- 
nue comme en détention. Mäles 
vivats et youyous féminins re- 
purent de plus belle. 


DÉTERMINÉS 

Dans le cortège qui avait précédé 
ka fête, un petit groupe de jeunes 
fes venues de Saint-Denis avait 
sans répit crié à tue-tête leur 
« Cholé le (Alez 1), « Les Algériens 
dansaient, /Les Algériens chantaient, 
Ori est là pour se battre, Nous de- 
vons les combattre /Pour défendre 
notre pays, {Notre chère Algérie », 
tout en balançant le drapeau natio- 
ὯΔ qui claquait sous les siboulées. 

fut-ce la pluie et le vent froid qui 
retint d'autres Parisièns de venir 


- ‘3 


les travaux publics, est destiné à donner un ballon 
d'oxygène aux entreprises du bâtiment: les cin- 
quante-six plus grandes trainent derrière elles des 
dettes cumulées de 12 000 milliards de yens et leurs 
cours en Bourse sont en chute. Certaines sont quasi- 
ment en faillite. Mais, à la veille des élections sénato- 
raies de juiliet, fa majorité libérale démocrate entend 
ménager ses bailleurs de fonds du bâtiment. 


Philippe Pons 


défiler ? Peut-être, mais aussi quel- 
ques désaccords tenaces : la de- 
mande d'une « commission inlerna- 
tionale d'enquête », revendiquée 
par certaines banderoles (mais qui 
ne figurait pas dans l'appel), froïssa 
plus d'un farouche défenseur de 
Pindépendance algérienne. Est-ce 
pour cela que le Parti communiste 
français avait peu mobilisé, et que 
les chefs de la gauche plurielle 
avaient boudé Ja manifestation ? 
Enfin, ceux qui fustigent les seuls 
intégristes et oublient de s’en 
prendre au pouvoir mil algé- 
rien avaient préféré rester chez 
eus. 

Bref, dans cette marthe peu 
fournie mais si déterminée, « l'ac- 
cord $est fait, comme vous l'enten- 
dez dans les slogans, pour l'arrêt des 
massacres », cODstata Henri Le- 
clerc, président de la Ligue des 
droits de l'homme, qui marchait en 
tête du cortègé avec l'animatrice 
du collectif, l'historienne Made- 
leine Rebérioux, et Fodé Sylla, diri- 

de SOS-Racisme. 


geant 
Ailleurs, à Strasbourg, Lyon, 


Le gouvernement iranien s'estime visé 
par l'arrestation du maire de Téhéran 


La mise en détention provisoire de Golamhossein Karbastchi 
pour « escroquerie et mauvaise gestion » est l'épisode 
le plus spectaculaire de la lutte entre conservateurs et modernistes 


DIMANCHE 5 avril le gouverne- 
ment iranien à exprimé son « éfon- 
nement et son regret » après l'arres- 
tation « arbitraire », la veille, du 
maire de Téhéran, Golarmhossein 
Karbastchi, pour « escroguerie et 
mauvaise gestion » et son place- 
meut en détention provisoire, d'un 
mois, à la prison d’Evine, dans la 
partie nord de ia capitale. Cette dé- 
tention, a déclaré le ministre de la 
culture et porte-parole du gouvet- 
nernent, Ataollab Mohadjarani, 
« affaiblit l'action du gouverne- 
ment » et pourrait avoir « des effets 
négatifs sur l'efficacité et la 
confiance en soi de responsables 
gouvernementaux ». | 

Cette arrestation est J'épisode le 
plus spectaculaire de la lutte entre 
les factions au pouvoir en Iran. Elle 
montre d'uné part que les conser- 
vateurs n'ont pas jeté Féponge et 
entendent user de Jeur capacité de 
nuisance pour affaïblir le président 
« moderniste » de Ja république, 
Mohamad Khatami, et révèle 
d'autre part que les proches de ce 
dernier, à quelque faction qu'ils ap- 
partiennent, portent désormais sur 
la place publique le conflit qui agi- 
tait les seules sphères du pouvoir. 

L'indienation des amis politiques 

de M. Karbastchi, qui est très 
proche de M. Khatami, est justifiée, 
mais ils peuvent difficilement pré- 
tendre qu'ils n’avaient pas vu venir. 
Cela faisait en effet un an que la 
justice -- dont le chef est um ultra- 
conservateur, Fayatollah Moha- 
mad Yazdi-, resserrait l'étau au- 
tour du maire, arrétant à tour de 
bras ses collaborateurs ou des 
maires d’arrondissement, les ac- 
cusant de corruption et/ou de dé- 
tournement de fonds, de malversa- 
tion, d'acceptation de pots-de-vin. 
sans omettre d'y ajouter parfois 
des accusations de possession de 
cassettes vidéo « obscènes », ou, 
d'antennes satellitaires de télévi- 
sion. 
En octobre 1997, M. Karbastchij 
avait été convoqué au Parlement 
pour s'expliquer à huis clos sur ces 
accusations. En novembre, il avait 
été mterdit de sortie du territoire 
national En février 1998, ἢ avait dû 
comparaître devant un tribunal 
dans k cadre d’une affaire de dé- 
tournement de fonds, dont l'accusé 
principal est l'un de 565 adjomts. 
Des responsables de là municipal- 
té ont été mterpellés et libérés sous 
caution ou arrêtés. D'autres sont 
déjà condamnés. D’après la presse 
conservatrice, un inspecteur de la 
mairie, Ahmad Ridha Khadémi, au- 
raït réussi à s’enfiür à l'étranger. 

Et le 16 mars, le journal Keyhan, 
proche de ia branche Ia plus 
conservatrice du régime, annonçait 
αὐ πῇ tribunal de Téhéran avait 
dressé «l'acte d'accusation + du 
maire, lequel, allait jusqu’à préciser 
le journal, allait comparaître le 
4 avril en tant qu’accusé et non 
plus en tant que témoin. L’intéres- 
56 n’a jamais perdu son sang-froid, 
et a toujours affirmé qu'il faisait 
l'objet d'une campagne de dénigre- 
ment politique. 


Nice et Toulouse, comme dans cer- 
taines capitales européennes, ceux 
qui ont «l'Algérie au cœur » -phi- 
sieurs centaines dé personnes - 
étaient aussi descendus dans fa 
rue. 


Danielle Rouard 


R DANS UN ENTRETIEN publié 
par le quotidien algérien Saout el 
Ahror, Jack Lang, président de ja 
commission des affaires étran- 
gères de l'Assemblée nationale, äf- 
Brme étre revepou d'un bref séjour 
en Algérie en février avec « de 
bonnes impressions, et une Convic- 
tion que la démocratie a réussi à 
construire un Parlement pluraliste, 
un Conseil de la nation, à tenir des 
élections locales #t à donner la pa- 
role et la responsabilité au peuple, 
et la liberté d'expression à la presse 
à la lumière d'un pluralisme réel et 
un Etat de droit au sens propre du 
terme». L'ancien ministre a 
constaté « une totale maîtrise de la 
situation sécuritaire par 


l'Etat ».— (Reuters.) 


Dès samedi, le ministère de l'in- 
térieur ἃ « protesté » contre l'arres- 
tation du maire. Hossein Marachi, 
le beau-frère de l'ancien président 
Al Akbar Hachémi Rafsandiani ἃ 
dénoncé une tentative « d'affaiblir 
le gouvernement du président élu et 
du peuple », et appelé la popula- 
tion à «{a vigilance ». Le groupe 
des Reconstructeurs auquel appar- 
tient M. Karbastchi, a dénoncé une 
arrestation « purement politique ». 


TROP DE SUCCÈS 

D’après le procureur général de 
Téhéran, le tribunal dispose de 
preuves attestant que M. Karbast- 
chi était le donneur d’ordre de cer- 
taïins mouverhents de fonds. Ce qui 
est en tout cas certain, c'est que 
M. Karbastchi est un géêneur, 
« coupable » d’avoir doublement 
réussi 

Personnellement -d’abord, en de- 
venant Pun des hommes politiques 
les plus populaires : il ἃ assaïni Té- 
hétran, ville-monstre de dix millions 
d'habitants, dont il a été nommé 
maire en 1989, en y créant parcs, 
centres culturels et sportifs, en y 
réglementant la circulation auto- 
mobile -- ce qui a sensiblement ré- 
duit la pollution --, en sensibilisant 
les babitants à la notion de ci- 
toyenneté, tout en répondant à 
leurs attentes de citoyens. Son 
journal, Hamchahri (concitoyens), 
s'est d'emblée voulu informatif, 
s'écartant des chemins de Fendoc- 
trmement idéologique. 

Les habitants se plaignent certes 
de l'augmentation des taxes muni- 
cipales, mais Éomme le fait remar- 
quer Fariba Adelkhah dans son 
dernier ouvrage, Etre moderne en 


Fran (Le Monde du 4 avril}, M. Kar- 
bastchi à réussi à se mettre à dos 
un « ensemble d'institutions et de ré- 
scaux qui peuvent avoir le sentiment 
que la municipalité (….) marche sur 
leurs brisées et qui en contestent en 
tout cas l'orientation idéologique ou 
ἰδ she, peut-être tout simplement 
parce qu'elle devient un centre de 
pouvoir concurrent ou parce qu'elle 
gène les spéculateurs fonciers ». 
M. Karbastchi veille aussi, « grûüce à 
l'augmentation de ses ressources 
Propres », « à gagner en autonomie 
Par rapport à l'Etat central », te qui 
n'est certes pas du goût de tout le 
monde. Et puis, M. Karbastchi a 
réussi politiquement. Lui-même 
clerc, mais moderniste, il a, lors des 
législatives de 1996, soutenu avec 
ses amis les Reconstructeurs des 
candidats « différents », telle Fae- 
zeh Hachémi, la fille de l’ancien 
président Rafsandjani, désireux de 
pondre aux-aspirations de la po- 
pulation et non de lui imposer des 
diktats. C'était la première fausse 
note publique au sein de l'appareil 
du pouvoir. 

C'est d’ailleurs au printemps 
1996 que commencent ses enmuis. 
Les conservateurs, qui ont emporté 
les législatives d'une courte tête, se 
sont jurés de le briser. Ils Pavaient 
déjà affublé d'étiquettes telles que 
« libéral » Où « copitulord », ce qui 
est un moyen de le désigner à la 
vindicte des bien-pensants. L'échec 
d’Ali Nategh Nouri, leur candidat à 
la présidentielle en 1997, ne les a 
pas fait [âcher prise. L'affaire de la 
municipalité de Téhéran était trop 
bonne pour être abandonnée. 


Mouna Naïm 


Dénonciation 

des idéologues, 
dénonciation 

mal économique... 


Une des œuvres majeures de 


Guy Debord 
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Jacques Chirac va plaider à Sarajevo ᾿ 
pour une Bosnie «unie et démocratique » 


Un programme riche en messages et en hommages 


L d εἰ ἢ plaïdera rendre 
en Aa ῥέ σῷ, αν luer mardi ἃ Mostar œux qui y sont stationnés 


dans le cadre de la SFOR. 


Lé ident de la République, Jacques Chirac, 
da ation À Sarajero, lundi 6 avril en fin de 
journée, Outre ses entretiens avec les dirigeants 


C'EST UNE VISITE importante 
que Jacques Chirac entame lundi 
6 avril en Bosnie. Le programme à 
lui seul indique qu'elle devrait 
être riche en messages et en hom- 
mages, et qu'elle est destinée aus- 
si à dissiper certains malentendus. 

L'hommage ira d'abord aux vic- 
times de la guerre qui pendant 
quatre années ἃ déchiré ce pays. 
C'est le sens de la visite de cer- 
tains lieux symboles, comme le 
marché de Markale, où, à plu- 
sieurs reprises pendant le siège de 
la vile par les forces serbes, des 
obus s’abattirent sur une foule de 
civils, provoquant un carnage. Ce- 
lui du 5 février 1994, qui avait fait 
66 morts et près de 200 blessés, 
avait déclenché, à l'initiative de la 
France, la première réaction de 
fermeté de la communauté inter- 
nationale contre les forces serbes. 
A deux pas, le président de la Ré- 
publique visitera les ruines de 
Pancienne bibliothèque, éventrée 
et incendiée au début de la 
guerre, et dont la destruction 
avait été perçue comme la mise à 
mort du symbole même de la Bos- 
nie pluriculturelle. 

L'hommage ira aussi aux Fran- 
çais qui, dans l’anonymat ou 
presque, se sont battus chacun à 
sa manière pour tenter de sauver 
cette Bosnie-là ou de porter assis- 
tance à sa population. Francis 
Bueb est de ceux-là qui, au cœur 
de la guerre, sans tapage média- 
tique et sans autre moyen que ses 
quelques économies person- 
nelles, monta de bric et de broc 
un “centre André-Maliraux » qui 
allait devenir non seulement un 


lieu de culture française, maïs sur- 
tout un espace d'espoir et de tolé- 
rance au centre de Sarajevo assié- 
gée (lire aussi page 12). Le 
président de la République Jui 
rendra visite. 


FAIT D'ARMES 

L'hommage ira enfin, et de fa- 
çon très appuyée, aux soldats 
français qui ont servi et servent 
encore en Bosnie, aux soixante- 
dix d'entre eux qui y ont laissé 
leur vie. M. Chirac se rendra no- 
tamment au pont de Vrbanja, 
dont les militairés français délo- 
gèrent les forces serbes, le 27 mai 
1995, sur son ordre, alors qu'il ve- 


uait tout juste d'arriver à l'Elysée. 
Ce faït d'armes avait marqué le 


tournant de la politique française 
en Bosnie. Il fut applaudi non 
seujement par les Sarajeviens 
mais par bien des militaires : ils 
sortaient enfin de la mission équi- 
voque et impossible que les pou- 
voirs politiques leur avaient assi- 
gnée depuis des années (faire du 
« maintien de la paix» dans un 
pays en guerre) et se voyaient ré- 
tablis dans leur rôle de soldats. 
Ce parcours du président de La 
République dans Sarajevo vise 
manifestement à restaurer 
l'image qu'il avait à ce moment- 
là Le discours qu'il prononcera 


aux militaires français. [tira sa- 


au théâtre national, en direction 
surtout de la jeunesse bosniaque, 
devrait en être le prolongement : 
Jacques Chirac va prêcher pour la 
tolérance et la réconciliation, 
pour la renaissance d'une Bosnie 
unitaire et démocratique. Entre- 
temps, en effet; la voix de la 
France s'était brouïillée. Le 
comportement de certains off- 
ciers français, leurs relations plus 
qu'ambigués avec d'anciens chefs 
de guerre serbes, notamment au 
moment de la « réunification » de 
Sarajevo, y furent pour beaucoup. 
Ils sont pour beaucoup aussi dans 
les accusations qui, depuis, se 
sont abattues pêle-mèle sur la 
France - qu’on lui impute, entre 
autres, l'inertie de la communau- 
té internationale face au massacre 
de Srebrenica ou un défaut de vo- 
lonté dans l'arrestation des crimi- 
nels de guerre. 

Jacques Chirac, avant de rega- 
gner Paris mardi soir, ira rendre 
visite au contingent français Sta- 
tionné à Mostar. C'est là que sera 
organisée la cérémonie d'adieux 
du général Jean-Philippe Douin, 
qui quitte son poste de chef 
d'état-major des armées. IL s'agit 
manifestement de rendre un 
hommage tout particulier aux 
hommes qui servent sur des 
théâtres d'intervention exté- 
reurs. Et sans doute d'apaiser le 
malaise qu'engendre ces temps-ci 
chez eux l'amalgame des soup- 
çons, des accusations plus ou 
moins étayées, et des soilicita- 
tions de la justice internationale. 


Claire Tréan 


Slobodan Milosevic entre Kosovo et Monténégro .. 


“BELGRADE 

d&nolre envoyé spécial . 
Alors que la tension au Kosovo 
ne cesse de s'amplifier, Slobodan 


Miüosevic est aujourd'hui confron- 
ANALYSE 


Le chantre | 

de la « Grande Serbie » 
doit relever 

un doubie défi 


té à un double défi Le président 
de la République fédérale de You- 
goslavie (REY, Serbie et Monténé- 
gro) doit tout d'abord gérer cette 
crise qui sévit dans la province 
serbe à majorité albanaise et les 
multiples pressions de la commu- 
nauté internationale, qui le presse 
de trouver une issue à cette situa- 
tion explosive pour l'ensemble de 
la région balkanique. ἢ doit aussi 
faire face, dans lé mème temps, à 
une contestation naissante au 
Monténégro avec la venue au pou- 
voir, depuis l'automne dernier, 
dans cette République voisine, 
d'un jeune et ambitieux président 
qui s'oppose de plus en plus à sa 


La tactique jusqu'ici employée 


Formation bac+4+ ans 
bilingue français-anglais 
CONIMETCE-LES TION 


« Certificat homologué par l'État 
au niveau [ - bac + + 

4 Échanges avec les Érats-Unis en 
cours de &olarité 


avec préparation 
intégrée aux grands 


MBA mondiaux 


cs Manteaux 75004 Peris 


par Slobodan ic, face aux 
difficultés ét aux pressions occi- 
dentales, est presque toujours la 
même. Qu'il s'agisse du soutien 
longtemps apporté aux ultranatio- 
nalstes de l'entité serbe de Bosnie 
et à leur chef, Radovan Karadzic, 
de son refus de reconnaîtie la vic- 
toire de l'opposition aux élections 
municipales de l'automne 1996 et, 
aujourd'hui, de la crise au Kosovo, 
Slobodan Milosevic refuse de cé- 
der et dénonce dans un premier 
temps toutes les «pressions exté- 
rieures ». Il multiplie les ma- 
nœuvres dilatoires et, à La fin, ac- 
cepte ce qui lui semble être le 
minimum de concessions. 

Ces crises font l’objet d’une 
même rhétorique : fl s'agit tou- 
jours d'un «complot mondial 
contre la Serbie » et d'une « ingé- 
rence inacceptable de la commu- 
nauté internationale » -- qui sont 
dénoncés avec la plus grande fer- 
meté. La presse étrangère est, elle, 
très vite accusée de soutenir et 
d'entretenir ledit complot. Et des 
accusations diverses sont érnises à 
l'adresse des dipiomates ou mi- 
nistres qui se permettent de muiti- 
plier les mises en garde ἃ J'en- 
contre de la RFY- 


SAVOUREUSE DIATRIBE 

Deraier exemple en date de ce 
florilège, à propos de la crise du 
Kosovo : La savoureuse diatribe ré- 
cemment lancée par le ministre fé- 
déral de l'infocnation, Goran Ma- 
tic, à l'encontre du secrétaire 
d'Etat américain, Madeleine Al- 
bright, accusée de représenter... 
« le {lobby islamique dans l'adminis- 
tration américaine ». Ou celle 
adressée à l'encontre de plusieurs 
organes de presse comme la BBC 
et la Deutsche Welle, accusés de 
« mener la guerre internationale 
des médias contre la Serbie ». 

Ces anathèmes ne sont pas le 
fait d'une bourde ministérielle et 
ue réflètent nullement une quel- 
conque divergence d'appréciations 
au sein du pouvoir serbe. Slobo- 
dan Milosevic est - et demeure -le 
seul maître à bord quelles que 
soient ses fonctions, hier à la tête 
de la République de Serbie et, de- 
puis l'été dernier, président de la 
REY. Rien ne se passe ni ne se dit 
sans son approbation. Et toute la 
tactique qu’il développe, avec un 
indéniable talent, ne vise qu’à un 
seul et unique but: se mamtenir 
au pouvoir, en apparaissant 
comme l'interlocuteur mcontour- 


Ÿ # 


nable et courtisé de la commtmau- 
& imtemationalé. À l'intérieur <u 
pays, les divisions de l'embryon- 
paire et souvent pathétique oppo- 
sition -- largement provoquées par 
Slobodan Milosevic — ont jusqu'ici 
toujours favorisé ce dessein. Mais, 
aujourd'hui, la multiplication des 
attentats contre des policiers dans 
la province serbe à majorité alba- 
naïse, la gestion de la répression 
menée par les forces de l'ordre de 
Belgrade et l'accroissement rapide 
des tensions qui en résultent entre 


Un risque de 
« détérioration tragique », 
selon Jacques Blot 


La persistance de Fabsence de 
dialogue entre Belgrade et Jes AI 
banais du Kosovo (sud de la Ser- 
bie) pourrait entraîner « une dé- 
térioration tragique de ἴα 
situation ». a déclaré, dimanche 
5 avril à Belgrade, émissaire 
français, Jacques Blot Le haut 
fonctionnaire du ministère fran- 
çais des affaires étrangères a re- 
mis, vendredi au président you- 
goslave, Slobodan Milosevic, 
message du président Jacques 
Chirac sur la crise du Kosovo qui 
« demandait instamment aux au- 
torités yougoslaves d'ouvrir un 
dialogue en vue d’une solution po- 
litique », a-t-I dit. M. Blot, qui 
s’est aussi rendu à Pristina, chef- 
lieu du Kosovo, où El a rencontré 
le chef de la communauté alba- 
naïse, fbrahim Rugova, a indiqué 
qu'il avait appelé les deux parties 
à entamer le dialogue « sans dé- 
lai ». « Le termps est compté, et tout 
delai se révélerait dangereux ». 


les deux communautés lui posent 
un problème autrement plus 
complexe qu'un résultat défavo- 
rable aux élections municipales ou 
l'abandon de son soutien à Rado- 
van Karaëüzic. 

Dans la République voisine du 
Monténépro, l'élection à la prési- 
dence d'un opposant apparem- 
ment résolu à sa politique, Milo 
Djukanovic, apparaît aussi comme 
un défi d'importance. Cela même 
si le nouvel élu est au départ issu 
du sérail et du Parti socialiste et s’il 
a longtemps entretenu les meil- 
leurs rapports avec l'homme fort 
de la Yougoslavie. Car le nouveau 


président du Monténégro, aidé par 


nauté internationale -- souvent ra- 
vie de voïr enfin émerger en RFY 
un homme susceptible de défier 
Slobodan Milosevic -, semble 
prendre de plus en plus de dis- 
tance avec la République de Serbie 
et même avec ia RFY. 

Milo Djukanovic s’est ainsi of- 
fert le luxe d'annoncer récemment 
qu'il allaït proposer « une nouvelle 
politique étrangère pour la Yougo- 
slavie (..} ouverte sur le futur et la 

ν, en précisant que, s'il 
soutenait l'appartenance du Mon- 
ténégro à la REY, ἢ refusait de La 
considérer comme une adhésion 
« inconditionnelle ». Un rappel de 
la position défendue par son rival 
malheureux, Momir Bulatovic, an- 
cien président du Monténégro et 
allié fidèle de Slobodan Milosevic. 


CONTRE-POUVOIR 

Les élections législatives, qui 
doivent se dérouler à la fin du 
mois de mai au Monténégro, 
peuvent à cet égard ètre lourdes 
de conséquences pour le président 
de la RFY si Milo Djukanovic s’as- 
sure d'une majorité à l'Assemblée 
législative. Ce dernier pourrait 
alors bloquer toute réforme qui ne 
lui serait pas favorable à l'intérieur 
de la République fédérale et empé- 
cher Slobodan Mülosevic d'y faire 
aussi facilement ce que bon lui 
semble: une majorité des deux 
tiers est nécessaire à toute modifi- 
cation de la Constitution et les 
deux Républiques sont également 
représentées au sein de l'Assem- 
blée fédérale. 

C'est sans doute en raison du 
double défi qu'il est obligé de rele- 
ver, Kosovo et Monténégro, que 
Slobodan Milosevic a finalement 
fait appel aux radicaux ultra-natio- 
nalistes de Vojislav Seseif pour en- 
trer en force, Il y a une Semaine, 
dans le ent de la Répu- 
blique de Serbie. fl lui faut éviter le 
risque de voir surgir une trop Large 
forrue d'autonomie dans la pro- 
vince serbe à majorité albanaise et 
un contre-pouvoîir bien installé 
dans la République voisine. Faute 
de quoi Siobodan Miosevic -- qui 
s'est tant battu pour son rêve de 
« Grande Serbie ν -- ne serait pra- 
tiquement plus qu'un roi nu dans 
une République exsangue, quel 
que soit son titre de président f6- 
déral. 


Denis Hautin-Guiraut 


Le premier ministre 
albanais redoute 


un embrasement des Balkans : 


Fatos Nano veut « isoler » Siobodan Milosevic 


4 avril, avec Lionel Jospin et le mi- 
nistre de la défense Alain Richard. 
Fatos Nano est venu s'assurer le 
soutien de la France alors que Fins- 
tabilité dans la province voisine du 
Kosovo, peuplée à 90 de 
« frères » albanais, menace le fra- 
516 équilibre de son pays. 

& y ἃ on an, l'Albamie était plon- 
gée dans un chaos qui allait entraï- 
per la chute du président 541} Be- 
risha. Fatos Nano, en poste depuis 
le mois de juillet 1997, ἃ expliqué 
que ces heures troublées sont de 
vieux souvenirs. Les poussées de 
violence dans le Nord -- fief du Parti 
démocrate de Sali Berisba — sont de 
plus en plus rares. Les routes du 
Sud ne sont pas toujours très sûres. 
« Mais globalement, nous tenons 
lAlbanie », a déclaré au Monde le 
chef du gouvernement albanais. 

Si l'Etat ἃ rétabli un semblant 
d'autorité, le pays est encore en 
convalescence, Le conflit du ROsO- 
vo pourrait provoquer une rechute. 
Fatos Nano évoque un scénario 
catastrophe. « Si le président yougo- 
slave, Slobodan Mülosevic, venait à 
entreprendre un nettoyage ethnique 
au Kosovo, des flots de réfugiés se dé- 
verseraient en Albanie et en Macé- 
doine. H serait inimaginable que les 
populations albanaïses de ces deux 
pays ne se solidarisent pas avec celle 
du Kosovo. Ce serait l'embrasement 
des Balkans », avertit M. Nano. 
« Mais le plus probable, poursuit-il, 
est un scénario à la nord-irlan- 
duise. » Personne dans la région ne 
pouvant affronter la puissance mili- 
taire serbe -sirement pas les 
15 000 hammes sous-équipés de 
l'armée albanaise -- Ja population 
kosovar opterait pour k harcèle- 


᾿ ment et les attentats. 
le soutien appuyéde la commu - τ 


ἔν. tn me" 
ACTEUR RESPONSABLE 

L’Albanie aurait du mal à 5e 
maintenir en dehors d'un tel conflit. 
« Dans le nord du pays, beaucoup 
ont des liens familiaux avec la popu- 
lation du Kosovo », souligne-t-il Se- 
Jon les observateurs, les kalachni- 
kovs en circulation au Kosovo 
proviendraient déjà des armureries 
albanaises pillées lors des émeutes 
de 1997. Des rumeurs ont fait état 
de l'existence de camps d'entraine- 
ment de jeunes Albanais et de mili- 
tants de l'énigrnatique Armée de H- 
bération du Kosovo (UCK) dans les 
montagnes du nord de l'Albanie, 
où la frontière avec le Kosovo n’est 
pas hermétique. « C'est de la propa- 
gande en provenance de Belgrade et 
de Moscou », dément le premier mi- 
uistre avant d'ajouter : « Nous ne 
donnerons pas l'occasion à Milosevic 


d'entreprendre de nouvelles actions 
militaires » 

Tirana se cherche des alliés, « ἢ] 
ne faut pas exclure que des unités 
militaires de pays membres de 
l'OTAN soient en Albanie 


mé M. Nano. En attendant, Tirana 
ἃ accueilf. avec enthousiasme la ré- 


mülitaire du Partenariat pour la 
paix Elle espère également la pro- 
longation du mandat de la force de 
prévention de l'ONU déployée en 
Macédoine depuis 1993, qui expire 
au mois d'août. 

Active auprès des organisations 
multüatérales, l'Albanie entend 
également devenir un acteur res- 
ponsable sur la scène diplomatique 
régionale. « Nous prônons fanati- 
quement la modération et la cohabi- 
tation pacifique entre les peuples des 
Balkans », affirme M. Nano. ἢ cite 
l'amélioration des relations avec la 
Grèce et la Macédoine : les pre- 
miers contatts avec le M 
depuis que cette République de [a 
RFY (République de la fédération 
yougoslave) conteste l'autorité de 
Belgrade. Autant de démentis, se- 
lon lui, à ceux qui soupçonnent Ti- 
rana de rêver d'une « Grande Alba- 
nie ». 

Quitte à désespérer ses conci- 
toyens, ἰὸ gouvernement de M. Na- 
no hésite à soutenir, officiellement 
du moins, la légalisation de l'unj- 
versité en langue albanaise de Ma- 
cédoine. « Nous n'opprouvons pas, 
non plus, l'indépendance du Kosovo, 
rappelle M. Nano, mais un statut 
identique à celui dont jouit le Monté- 
négro au sin de la ΚΕΥ͂ οἱ celui de 
l'entité serbe de Bosnie, à savoir des 
Républiques autonomes ne disposant 
pas du droit de sécessionn » 

« En attendant, il faut isoler Milo- 
sevic », répète M. Nano. Selon lui, 
l'homme fort de Belgrade est por- 
teur d’une conception « conflic- 
tuelle et dépassée » des Balkans. La 
dissidence monténéerine au sein de 
la RFY, l'arrivée d'un modéré à la 


relative stabilité en Macédoine et 
en Albanie seraient autant de 
signes favorables au développe- 
ment de nouvelles relations dans 
cette région. « La solution définitive 
à nos problèmes ethniques est une ré- 
gion sans frontières, comme dans 
l'Europe de Schengen, conclut 
M. Nano. Cela prendra du temps, 
mais je ne crois pas que ce soit de la 
science-fiction que de l'imaginer. » 


Christophe Châtelot 


Tirana souhaite une présence 
plus visible de l'OTAN 


LES DIRIGEANTS albanais ont 
fait dernières semaines des dé- 
clarations contradictoires sur 
Féventuelle présence d'unités miti- 
taires de l'OTAN sur leur territoire, 
destinées à éviter un débordement 
du confit au Kosovo. De part et 
d'autre, on semble vouloir avancer 


sation atlantique est de nouveau 
sollicitée pour contribuer à ja stabi- 
ἐπέ des Balkans, alors que l’Europe 
- en tant que telle — reste au second 
plan. 

Il y a un an, lorsque le régime de 
Sal Berisha s'est effondré et que 
l'Albanie s'est retrouvée plongée 
dans ke chags, certains membres de 
l'UEO avaient refusé que l’organi- 
sation militaïre européenne inter- 
vienne pour des missions humani- 
taires fmalement assurées par une 
coalition ad hoc dirigée par l'italie. 
« Une occasion munquée » pour 
MUEO, admet son secrétaire 
ral, ἰδ Portugais José Cutileiro, car 
c'était le moment pour cette orga- 
nisation de manifester son exis- 
tence dans une action à la portée 
de ses modestes moyens. 

L'UEO est encore absente des dé- 
bats actuels alors qu'il s'agit pour là 


ἃ, D 


FA 


communauté nternationale de ma- 
nifester sa volonté de protéger 
deux voisins du Kosovo, l'Albanie 
et la Macédoine, d'une éventuelle 
contagion. En Macédoine, la force 
de l'ONU déployée depuis 1993 est 
composée pour un bon tiers 
d'Américains ; son mandat arrive à 
expiration en août Les Européens 
pourraient-ils ètre en mesure de 
prendre la relève ou laisseront-ils la 
préséance à l'OTAN ἢ En Albanie, 
FUEO ἃ une centaine d’instructeurs 
chargés de former la police locale. 11 
faudrait doubler leur nombre, mais 
les membres de l'UEO peinent à se 
mettre d'accord. 

11 n'est pas étonnant dans ces 
conditions que k gouvernement al- 
banais mise plutôt sur l'organisa- 
tion atlantique. Le mois dernier, le 
secrétaire général de l'OTAN, Javier 
Solana, est rentré d'une visite à Ti- 
rana avec une longue liste de de- 
mandes albanaises. L'OTAN va ou- 
vair un bureau temporaire dans le 
Pays Pour coordonner la mission 
des huit équipes d'experts envoyés 
faire le point sur les besoins dans 
différents domaines, La surveil- 
lance des dépôts d'armes et la for- 
mation de gardes frontières sont les 
deux priorités. 


Daniel Vernet 
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Un accord 
de paix en 
Irlande du Nord 
pourrait 
être signé 
Ε LONDRES 

C'est Lo avri à minuit qu'ez- 
pire le délai dommé par Tony Blair 
aux parties au conflit en Irlande du 


Nord pour parvenir à un accord. 
Jusque-R, c'est une véritable course 


rique dans l'histoire de la province, 
déchirée par trois décennies de 
guerre civile et des siècles d'opposi- 
tion entre protestants δὲ catho- 


La tension ne cessait de monter à 
Belfast, comme à Londres et à Du- 
bin, alors que le premier ministre 
britannique et son homologue ir- 
landais, le Maiseach Bertie Ahern, 
multipliaient les rencontres pour 
parvenfr à un texte coraroun. Ven- 
dredi soir, l'accord semblait im- 
minent, et lex-sénateur américain 
George Mitchell, qui préside les 
pourpariers de paix, s’apprêtait à ls 
présenter aux négociateurs qui 

Ϊ sans relâche dans le palais 
de Stormont, près de Belfast. Ils ne 
désespéraient pas, dimanche soir, 
de parvenir dès Je début de la se- 
maine à réduire les dernières diver- 


gences. 

Nationalistes (catholiques, parti- 
sans de l'unification de Flriande) et 
unionistes (protestants, qui veulent 
maintenir l'Ulster dans le Royaume- 
Uni} ont fait preuve tour à tour de 
pessimisme et d’optimisme, de fér- 
meté et de désir de compromis. La 
situation est d'autant plus complexe 
que les ultras des deux bords -— dis- 
sidents de l'TRA et des deux princi- 
paux mouvements paramilitaires 
layalistes - n'ont pas abandonné 


Chargée d'explosifs qui s'apprètait à 
embarquer pour la Grande-Bre- 


Tony Blair s'est dit prêt, di- 
manche, à aller à Belfast pour parti- 
ciper à ce qui pourrait être la der- 
nière ligne droite vers la paix civile, 


gouvernements 
terminés à «résoudre les dernières 
difficultés ». Π a rèçu Gary MCMi- 
chael, le chef du petit parti loyaliste 


est passible », mais l'UDP ἃ mis en 
Dublin sur les « différences 
considérables qui persistent ». 
Démentant le pessimisme affiché 
la veille par son eg Lors David 
Trimbie, qui dirige i unjoniste 
dUlster (0 principale formation 
protestante représentée aux négo- 
ciations), a déclaré dimanche que 
«les difficultés peuvent être surmon- 
tées ». 


TOUT OÙ RIEN : 

L'accord achoppait tOUJOUrS sur 
plusieurs points fondamentaux. Les 
protestants exigent que Dublin 
abroge les articles 2 et 3 de sa loi 
fondamentale sur l'unité de File 
Verte. Or, si M. Ahern a donné son 


public et fait l'objet d'une forte op- 


sont vigoureusement OPDOSÉS à 


tout ce qui pourrait ressembler à un 
début de processus de réunification 


vince. 

Les négociations se pOursuivront 
à 2 dm Bobine sera μας 
tant qu'un δῷ 
conclu, à travers un savant équilibre 
de concessions et de satisfactions 
mutuelles, rien nè SéTä joué. 
Comme on le dit à Belfast, rien n'est 
décidé tant que tout n'est Pas déc 
dé : autrement dit, ἃ n'est pas POS” 


tails fassent l'objet d'un consensus 
qui, s'il semble au) hui dans 
l'air, n'est toujours pas aCQUES. 


Patrice de Beer 


Juan Maria Atubea, « conseiller à l'intérieur » du gouvernement basque 


« Les nouveaux dirigeants de l'ETA 
sont des fonctionnaires de la terreur » 


En première figne dans la lutte contre le terro- nement basque, Juan Maria Atutxa, 


risme de l'ETA {organisation 5£ 


séparatiste basque Ιδ 
armée), le « conseiller à l'intérieur » du gouver- tion de deux commandos | particulièrement meur- 


«Après Farrestation du 
«commando Araba » et « Anda- 
lousie », le ministre de Fintérieur 
espagnol, jaime Mayor Oreja, a 
déclaré qu’il ne restait plus à 
FETA que le « commando Donos- 
ti». Vous êtes d'accord ? 


succès comme celui-là, ἢ y en ἃ déjà 
eu et méme des très brillants 
comme Farrestation en 1982 à Bi- 
dart de toute la «coupole» diri- 
geante de J'ETA. Le « commando 
Donosti » existe, nous le savons, et 
tout porte à croire que l'EFA, après 
avoir recopstitué sa direction, s'ef- 
force aussi de reconstituer ie 
«commando Madrid» et surtout 
Son « commando itmérant ». Il ne 
faut pas oublier que FETA a toute 
une « réserve » prête. Des gens ca- 
pables de s'intéerer du jour au len- 
demain dans les commandos, il y en 
a, je dirai, une cinquantaine. Quant 
à ceux qui sont prêts à empoigner 
une arme, à un niveau disons 
« moins qualifié », Is sont très nom- 
breux. 


— Qui sont ces nouveaux diri- 
geants et quelle est leur idéoJo- 
pie ? 

— Avant, des chefs comme Txo- 
roin Iturbe avaient me vraie idéolo- 
gie, aujotrd’hui, les nouveaux dii- 
geants de l'ETA, comme « Inaki de 
Renteria », « Antza », « Azkoiti », 
« josetxo O Kantauri» ou Soledad 
iparraguirre « Amboto » n'ont plus 
rien à voir : c'est celui qui tient le 
pistolet qui commande. C'est une 
logique de survie où la violence sert 
de catalyseur : ce sont des fonction- 
maires de la terreur Ce qui unit ces 
gens, ce n'est pas une idéologie, 
même si certains en Ont une, vague- 


l'optimisme engendré 


ment marxiste, trotskiste, ou natio- 
ualiste, encore que le nationalisme 
n'est pas l'élément domimant, ce qui 


ment de discipline : aucune dis- 
cussion n’est permise, Maintenant 
quelle est la finalité de l'ETA au- 
jourd’hui ? C'est très confus, ils ont 
changé plusieurs fois de discours. 
En ce moment ils semblent privilé- 
gier la reconnaissance d’un droit à 
Pautodétermination comme condi- 
tion pour mettre un terme à ce 


conditions et avec qui ? 
— 11 va de soi que réclamer l'auto- 
détermination tout en versant le 


ne vois même pas qui, à Pheure ac- 
tuelle, aurait assez de poids au sein 
de FETA pour négocier des accords 
que l'ETA honoreraït ensuite. Et 
potxtant, même si aujourd'hui les 
conditions ne sont pas réunies, ἢ 
faudra bien dialoguer Les crimes et 
les enlèvements ne sont que la par- 
tie Ja plus visible du problème, mais 
le fait qu'ime société aït dû vivre 
durant plus de trente ans avec le 
terrorisme, avec 


au-delà d’un simple problème poli- 
cier. 

— Que penser de Péchec du plan 
Axdanza qui appelait «au dia- 
Jlogue sans condition » si PETA 
cessait de tuer ? 

- Je déplore qu'il ait été repoussé 
parce qu'il était sérieux, borr et bien 


Kinshasa critique violemment 
la Belgique et l'ONU 


KINSHASA. La République démocratique du Congo (RDC, ex-Zaïre) 
s'en est vivement pris, samedi 4 avril, à la Belgique en l'accusant de 
« terrorisme », et à l'ONU, dont les enquêteurs ont «un comporte- 
ment scandaleux». Kinshasa avait vendredi, Ja « dissolu- 
tion» de l’Association zaïroise de défense des droits de l'homme 
(Azaho). Puis la télévision a diffusé, samedi, des images de fusils 
d'assaut et d’armes de poing destinées, selon la Voix du peuple, au 
consulat belge de Lubumbashi (sud). Selon Bruxelles, les armes de- 
valent être ramenées vers la Belgique. ἢ s'agissait des armes de mili- 
taires envoyés à Lubumbashi en 1997 pour y protéger les ressortis- 
sants belges. Kinshasa a également critiqué la mission d'enquête de 
PFONU, qui mène actuellement ses investigations sur les accusations 
de massacres de réfugiés hutus rwandais. — (AFP) 


DÉPÊCHES | 
RRUSSIE : Boris Eltsine pense qu'il bénéficie du soutien parie- 
mentaire nécessaire pour que le premier ministre par intérim, Ser- 
gueï Kirieako, soit confirmé par la Douma dans ses fonctions lors du 
vote prévu cette sernaïne, ἃ rapporté dimanche 5 avril l'agence In- 
terfax, citant une source anonyme proche de La présidence russe. — 
(ΔΕΒ Reuters.) | 

M SYRIE-FRANCE: le président Jacques Chirac a reçu, dimanche 
5 avril, à la demande de Damas, le vice-président et le ministre des 
affaires étrangères syriens, Abdel Haïim Khaddam et Farouk El Cha- 
reb, venus lui exposer leurs vues sur Ja proposition israélienne de re- 
tirer sous conditions son armée du Liban sud. M. Chirac, at-on indi- 
qué à PElysée, a réaffirmé la « position constante de la France », qui 
est de souhaiter « l'application sans condition de la résolution 425 », 
dans le cadre d'un « règlement global » du confit israélo-arabe. 
IRAN: les -cinq habitants du village d'Abkhariabad, 
dans le centre de l'Iran, ont péri dans un glissement de terrain qui a 
enseveli leur hamearr samedi 4 avril Par ailleurs, treize personnes 
ont été tuées dans des inondations dans le sud-ouest du pays. — 


les ravisseurs réclarnaient une rançon de 24 millions de francs. - 
(ΑΕΒ) ᾿ 
LIVIE : les syndicats paysans bloquaient, dimanche 5 avril, les 
Me uit principales routes du pays, isolant la capitale, La Paz, et les 
Î es villes du pays. Les affrontements entre militants de Ces 
ES une céntaine 
blessés, la semaïne dernière. -- 
OUGANDA : des inconaus ont attaqué, samedi 4 avril, deux cafés 
du centre de Kampala, lançant des bombes, tuant 4 personnes et fai- 
sant au moins 12 blessés, parmi lesquels des étrangers. Les services 
secrets soupçonnent un groupe soutenu par le Soudan ἃ ΕἸΣ res- 
ponsable des attaques. — (ΑΕΒ) ᾿ 
πΙΕΝΑΝΟΑ: Edouard Balladur, premier ministre de 1993 à 1995, 
a déclaré, lundi 6 avril, sur Europe 1, que « l'armée française n'a au- 
cune responsabilité dans le génocide du Rwanda, tout au contraire ». 
« Lorsque j'entends toute celte campagne sur le génocide du Rwanda, 
dans lequel on veut mettre en cause la France, notamment dans des 
journaux français, je suis profondément révoilé », a-t-l ajouté. 


intentionné. C'est certain, l'ETA ne 
va pas s’arréter de tuer du soir au 
matm mais quelqu'un doit bien se 
préoccuper de lui montrer le che- 
min, de lui prouver que politique- 
ment la violence n'est pas reutable 
et que FETA n'a rien gagné d'autre 
que d'angoisser la population 
basque. 1} faut que la société leur 
dise, nous n'oublierons pas, mais 
nous serons pas haineux, 
et nous proposerons une solution. 


« Je reste persuadé 
que le problème 
basque n'est pas 
un problème 
nationaliste 

mais un problème 
de démocratie » 


(HLB.), Ia « vitrine politique de 
PETA » ? 

— Le gouvernement s’est enfermé 
dans une spirale de fermeté, et je 
suis d'accord qu’il ne faut pas céder 
au chantage, maïs, si la fermeté est 
nécessaire, elle n'est pas suffisante, 
Ü faut la combiner aussi avec une 
bonne dose d'intelligence ! Et l'in- 
telligence c'est de prévoir la sortie 
future du conflit Alors qu'à l'heure 
actuelle c'est front contre front: 
ETA-gouvernement, on n'en sort 
pas. Et H.B. là-dedans ἢ 115 ont 
changé les hommes après l'arresta- 


tempère  triers de l'ETA. D'autant que la situation, après le 
j rejet du plan de paix du chef du gouvernement 
basque, José Antonio Ardanza, est très confuse. 


ton de leur direction, mais ils sont 
incapabies de défaire le cordon qui 
les assujettit à l'ETA. H.B. ἃ trouvé 
un négoce poltique rentable dans 
la terreur, au lieu de représenter dé- 
mocratiquement ceux qui votent 
pour elle. C’est pourquoi je reste 
persuadé que le problème basque, 
ce n'est pas un problème nationa- 
liste, c'est un problème de démo- 
cratie : un problème de respect mu- 
tuel des opinions des autres à 
condition qu'elles ne Soient pas dé- 
fendues par la violence. 

— On est loin de la grande unité 
démocratique contre l'ETA de 
Pété 1997 : n'y a-t-il pas actuelle- 
ment une récupération politique 
du terrorisme ? Le gouvernement 
a fonguement insisté sur [es 
cibles du Parti populaire visées 


gens visés, moi, je les ai appris par 
la presse ! Maïs je ne veux pas atti- 
ser les polémiques sur la « coordi- 
nation », la situation est suffisam- 
ment crispée. Je crois qu’il reste des 
grandes manifestations unitaires de 
Pété, une forte mobitisation. Mais ἢ 
faut constater, en revanche, que 
nous, politiciens, avons parfois suc- 
combé à la tentation de tirer des 
bénéfices de cette situation : l'indi- 
gpation de la société devant la mort 
et la douleur est aussi un champ 
propice à la démagogie et à la ré- 
cupération électorale. Et là, oui, 
c'est un échec: nous ne sommes 
pas au niveau que notre société mé- 
rite et réclame. Nous devons tous 
réfléchir et nous reprenüre. D'au- 
tant qu'à court terme ce qui nous 
attend, c'est peu d'espérance et 


beaucoup de violence. » 
Ρ ΠῚ 
Marie-Claude Denis 


63 mineurs 
sont tués 
par UN COUP 
de grisou 
en Ukraine 


LE GOUVERNEMENT ukrainien 
a décrété deux jours de deuil natio- 
nal, dimanche 5 et lundi 6 avril, 
après le décès de soïxante-trois mi- 
neurs, samedi, lors du plus meur- 
trier coup de grisou qu'a connu 
cette République depuis la dispart- 
tion de l'URSS. L'explosion, qui ἃ 
fait au moins soixante et Onze bles- 
sés, s'est produite dans la mine Ska- 
chinskoho de Donetsk (Est), le chef: 
lieu du bassin minier du Donbass, 
renommé pour ses installations vé- 
tustes et la crise sociale qui y sévit, 
en raison des arriérés de salaïres. 

L'explosion a provoqué un 
violent incendie à plus de 
1100 mètres de profondeur, où tra- 
vaillaient alors 264 mineurs. 
Nombre d'entre eux ont étouffé car 
leurs équipements en oxygène 


sky, a qualifié l'accident de « tragé- 
die nationale ». « C'est scandoleux », 
a affirmé le vice-ministre de l'indus- 
trie charbonnière, Dmitro Hera- 
simtchouk, «à cause du mangue 
d'argent, on n'entretient pas les 
mines comme il le faudrait ». Le der- 
nier drame de cette ampleur en 
Ukraine remonte à 1989. quand 
dans un coup de grisou dans la τέ- 


τῷ chez les 630 000 mineurs ukrai- 
miens est l'un des plus élevés au 
monde. En 1997, 260 d’entre eux 
sont morts au fond des puits. En 
1996, environ 340 avaient péri - une 
moyenne d'environ un mort par 
Jour. Outre les coups de grisou, les 
accidents sont souvent liés à des 
éboulements de galeries souter- 
raies ou à des pannes de ventila- 
teurs. — (AFP AP) 


Quand vous tapez avec vos doigts 
Sachez où vous mettez les pieds. 
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INSTITUTIONS a l'invitation du 
président de la République, Lionel 
Jospin s'est rendu, lundi 6 avril, à  dirigear pfitic 

pour prendre connaissance  publicains sur la modernisation de la 


des premières condusions des en- vie politique. @ LA RESTRICTION du 


tretiens que Jacques Chirac a eus, 
dans la semaine du 30 mars, avec les 
nts des partis politiques ré- 


FRANCE 


conse 
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cumu) des mandats et des fonctions, 
qui figure à l'ordre du jour du  goureuse que cl 
1 des ministres du 8 avril, 

donne lieu à un différend entre 
M. Jospin et M. Chirac, ce dernier 


souhaïîtant une interdiction plus ri- 

le proposée par le 
premier ministre. @ LE MODE de 
scrutin des élections européennes 
pourrait étre régionalisé, selon une 


formule défendue, depuis plusieurs 
années, par des 
tiques de droite et de gauche, et à 
taquelle MM. Chirac et Jospin ne 


sont pas 


sables poli- 


Les stratégies présidentielles derrière la modernisation politique 


Jacques Chirac et Lionel Jospin se sont rencontrés, à la demande du chef de l'Etat, lundi 6 avril, à l'Elysée. 
Le président de la République poursuit ainsi ses entretiens consacrés à la réforme des institutions 


OBJECTIF 2002 ou... un peu 
avant. Les apparences ne doivent 
Pas tromper : derrière Le chantier 
de la modernisation de la vie poi- 
tique, dont Lionel Jospin et 
Jacques Chirac devaient s'entrete- 
air, lundi 5 avril, à midi, au Palais 
de l'Elysée, « à {a demande du pré- 
sident de la République », se profile 
la prochaine campagne présiden- 


dissolution manquée de 1997, là- 
geants de la droite, M. Chirac 
peine à retrouver son influence sur 
la scène intérieure. Ses relations 
avec la nouvelle équipe dirigeante 
du RPR, et en particulier avec Phi- 
lippe Séguin, restent empreintes 
d'une grande méfiance réciproque. 
Et voilà que le résultat des élec- 
tions régionales et le profond 
ébranlement de la droite lui offrent 


une occasion inespérée de « s0!- 
der » lui aussi «iles comptes de la 
dissolution », selon l'expression 
employée par M. Séguin : à l'égard 
d'une opposition déboussolée et 
déchirée en s'imposant comme sa 
référence ; à l'égard de l'opinion 


CASTING « ICONOCLASTE » 

Le chef de l'Etat n'a donc pas 
voulu laisser passer sa chance. Dès 
le 23 mars, il a occupé k terrain de 
la modernisation et de ia lutte 
contre l'extrême droite, en imterve- 
nant au cours d'une allocution ra- 
dio-télévisée, pour rappeler 
chaque camp à son devoir: à la 
droite, celui de « convaincre sans se 
renier »; à la gauche, celui de ne 
« pas faire le jeu » de l'extrême 
droite en «jetant de l'huile sur le 
feu >»: aux électeurs du FN, celui de 
«< mesurer leurs responsabilités >»; 
et. au président de la République 


Si le mode de scrutin britannique s'appliquait en France... 


Si le mode de scrutin 


à un tour, qui a les faveurs de 


Jean-Louis Debré, président du groupe RPR de FAssemblée natio- 
uale, s’appliquait en France, les élections législatives du. 26 mai 
1997 auraient donné Ia majorité à La droite. Celle-ci auraît eu 351 dé- 
putés (dont 187 RPR et apparentés, 156 UDF et apparentés et 8 divers 
droite). La gauche aurait obtenu 214 sièges (dont 164 PS et apparen- 
tés, 29 PC et apparenté, 7 radicaux de gauche, 6 Verts, 4 MDC et 4 di- 
vers gauche). Le Front national aurait eu 11 députés. ἢ y aurait eu un 
élu indépendantiste en Martinique. 

Ces résultats sont ceux d’un calcu] simple, consistant à considérer 
comme élus les candidats arrivés au premier tour des élections de 
1997. Les partisans d’un scrutin « guillotine » à la franÇaise plaident 
en générai pour un scrutin à deux tours, mais n'autorisant à se pré- 
senter au second que Jes denx candidats arrivés en tête au premier. 


CPL PEC CE 


Les propositions du Parti socialiste 
pour rénover la démocratie 


REVENU, le 14 octobre 1995, à la 
tête du Parti socialiste, Lionel Jospin 
avait fait du renouveau de la démo- 
cratie une de ses priorités, en repre- 
nant et en enrichissant les proposi- 
tions qu'il avait faites comme 
candidat à Pélection ἷ 


Jack Lang avait été chargé d'animer 
une convention aationale sur les 
« acteurs de la démocratie », qui 
s'était tenue les 29 et 30 juin 1996 à 
La Villette. « La France connaît au- 
jourd'hui un malaise démocra- 
tique », soulienait d'emblée l'ancien 
ministre de François Mitterrand. 
« Les citoyens, affirmait-il, de plus en 
plus, se détournent de la chose pu- 
blique où se retournent contre elle. 
Cela s'explique largement par la 
montée du chômage et des exclu- 
sions, Conséquences du système 
éconornique dominant. C'est la mis- 
sion historique de la gauche, pour 
peu qu'elle sache renouer avec $es 
traditions en leur donnant un visage 
nouveau, de redonner force et vitalité 
à l'espérance démocratique. » 

Le texte, approuvé par 92,68 % 
des militants du Parti socialiste 
ayant pris part au vote, analysaïit la 
crise de la démocratie, en accordant 


citoyens, 
l'information, de la sécurité, du 
droit des étrangers, de la laïcité, des 
institutions, de la parité, de la jus- 
tice ou encore des droits sociaux. 
C'est ainsi qu’il se prononçait pour 
que les étrangers « établis depuis 
longtemps sur notre territoire » 
puissent voter aux élections munici- 
pales, tout en observant que «des 
obstacles constitutionnels + rendaient 
impossible sa « mise en œuvre im- 
médiate ». Faisant des concessions à 
son aik gauche -- les amis de Jean 
Poperen et d'Henri Emmanuel et 
la Gauche socialiste -, M. Jospin 
avait accepté « un véritable contrôle 
des licenciements », avec une saisie 
Es de l'nspection du tra- 


Qutre sa prise de position pour 


propositions sur la modernisation 


no 


vortionnelle 

putés ; désignation des électeurs 
sénatoriaux « à la proportionnelle 
des populations+ pour Îles 


du scrutin proportionnel pour les 
élections mais « dans 
le cadre de grandes circonscriptions 
régionales qui regrouperaient plu- 
sieurs régions actuelles ». 

Sur le cumul des mandats, le PS 
se montrait particulièrement strict 
eu prévoyant plusieurs cas dinter- 
diction absolue de cumul : entre um 
mandat parlementaire national et 
un mandat parlementaire euro- 
péen ; entre 1m mandat pariemen- 
taire et une fonction exécutive lo- 
calé; entre deux fonctions 


ler sur huït ans (de 1999 à 2007) Pap- 
plication de ces dispositions anti- 
cumul 


Cinq aus de tous les mandats — avec 
pour le président de la République 
un quinquennat renouvelable une 
seule fois consécutivement -, le PS 
se prononçait aussi pour la restau- 
ration de « la souveraineté législative 
du Pariement » et un renforcement 
de sa fonction de contrôle. 

Dans sa plate-forme pour les 
élections législatives de 1997, ke PS, 
qui jugeait que « {4 démocratie fran- 
ταὶς reste archaïque », reprenait 
l'essentiel des propositions de juin 
1996, afin d'« accomplir l'indispen- 
sable approfondissement de notre dé- 
mocratie ». Outre la parité et le 
cumul des mandats, la plate-forme 
prônait une lirnitation du recours à 
l'article 49-3 (permettant l'adoption 
d'un texte sauf vote d'une motion 
de censure) aux lois les plus impor- 
tantes et s'engageait à « donner un 
véritable statut à l'opposition » et à 
relancer la décentralisation. 


Michel Noblecourt 


T ΠῚ 


"απο 


de réfléchir à tout cela pour 
« adapter » notre vie politique « à 
son époque » et « dessiner le visage 
de la démocratie française de de- 
main ». 

Ce dernier étaït surtout 
destmé à l'Hôtel Matignon : c'est à 
l'Elysée que va s'établir le portrait 
de la modernité. Cest là d'ailleurs, 
que se sont succédé, la Semaine 
dernière, tous les dirigeants des 
formations politiques « républi- 
caïines ». Les caméras et les décla- 
rations faites par les chefs de parti 
étaient là pour en témoigner A 
Pinvitation du chef de FEtat vont 
maintenant défiler dans le bureau 
présidentiel, sur le même sujet, des 
« personnalités qualifiées » -- ex- 
perts, constitutionnalistes — aux- 
quels on a pris soin d'ajouter des 
« personnalités iconoclastes ». L'en- 
jeu de ce casting « iconoclaste » 
étant bien sûr d'accréditer l'idée 
que la réflexion de M. Chirac porte 
sur tous les aspects de la moderni- 
sation et non pas Sur des simples 
recettes de cuisine électorale. 

Ce souci explique le soin mis par 
l'Elysée — et par les dmigeants des 
partis de droite reçus la semaïne 
dernière — à ne pas paraître réduire 
leurs conversations à la question 
des modes de scrutin et à insister 
sur les « vrais problèmes ». Jacques 
Chirac est le premier à se méfier de 
l'effet de bulle médiatique de cer- 
tains sujets : la modernisation de la 
vie politique est de ceux-là, qui 
suscite un débat passionné dans le 
monde politique, maïs au mieux, 
l'indifférence, au pis l'hostilité de 
l'opinion publique. 

M. Jospin n’a pas attendu 1998 
pour proposer de renouveler les 


règles du jeu et la classe politique. 
I souhaïitait en 1995, 51} était élu, 
soumettre rapidement au peuple, 
par référendum, trois modifica- 
tions majeures de la Constitution. 
En premier lieu, il s'agissait de ré- 
duire à cinq ans la durée du man- 
dat présidentiel pour changer les 
rapports entre le chef de l'Etat, le 
gouvernernent et La majorité parle- 
mentaire. Deuxièmement, M. Jos- 
pin suggérait d'introduire une dose 
de représentation proportionnelle 
dans l'élection des députés, 
60 sièges étant ajoutés aux 577 qui 
sont aujourd'hui attribués au scru- 
tin majoritaire. Enfin, l'interdiction 
du cumul des mandats pour les 
parlementaires, et des fonctions 
. [. 


pour les ministres, constituaient la 
troisième proposition de cette 
consultation populaire. 

Invité à l'Elysée, le premier mi- 
nistre n'a, bien évidemment, pas 
l'intention d’aborder ia question 
de la durée du mandat présidentiel 
sous ces lambris. Matignon ne veut 
pas tomber dans le piège de la 
bulle médiatique. Une précaution 
que n’a pas prise Laurent Fabius 
puisque le président de l'Assern- 

nationale ἃ , dimanche 
5 avril, au « Grand Jury RTL-Le 
Monde-LCI », la position du PS, qui 
doit donc être la sienne : mandat 
de εἶπα ans renouvelable une fois. 

Les mèmes réserves valent Dour 
les modes de scrutin, notamment 


législatif, qui ont fait les choux gras 
des discussions sur li modernisa- 
tion. Si M. Chirac ἃ souscrit, selon 
certains de ses interlocuteurs, à 
l'introduction d'une dose de pro- 
portionnelle, il ne veut pas qu'elle 
entraîne une augmentation du 
nombre des députés. Cela revient ἃ 
dire que si une partie d'entre eux 
étaient élus sur une liste nationale, 
ἢ faudrait procéder à un redécou- 
page des circonscriptions pour les 
autres. Autant dire que ce projet 
n'est pas prêt de voir le jour. 

Restent les cumuls des mandats 
et des fonctions qui font l’objet 
d'une différence d'appréciation gé- 
nérale entre l'Elysée et Matignon. 
L'opposition se polarise actuelle- 
ment sur les ministres. L'entourage 
de M. Jospin considère que, sur 
cette question, le président est un 
peu paradoxal. Réticent sur le 
cumul des mandats des parlemen- 
taires, il se veut jusqu'au-boutiste 
sur le cumul des fonctions des mi- 
nistres. 

Au cours de leur entretien, lundi, 
MM. Chirac et Jospin auront sans 
doute en tète un autre face-à-face, 
public celui-là : C'était le 2 mai 1995 
et les deux candidats à l'élection 
présidentielle s'affrontaient sur les 
plateaux de télévision. À une 
longue intervention du premier se- 
crétaire du PS sur la réforme des 
institutions, le candidat Chirac 
avait répondu: «Le problème qui 
se pose oujourd'hui est un problème 
de makvivre. C'est à cela qu'il faut 
répondre et ce n'est pas unie réforme 
institutionnelle qui le fera. » 


Olivier B 
et Pascale Robert- 


L'étendue de l'interdiction des cumuls oppose l'Elysée et Matignon 


LE PRÉSIDENT de la République et le pre- 
mier ministre n’ont pas la même appréciation 
sur la restriction du cumul des fonctions exé- 
cutives locales avec celles de ministre ou de 
parlementaire. Le désaccord se concentre sur le 
projet de loi constitutionnelle, nécessaire pour 
modifier les incompatibilités ministérielles et 
pour lequel le premier ministre a besoin de 
Paccord du chef de l'Etat. Ce texte ne devrait 
donc pas figurer à l'ordre du jour du conseil 
des ministres, le 8 avril. 

M. Jospin souhaite que la Constitution inter- 
dise aux membres du gouvernement de prési- 
der un exécutif local — conseil régional, conseil 
général ou municipalité -, tandis que M. Chirac 
estime que cette mterdiction doit s'étendre aux 
fonctions de vice-président, d'adjoint au maire 
ou, même, de président de communauté ur- 
baïine. La question se pose de la même façon 
- mais, là, le chef de l'Etat ne peut peser sur la 
décision, puisqu'il s’agit seulement d’un projet 
de loi organique -- pour les parlementaires. Le 
message que veut adresser M. Chirac est bien 


cumuls. L'article 23 de la Loi fondamentale dis- 
pose actuellement que «les fonctions de 
membre du gouvernement sont incompatibles 
avec l'exercice de tout mandat parlementaire, de 
toute fonction de représentation professionnelle à 
caractère national et de tout emploi public ou de 
toute activité professionnelle ». 


REMPLACÉS PAR DES PRÊTE-NOMS 

Nommé à l'Hôtel Matignon par M. Chirac, 
M. jospin a immédiatement manifesté le désir 
de respecter les propositions du PS. Dans sa 
déclaration de politique générale, je 
19 juin 1997, le premier istre a rappelé que 
« limiter strictement le cumul des mandats est 
ainsi devenu une priorité ». « J'ai demandé, a dit 
M. Jospin, aux membres du gouvernement d'ap- 
pliquer, dès leur nomination, ce principe pour 
eux-mêmes. La législation sur le cumul des man- 
dats et sur les incompatibilités sera renforcée, no- 
tamment en ce qui concerne les fonctions exé- 
μῆνες locales. » 

Devançant les textes, les « ministres- 


donc quitté leurs fonctions. À l'exception de 
Jacques Dondoux, secrétaire d'Etat au 
commerce extérieur, qui est resté maire de 
Saint-Agrève, en Ardèche. Toutefois, s'ils ont 
abandonné teurs fonctions de maire, ces mi- 
nistres n'en ont pas moins gardé un œù sur les 
affaires locales en devenant, la plupart du 
temps, premier adjoint avec toutes déléga- 
tions. Rares sont ceux qui sont revenus « à la 
base », simples conseillers municipaux. Au fi- 
nal, mème si M. Jospin a imposé une nouveau- 
té, les « ministres-maires » se sont fait rempla- 
cer, en quelque sorte, par des prète-noms. 

Après avoir consulté les partis républicains à 
la fin de l'année et leur avoir fait parvenir ses 
propositions sur le cumul des mandats, en [ὅ- 
vrier, le prernier ministre a soumis à l'Elysée les 
projets de loi ordinaire et organique qui de- 
vraient ètre approuvés par le conseil des mi- 
aistres le 8 avril. Pour ce qui est du projet de loi 
constitutionnelle concernant les ministres, 
M. Jospirt a dû constater un désaccord avec 
M. Chirac. 


celui d'une plus grande rigueur, par rapport 
chef du gouvernement, dans le refus des 


au maires» — et, 


Charles Josselm, président 
du conseil général des Côtes-d'Armor - ont 


O. B. 


Régionaliser l'élection des députés européens 


UN SCRUTIN chasse l'autre. A 
peine refermée La page des élec- 
tions régionales s'ouvre celle des 
européennes de 1999. Sans at- 
tendre le résultat des réfiexions et 
consultations actuelles sur [8 ré- 
forme éventuelle du mode de 
scrutin régional, plusieurs respon- 
sables politiques ont évoqué la 
nécessité de reposer rapidement 
le problème du mode de scrutin 
aux européennes. 

« Aujourd'hui, la priorité immé- 
diate, ce sont les prochaines élec- 
tions européennes », déclarait ré- 
cemment Edouard Balladur (Le 
Monde du 2 avril). Le président de 
l'Assemblée nationale, Laurent 
Fabius, a indiqué de son côté, di- 
manche 5 avril, au « Grand Jury 
RTL-Le Monde-LCI », que l’adop- 
tion de circonscriptions régionales 
pour le scrutin européen serait 
une démarche salutaire (lire 
page 34), De mème, plusieurs des 
responsables de l'UDF ont évoqué 
ce sujet lors de leurs entretiens 
avec le président de la Répu- 
blique, la semaine dernière, sur la 
modernisation de la vie politique. 
Cela a notamment été le cas 


d'Hervé de Charette, président du 
Parti populaire pour la démocratie 
française (PPDF), qui a plaidé 
pour une réforme rapide du mode 
de scrutin aux élections euro- 
péennes. 

Ce débat n'est pas nouveau. De- 
puis qu'en 1976, Valéry Giscard 
d'Estaing, en accord avec Helmut 
Schmidt, ἃ obtenu que les 
membres du Parlerment européen 
ne soient plus désignés par les 
Parlements nationaux, les quatre- 
vingt-sept représentants français 
sont élus à la proportionnelle sur 
une liste nationale, conformé- 
ment à la loi du 7 juillet 1977. La 
proportionnelle est le système re- 
tenu par tous les membres de 
l'Union européenne, à l'exception 
des Britanniques. 


MANQUE DE VISIBILNÉ 

En revanche, nombre d'entre 
eux ont préféré un système de 
liste régionale, plutôt que natio- 
nale. Or, le principe de la liste na- 
tonale a montré, depuis une ving- 
taine d'années, ses inconvénients. 
Coupié au scrutin à la proportion- 
nelle, il fait des appareils des par- 


tis les véritables « électeurs » des 
députés 5, qui sont, de ce 
fait, bien souvent coupés de toute 
attache locale. La légitimité et la 
visibilité du Parlement européen 
en souffrent manifestement. 

Pour surmonter ces handicaps, 
plusieurs hypothèses de réforme 
ont été échafaudées au cours des 
dernières années, sans jamais 
aboutir. En 1993, Charles Pasqua, 
ministre de l'intérieur du gouver- 
nement d'Edouard Balladur, avait 
évoqué trois pistes de réflexion 
(Le Monde du 7 mai 1993) : ou bien 
ie découpage du territoire en 
quatre-vingt-sept circonscritions, 
correspondant au nombre actuel 
de députés français à Strasbourg 
(proposition reprise actuellement 
par M. de Charette); ou bien le 
maintien de la proportionnelle, 
mais avec quatre très grandes cir- 
conscriptions régionales ; ou bien 
encore un système identique, mails 
sur la base de huit circonscrip- 
tions régionales. Devant les réti- 
cences de l'UDF, les velléités de 
sr avaient alors fait long 


Le débat avait ensuite été relan- 


ë, Υ, 


FL 


cé, début 1997, par le premier mi- 
uistre de l'époque, Alam Juppé. 
Celui-ci avait chargé son ministre 
délégué aux affaires européennes, 
Michel Barnier (RPR), d’une mis- 
sion d'information à ce sujet {Le 
Monde du 14 mars 1997). M. Bar- 
nier proposait de conserver le 
scrutin proportionnel mais sur la 
base de huit grandes circonscrip- 
tions électarales, regroupant cha- 
cune plusieurs régions (ile-de- 
France, Nord - Manche, Arc atlan- 
tique, Grand Est, Centre - Massif 
central, Grand Sud-Ouest, Rhône- 
Alpes - Méditerranée - Corse. 
DOM-TOM). 

De son côté, le Mouvement eu- 
ropéen-France avait, dans un rap- 
port de juin 1996, suggéré de rete- 
nir les vingt-deux régions 
métropolitaines actuelles comme 
circonscriptions de base pour le 
scrutin européen, Quant au Parie- 
ment européen, il envisage depuis 
des années d'harmoniser les 
modes de scrutin pour l'élection 
de ses membres, mais sans aboutir 


à une solution de consensus. 
Gérard Courtois 
x, ἐς 


᾿ς 


FRANCE 
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Bourgogne : M. Soisson (UDF) 
veut retrouver la présidence 
en contournant le FN 


Après sa démission, i rêve d'une « majorité de gouvernement » 


EN BOURGOGNE, « tout est ou- 
vert, tout est possible », résume 
François Rebsamen, porte-parole 
de la gauche « plurielle ». Depuis 
la démission de Jean-Pierre Sois- 
son, élu, le 20 mars, président du 
conseil régional avec les voix du 
Front national, rien n'a vraiment 
bougé. Mardi 7 avril, M. Soisson 
{058} sera de nouveau candidat 
avet, assure-t-il, le soutien du RPR 
et de l'UDF. La gauche continue à 
revendiquer la présidence au nom 
de sa majorité relative (24 élus sur 
57). Le Front national (9 élus) veut 
faire barrage « à la coalition socia- 
lo-communiste », et les deux Chas- 
seurs s’en tiennent à leur défense 
de la ruralité, 

Le seul vrai changement est ve- 
nu d'Auxerre : réuni dimanche, le 
conseil municipal a désigné son 
nouveau maire, Jean Garnault. Agé 
de 72 ans, conseiller municipal (di- 
vers droite) depuis 1965, M. Gar- 
nauilt succède à M. Soisson (Le 
Monde daté 29-30 mars). L'ancien 
ministre de Valéry Giscard d'Es- 
taing et de François Mitterrand est 
désormais 11° adjoint, chargé du 
développement économique, et 
reste président de la communauté 
des communes de l'Auxerroïs. 

C'est pour anticiper sur loi sur le 
cumul des mandats que M. Sois- 
son, député (apparenté UDE) de 
l'Yonne, ἃ quitté le fauteuil de 
maire d'Auxerre qu'il occupait de- 
puis 1971. 1] lui faut maïntenant re- 
trouver la présidence du conseil 
régional, exercice fort compliqué. 
Les 22 conseillers régionaux RPR, 
UDPF et divers droite ne marchent 
pas tous du même pas. Une mino- 
rité d'entre eux souhaite, comme 
k Front national, que la gauche ne 
présente pas de Candidat : une 
autre minorité refuse la moindre 
compromission avec l'extrême 


Dans une récente « Lettre aux 
Bourguignons », M. Soisson sou- 
ligne qu'« en l’état actuel des posi- 
tions des uns et des autres, la seule 
majorité qui sxiste est celle formée 


par l'addition de la droite républi- 
caïine et de l'extrême droite ». Esti- 
mant que si «un président de 
gauche était élu le 7 avril, il subirait 
le poids de cette arithmétique im- 
placable », M. Soisson en a appelé 
à «une majorité de gouvernement 
(-), indépendamment des considé- 
rations partisanes ». 

Affirmant «ne plus avoir de 
contact avec le Front national », 
M. Soisson espère ainsi bénéficier 
de l'attitude bienveïllante des deux 
Chasseurs, voire de certains 
conseillers de gauche. 


UN CANDIDAT SOCIALISTE 

La gauche tient à Ia « clarté ». 
M. Rebsamen affirme que l'hypo- 
thèse d’une candidature de Jean 
Cordillot, maire (PC) de Sens 
(Yonne), qui, à soixante et onze 
ans, peut être élu au bénéfice de 
l'âge en cas d'égalité, « n'a pas été 
envisagée ». Le socialiste Eugène 
Teisseire (Nièvre) sera donc de 
nouveau candidat. M. Rebsamen 
compte aussi sur «2 confusion » 
qui règne à droite pour, éventuel- 
lement, grappiller guelques abs- 
tentions ou non-participations au 
vote. 

Pierre Jaboulet-Vercherre, chef 
de file du Front national, cherche à 
«rassurer + en annonçant que le 
EN ne fera pas partie du prochain 
exécutif, mais Ce « sacrjfice » ἃ une 
contrepartie : il incite «/a gauche 
socialo-communiste » à « suivre 
l'exemple de sa sœur en Franche- 
Comté », où la plupart des élus de 
gauche n'ont pas pris part au vote 
afin de permettre l’élection de 
Jean-François Humbert (UDF- 
PPDF). « Dons l'hypothèse inverse, 
prévient M. Jaboulet-Vercherre, 
nous saurons faire ce qu'il faut pour 
éviter à la région Bourgogne une si- 
tuation de blocage. » Le candidat 
de la droite serait alors élu avec les 
voix de l'extrême droite... 


Brimo Caussé, 
avec Vincent Roussot 
à Auxerre 


Jean-Marie Le Pen déclare la « guerre » 
à la gauche et à la monnaie unique 


LA « GRÈVE DE L'EURO » pour 
l'obtention d'un référendum, une 
campagne d'affichage « contre ia 
gauche » : le Front national, dont le 
conseil national était réuni samedi 


rapports entre la droite et son par- 
ti. ἢ utilise une image. « Un trem- 
blement de terre, dit-il, est souvent 
suivi de répliques qui sont parfois 
plus destructrices que la prernière S€- 
cousse. » On ne peut ètre plus ex- 
plicite. Le Front national n’a pas 
l'intention d'arrèter au milieu du 
πῶσ το À loroiien cries 
ation de l'op eD- 
ire. L'objectif est inchangé : for- 
cer la droite à choisir son Camp, 
avec ou contre le Front national. 
Devant Le conseil national, le dé- 
légué général a fait le bilan de la 
méthode de la « main tendue », 
qu'i avait isée pour les élec- 
tions régionales et cantonales dé 
mars. «Si elle est une grande Vic- 
toire sur le plan des résultats, sur le 
plan du fonctionnement de notre or- 
ganisation d la fois professionnelle Εἰ 
bénévole, elle a surtout été une 
grande victoire OT Ce qu ‘elle à pro- 
voqué chez les concurrents du FN », 
a résumé le président du parti, 
Jean-Marie Le PEN, au σου d'une 
conférence de presse organisée 
après La réunion du conseil, : 
Pour M. Le Pen, «/e Front natuiD- 
nai a littéralement (...) bouleversé 
léchiquier politique français » Εἴ EL 
n'a pas «fini de mesurer CE Qué 
cette campagne va [lui] apporter 
d'électeurs déçus ou révoltés, du RPR 
et de l'UDE. Révoltés de voir que 
leurs mouvements politiques ont été 
contraints de remettre ss ue 
la gauche, alors que Celies-ct Au 
en ni et dû lui ètre enlevées, à 
condition d'accepter les voix du 


EN ». Bien décidé à attiser les 
braises, le Front national lance une 
campagne contre «la gauche ». 
Une des affiches prévues clame : 
«Contre la Gauche, avec le FN», 
avec un G en faucilk et marteau 
Sur une autre, On peut lire 
« Communisme = 85 millions de 
morts. Une erreur selon M. Hue ἢ ». 
Le parti de M. Le Pen n'hésite pas à 
agiter le chiffon. rouge de l'anti- 
communisme pour affoler les élec- 
teurs et les élus de droite. Non sans 
succès, comme l’a prouvé lélec- 
tion, vendredi 3 avril, d'un vice- 
président Front national, Domi- 
nique Chaboche, au conseil régio- 
nal de Haute-Normandie. « J'ai 


prévenu les élus de droite que je fe-. 


rais une très grande publicité s'ils 
laissaient passer un élu commu- 
niste », a expliqué M. Chaboche 
après la réunion du conseil natio- 
pal 


« L'EURO VA TUER LE FRANC » 

Grandiloquent, M. Le Pen a éga- 
lement déclaré qu'il avait « décrété 
la guerre de l'euro. la grève de l'eu- 
ro », Une affiche est déjà prête. On 
y voit un Gaulois moustacbu exhi- 
ber ses muscles et arborer une 
pièce de 1 franc en forme de bou 
clier. Deux ὙΠ ἊΣ DE 
« Exigeons un référendum CONTE 1a 
monnaie unique » et «Contre la 
gauche, le Front national ». « L'euro 
veut tuer, va tuer le franc, et le franc, 
cest notre histoire (..). ἢ s'agit de la 
bataille fondamentale de notre 
peuple et de notre histoire », s'est 
exclamé M. Le Pen. 

Le EN va donc faire la « grève de 
l'euro » et il dentande de « réfüser 
de faire figurer dès maintenant par 
des étiquettes la double tabulation, 
la double numérotation », jusqu'à 
l'obtention d’un référendum qui 
devrait, selon lui, distinguer « ceux 
qui entendent rester français et ceux 
qui entendent cesser de l'être ». 


Christiane Chormbeau 


L_] # 
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ἐξ PEL 


Les Verts et le Mouvement des citoyens 
montrent des signes de mauvaise humeur 


M. Chevènement dénonce le « manquement » du PS à ses engagements électoraux 
Le conseil national interrégional des Verts ἃ de-  mique 5, Les 


dimanche 5 avril, au gouvernement de pr mes pr ἃ 


Verts voteront contre la 


ro au Titank, en souhaïtant se tenir près de « /a 
Banque de France, Jean- proue du navire », pour, si « une banquise » ap- 


ἃ réorienter en profondeur sa politique écono- Pierre Chevènement ἃ comparé Ia marche à l'eu- paraissait, avoir le temps de « l'éviter ». 


EST-CE LE BILAN d'une vic- 
toire sans panache, d'une « majo- 
rité de rejet», selon l'expression 
de Robert Hue ? Ou de simples 
crispations des partenaires du PS 
qui ont vu, lors des élections ré- 
gionales et cantonales, la force de 
ce dernier renforcée ? Des siones 
de mauvaise humeur se sont ma- 
nifestés dans la majorité sans 
qu'aucun ne tire à conséquence. 
Réunis ce week-end, les commu- 
nistes, les Verts et les Chevène- 
mentistes ont tiré un bian positif 
de leur participation à des listes 
électorales communes aux élec- 
tions régionales. Ils ont continué à 
saluer leur participation au gou- 
vernemnent. | 

C'est du côté du Mouvement 
des citoyens que la grogne a été la 
plus grande. Samedi 4 avril, à la 
Mutualité, le conseil national du 
MDC a dressé le procès du PS. De- 
vant ses troupes, Jean-Pierre Che- 
vènement a commenté en termes 
vifs l'élection de Jean-François 
Humbert (UDE-PPDF) à la tête de 
la région Franche-Comté, comme 
1 l'avait fait, quelques heures plus 
tôt, sur le perron de Matignon. 

<« On a offert la Franche-Comté à 
ΠΌΡΕ contre un plat de lentilles », 
au nom du «TSP: Tout Sauf 
Proust, Tout sauf le MDC », s'est 
exclamé M. Chevènement, qui 
avait manifesté son soutien, toute 
là journée de vendredi, à son ami 
Christian Proust, notamment 
lorsque celui-ci ἃ été mis en mino- 
rité, dans la soirée, au sein de la 
gauche franc-comtoise, sur sa 
proposition de présidence tour- 
nante. « L'objectif est atteint, 
M. Moscovici peut étre content », a- 
t-il ajouté. 


Aéroport de Roissy : manifestation anti-expulsion 
Environ 200 militants et responsables 


Comme Jean-Luc Laurent, res- 
ponsable des élections, M. Chevè- 
nement ἃ inscrit cette défaite dans 
le cadre « d'un manquement géné- 
ral du PS aux engagements tenus ». 
« Dans un tiers des départements 
concernés par l'accord Verts-PS, il 
n'y ἃ pas eu respect des engage- 
ments souscrits», a affirmé 
M. Chevènement. M. Laurent a ju- 
gé «scandaleux» le « Iôchoge» 
des socialistes, indiquant que « Je 
PS était d'autant plus combatif face 
à l'alliance droite-FN qu'il était lui 
même en situation d'exercer géo- 
PAR des responsabili- 

>». 


« LE PS A PRÉFÉRÉ LA DROITE » 

Dans les couloirs du conseïl na- 
tional, le président du conseil gé- 
néral de Belfort ne décoléraït pas : 
«Je vais m'occuper personnelle- 
ment et sérieusement de Pierre 
Moscovici à Montbéliard. Je « trac- 
terai » dans ses cités pour expliquer 
aux habitants que les aïdes qu'ils 
n'ont pas, c’est parce que le PS a 
préféré la droite ». 

Avcume critique, en revanche, 
n'a visé le premier ministre. Lors 
de la réunion de ministres consa- 
crée à la réforme de la justice, sa- 
medi matin, Lione]} Jospin avait 
gbssé un petit mot à son ministre 
de l'intérieur pour lui dire, « sans 
rapport avec le sujet traité», qu’il 
ne s'était « pas tenu informé de la 
situation en Franche-Comté ». 

Le premier ministre a pris en ef- 
fet grand soin de ne pas intervenir 
sur ce sujet. Même si, après la dé- 
mission de M.Humbert, le 
20 mars, il avait indiqué ciaire- 
ment à son ministre des affaires 
européennes et à Yves Colmou, 


i et as- 


sociatifs se sont retrouvés, lundi 6 avril au matin, à Faéroport de 
Roissy, avant le départ, à 11 heures, d'un vol d’Air France pour Ba- 


mako. À Pappel de Droiïts devant ! 


1, Ds protestent contre les expal- 


sions de sans-papiers et dénoncent Finterpellation de neuf passa- 
gers qui s'étaient interposés (Le Monde du 4 avril). 

Parmi les manifestants, étaient présents Jean-Claude Amara 
(Droits devant ! 1}, Mouloud Aounit (MRAP), Henri Nopguères (LDH), 
Jean-Luc Bennahmias, Alain Lipietz, Yves Cochet et Noël Mamère 
pour les Verts, des élus communistes -- dont Patrick Braguezec, dé- 
puté de Selwe-Saïnt-Denis - emmenés par Serge Guichard, chargé 
de immigration au PCF, et Alain Kivine (LCR). Des Ï 
étaient aussi présents (SUD, CGT). Guy Ferrer (SNPL-IT) a appelé les 


. pilotes de Higne à refuser d'embarquer les sans-papiers. Un entretien 


a été demandé à Jean-Cyril Spivetta, PDG d'Air France. 


526 millions de francs d'aides 
publiques pour les partis en 1998 


UN DÉCRET publié au Journal officiel du samedi 4 avril fixe le mon- 
tant des aides attribuées aux partis et groupements pobtiques pour 
l'année 1998, en application de la loi du 11 mars 1988 relative à la 
transparence financière de Ja vie politique. Cette somme qui s'élève, 


gislatives ; la seconde au financement des partis et groupements re- 


et apparentés devrait toucher 69,2 millions et 99,2 millions, le RPR 
43,6 millions et 68 millions, l'UDF 38 millions et 67 millions, le PCF 
26,5 millions et 14 millions. Le Front national percevra 41 millions au 
titre de la première fraction et 294 463 francs au titre de la seconde. 
Les Verts toucheront 10,2 et 1,1 mülion de francs. 

35 HEURES : Martine Aubry, ministre de Pemploi et de la soli- 
darité, ἃ estimé, dimanche 5 avril, qu'il n'y avait « pas un grand mou- 
vement de soutien » aux 35 heures, en indiquant que les syndicats de- 
vaient être « aussi capables de se mobiliser ». Pour M Aubry, invitée 
du « Club de la presse » d'Europe 1, « il y a une inquiétude » des en- 
treprises et des salariés concernant les 35 heures « qui ἃ été nourrie 
por le discours du CNPF ». Pour la ministre, les relations entre Le pa- 
tronat et le gonvermement sont « revenues dans la normale ». Intèr- 


rogée sur la 


jon des associations de chômeurs, Me Aubry 


s'est déclarée favorable à « des comités d'usagers (...) à côté de l'Une- 


dic ». 


MFRONT NATIONAL: Jean-Christophe Cambadélis, secrétaire 
national du PS chargé des fédérations et des relations extérieures, a 
reproché «ἃ la droîte de ne pas mener le combat contre le FN » et de 


< n'avoir qu'une position morale ». 


dimanche 5 avril Sur Ra- 


dioj, à propos des alliances entre la droite et le EN, ἢ ἃ estimé que 
Charles Millon, élu président en Rhône-Alpes avec les voix de l'ex- 
trême droite, a «introduit le EN dans l'espace public plus qu'il ne 


l'était ». 


HE REFONDATION : les Adhérents directs de FUDF ont réaffirmé, 
samedi 4 avril, leur volonté d’une refondation de ΓΕ par la créa- 
tion d'un « nouveau mouvement politique unifié », Ils ont réclamé l'or- 
ganisation, « avan le 15 juin », d'un référendum «ouvert à tous les 


adhérents ». 


M ÉDITION : le Prix ἀπ livre politique 1998 a été décerné, samedi 
4 avril, à Régis Debray pour son ouvrage Par l'amour de l'art (Galli- 


IDard). 


second sur la liste jurassienne et 
directeur de cabinet de Daniel 
Vaillant, que, puisque la victoire 
semblait hors de portée, mieux va- 
lait ne pas faire de M. Humbert un 
« martyr », en tâchant de préser- 
ver leurs places, et sans faire de 
« front républicain ». 

« Soyons raisonnable. Chacun 
doit reconnaitre ses erreurs et re- 
prendre le travail en commun, ἃ ré- 
pondu, lundi 6 avril, M. Moscovici. 
La donnée de base, que le MDC n'a 
jamais voulu reconnaître, c'est gue 
nous avions perdu Ia région. 
M. Humbert est le seul type à avoir 
un comportement digne, alors 
qu'un * vieux ” aurait été encerclé 
plus facilement dans une alliance 
avec le FN ». Une position totale- 
ment partagée avec Île PS, 
puisque M. Moscovici est résté 
toute la journée de vendredi en 
contact avec le directeur de cabi- 
net de François Hollande. « L'ac- 
cord signé avec Jean-Pierre Chevè- 
nement, a-t-l déclaré, c'était avant 
le 15 mars, et en cas de victoire, 
comme l'a rappelé le bureau natio- 
nal du PS, le 1]? mms». 

Dominique Voynet, qui partici- 


paït, samedi, au conseil nationa) 
des Verts, a repris à son compte 
cette analyse. La ministre de 
l'aménagement du territoire, qui 
avait félicité M. Humbert, après 
son refus d'être élu avec les voix 
du FN, a expliqué que les Verts 
avaient refusé « que le choix du 
président de la région repose sur 
des tractations souterraines dans les 
couloirs » et de «donner un rôle 
exorbitant aux élus du ΕΝ.» alors 
que « candidat de la droite était 
auréolé d'une image particulière ». 

Le conseil national des Verts ἃ 
également décidé de parraïiner 
500 sans-papiers (Le Monde du 
3 avril). En réunion de ministres, 
j réserves formelles 


Lebranchu, et Martine Aubry, 
M Voynet avait critiqué les « ex- 
pressions malheureuses»x de 
M. Chevènement (Le Monde du 
4 avril}. Vendredi, le directeur de 
cabinet de M. Chevènement a té- 
léphoné à la ministre pour exiger 
des excuses. Qu'elle n’a pas adres- 


Le monde à ce prix-là. 
a donne envie 


de parnr, de rev 


ms, 


ς 


nur, de parnr…. 
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d'administration de la caisse régio- 


mn 
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JUS mois l'asses. des informations fournies, le 15octo- nistre de l’intérieur, Catherine agricole et la Caisse de développe- 1 ξ } ΓΙ 
JUSTICE peux Cinude Érignac, les bre 1997 dans une note confiden-  Delmas-Comolli. @ PLUSIEURS institu ment économique de la Corse (Ca- nale du Crédit FER Fra tigre dé- #, . 
Re er ᾿ ps ᾳ- rard rs yo ρὸν A μετὰ ται αὶ πῷ ποῦ μαι oi Sn ΤΣ τ ré iétées. Le Et Paul Natal, ancien 
Ajaccio sécurité, Gé Bougrier, à la par ks e rs, parmi sont égalemen ui 
travel ar ἡρωμορ la me adjointe du cabinet du mi- quelles la caisse régionale du Crédit elles, le nouveau président du conseil du conseil général de Haute-Corse. 
ΓΗ { 
Travaillant sur la base d'une note confidentielle adressée au ministère de l'intérieur en octobre 1997, les policiers du SRPJ d'Ajaccio examinent 
! 
les comptes de la caisse régionale du Crédit agricole. Le parquet a été saisi d'une affaire de passation douteuse de marchés publics 
avait été en saisis pourrait bien déboucher sur Je suis étonn ὦ car ni les services de 
de de es 1536, de ue deb des mises en cause tous azimuts. l'Etat, ni la chambre régionale des 
Le feu couvaït sous la cendre de-  lectivité territoriale de Corse. Le «Une quarantaine de dossiers ont  comples n ont fait de remarque ». ΕῚ 
puis des années. Les actions vio- préfet Erignac avait alors alerté ses Ἔ ἀδηὰ fait l'obiet d'une première vérifi- Paul Natali fait ainsi allusion aux 
lentes des nationalistes clandestins partenaires locaux sur la situation ARE LE 2τουμει Qu lReoiT ARitole cation, indiquent des enquêteurs. conséquences que devrait en son 
constituaient un écran de fumée préoccupante de cumuls de non- Ù ; Elle met en cause des représentants éventuelle mise en cause sur les Ca- 
bien pratique pour ceux qui, soit en remboursement des prêts accordés L γ À Awssi 700 GRAMME DE des syndicats agricoles, des comités rences du contrôle de l'Etat Des 
qualité d’élu politique, de respon- aux collectivités et entreprises lo- de défense de la profession et d'ex- manquements que 
sable consulaire ou d'acteur écono- δίας par la Cadec. Documents À piller CHERCHER ploitants agricoles nationalistes sur 
mique douteux, avaient pris l'habi- L'autre institution visée est la τ : qui pèsent de lourdes présomptions Quatre nationalistes 
tude de détourner les procédures caisse régionale du Crédit agricole, Av PALAÏS DE JUSTICE. de dénumencnis d'esranerie et 
d'affectation et d'emploi des fonds la plus importante banque de Corse, ΠῚ ἰδ biens sociaux ». en- = 
pubies en Corse. mt le déficit est chiffré à emniron jeu de cette enquête sera de déter ΠΉ5 EN EXAMEN 
Ü aura fallu Fassassinat du pre- 900 millions de francs. Le 17 mars au miner les véritables responsabilités Ἐ Ἂ la- 
nier représentant de PEtat en Corse matin, sept inspecteurs des finances du dossier agricole, qui a toujours A eee er ré τοῦ 
pour commencer à briser une en- investissaient les locaux du siège été le plus sensible en Corse. L'en- anis nas Sa 
tente dont le pricipe premier reve- ajaccien de la caisse régionale et dettement de ce secteur avait été auteurs de ser rép 
nait à violer les règles élémentaires  poursuivaient leurs investigations évalué en 1995 à 1,682 milliard de Claude Érignac, le 6 février à 
de FEtat de droit. Bernard Bonnet, jusqu'au vendredi 3 avril francs. Ajaccio, CR ES EE 
le successeur de Claude Erignac, Le préfet de Corse a également prendre en compte toutes f 
profite de la réorganisation des ser- 2.5 TONNES DE DOCUMENTS décidé de saisir le parquet sur les  faires susceptibles d'apporter 
vices de l'Etat et du choc provoqué Des policiers du SRPJ d’Ajaccio présomptions de passations dou- dés indications au Es dont a 
par l'assassinat de son prédécesseur venaient alors prendre en charge teuses de certains marchés publics la charge Gilbert Thiel, juge 
pour accélérer les enquêtes lancées 2.5 tonnes de documents, dont des de Tîle- lindique avoir été alerté par d'instruction antiterroriste. Un 
plusieurs mois. microfilms et des microfiches, por- le Service de la concurrence et dela groupe de militants nationa- 
En octobre 1997 avant son départ tant sur dix ans de mouvements de consommation sur d'éventuelles ir- listes, tous membres d'A Cuncoi- 
définitif de Corse, Gérard Bougrier, fonds journaliers. L'ensemble était εἰ la caisse nationale du Crédit agri- Crédit agricole. L'ancien député eu-  régularités de procédures d’attribu- (a, organisation légale proche du 
préfet adjoint délégué à la sécurité, transféré dans la nuit à Paris par  cole» ropéen (RPR) François Musso, élu tion mettant en cause Paul Natal, FLNC-canal historique, ἃ été mis 
avait informé, dans une note confi- avion militaire «pour éviter tout Deux niveaux d’incriminations président du conseil d'administra- l'ancien président (divers droite) du ἘΠ ÉXamen pour «ussociotion de 
dentielle, dont Le Monde détient risque éventuel de destruction ». Le pourraient être ainsi déterminés. | tion de la banque depuis quelques conseil général de la Haute-Corse malfaiteurs en relation avec une 
une copie, le cabinet du ministre de lendemain, Jacques Dallest, pro- s'agirait, d'une part, de l'examen ap- jours, estime qu'a il s'agit ἰὰ d'une au sujet de marchés publics décidés entreprise ferroriste », samedi 
l'intérieur sur la poursuite néces-' cureur de la République à Ajaccio,  profondi de données saisies concer- manœuvre politique du nouveau par l'assemblée départementale au Ὁ avril, aptès avoir été transféré | 
saire de certaines investigations, Q  ouvrait une information pour «es- nant les dossiers de bénéficiaires de pouvoir ». L'ancien directeur général bénéfice d'entreprises du BTP ap- dans [ἃ nuit d'Ajaccio à Paris. Ils ᾿ 
en direction d'organismes financiers  crogueries» et « détournements de prêts, notamment agricoles, ayant de la banque régionale, Jean-Claude  partenant à la famille de élu. sont soupçonnés d'avoir entrete- 
locaux et même de personnalités fonds publics» contre la caisse du été constitués avec des faux docu-  Guazzeli, aujourd'hui conseiller nu des relations étroites avec des À 
anciennement connues dans le mi- Crédit agricole de la Corse. Le ma- ments et ayant bénéficié des me- exécutif après son élection à l'as- ENQUÊTE SUR TROIS MARCHÉS personnes déjà mises en examen 
lieu du grand banditisme et au-  gistrat complétait son information  sures successives d'allégement ou  semblée de Corse sur la liste de Jean Mercredi 15 avril, Patrick Vogt, et écrouées pour leur implica- | 
jourd'hui reconverties dans le pour «faux et usage de faux»,  d'effacement de dettes décidées par  Baggioni (RPR), estime que le qui- procureur de la République à Bas- tion dans plusieurs attentats à 
monde des affaires. «complicité en matière de faux et le ministère de l'agricuiture depuis  tus accordé à sa gestion par le  tia, a ouvert une enquête prélimi-  l'explosif commis en Corse, en 
L'une des institutions financières usage de faux et « abus de biens so- dix ans. D'autre part, d'évaluer l'im- conseil d'administration lui permet  naïre concernant trois marchés pas- 1995 et 1996, et revendiqués par 
visées est la Caisse de développe-  ciaux». Selon les enquêteurs, ces  plication personnelle de certains ad- d'attendre avec sérénité la suite de 965 en 1995 et 1996, et visant la 1€ FLNC-canal historique. 
ment de la Corse (Cadec) dont la re- documents «seront exploités à la fois ministrateurs ou responsables hié- ἵ . construction d'une gendarmerie à Trois hommes ont ed ἱπιπιό- 
capitalisation à hauteur de 140 milk por la justice, la commission bancaire … rarchiques de la Caisse régionale du Toutefois l'examen des dossiers Borgo, commune dont ie maire est  diatement écroués. I} s’agit de 
nn l'épouse de Paui Natati. Le Jean-Luc Ottavi, Paul istria et 
! ; ! deuxième marché concemaït l'élar- rh TE Lee 
* gissement d'un pont sur La route dé Michel Emmanuelli, cteur 
Paul Natali, l'autodidacte devenu l'un des plus puissants patrons de l'île Ssmimmimenest du ris 
sier concerne la deuxième phase Journal de la Corse, a été remis en 
jouant l'alliance, au deuxième tour trie du département, poste qu’il amis de longue date. En février d'aménagement du port de Centuri liberté et placé sous contrôle ju- 
de notre DRASS des élections de l'assemblée de occupe toujours, et de s’essayer à 1992, Michel Charasse, alors mi- dans le cap Corse. diciaire. 
Respectueuserment appelé « Pré- Corse du 22 mars, avec les listes de la politique. nistre du budget, fait le déplace- Ces travaux ont été dévolus, 
sident » par ses interlocuteurs ou, - Jean Baggioni (RPR) et José Rossi Succédant à son beau-père au ment à Bastia pour consulter, en après appel d'offres public, au : 
plus familièrement, « Popol » par  (UDE). Le risque d'instabilité de cet siège de maire de Borgo, au- compagnie de Jean-Louis Nadal, groupe d'entreprises que dirigeait n'exclut pas puisqu'il prône Le prin- 
équilibre fragile contraint au-  jourd'hui Pune des communes les procureur général à Bastia, l'épais Paul Natali avant 1992 à dent la di-  cipe de «j'automaticité du contrôle 
PORTRAIT jourd'hui les alliés libéraux insu- plus influentes de la périphérie de dossier constitué sur plainte des rection ἃ été, depuis, confiée à cer- de légalité », laissant entendre que, 
[8 été laires à une solidarité autour de Bastia, Paul Natali, conquiert en services fiscaux. L'affaire sera dé-  tains de ses proches. Si l'enquète parle passé, Ja règle a pu ne pas être 
la Paul Natali dont certains se se- 1992 la présidence du conseïll géné-  paysée à Paris et ne sera jugée que préliminaire conclut à une pré- systématiquement 
à la tête raient passé. ral de Haute-Corse où il bat le père le 4 décembre 1956. Paul Natali de-  somption de délit d'ingérence ou de « Je veux bien qu'on ouvre les dos- 
d'un groupe Cet autodidacte âgé de soixante- du vainqueur actuel du départe-  vra s'acquitter d'un retard de 8,7 délit d'initié, une instruction sera  siers du conseil général que je prési- 
toile d'araignée quatre ans a mené une carrière ment, le Sénateur François Giacob- millions de francs d'impôts sur les ouverte. | dais jusqu'ici, mais alors qu'on mette 
professionnelle et politique aty- bi (ΜΕΘ), Eu à ce poste depuis la sociétés et sera condamné à quinze « Cette procédure, curieusement cartes sur table et qu'on se plonge 1. 
pique. Embauché très jeune en création du département en 1975. mois d’emprisonnernent avec sur- décidée au lendemain de ma défaite dans tous les appets d'offres réalisés à Fr 
ses intimes, Paul Natali (RPR) était qualité de conducteur d'engins de Ce cumul de mandats ἰδ sis et 150 000 francs d'amende. ἃ /a présidence du conseil général, ce jour, réplique M. Natali. Si je suis 
jusqu'au lundi 30 mars, président chantier dans l'une des plus impor- contraint à quitter formellement la Mais pour lui, au grand dam de ses ressemble à une cabale politique, a serein pour ce qui me concerne, il 
du conseil général de la Haute- ‘ tantes entreprises de BTP du dé- direction du groupe d'entreprises adversaires, l'essentiel est sauf:ses déclaré, dimanche 5 avril, Paul Na- pourrait en revanche y avoir des sur- 
Corse. Sa défaite s'est jouée au Paul Natali a gravi ra- qu'il a constitué, Les-responsabili- droits civiques ne sont pas atteints.  tall [Ὁ suis surpris car les marchés pu- prises à gauche ». 
troisième tour de scrutin, alors que pidement les échelons d’une tés sont alors partagées entre dif- blics invogués ont été soumis au 
la droite et la gauche hiérarchie professiormelle moins  férents membres de sa famille et M. C. contrôle de légalité de la préfecture. Michel Codaccioni 
tales étaient à égalité de tes, sensible aux diplômes qu'au sens 
quand NET RE ve se sou de l’organisation et de la persévé- τ 4° : : z " 
groupe a décidé de vôter blanc,  rance au travail. La f d ] Aid ulm bli 
Sont απ là victoire à Paul Aprés avoir É ar dans en. ête de L'A1Q oppose assoclations musulmanes et pouvoirs publics 
Giacobbi (MRG). Cet échec ἃ fragi-  cadrement et avoir épousé Ja fille 
lisé la position politique de celui du PDG, Paul Natali prend la direc- LA FÊTE de l'Aïd-el-Kébir est  l'envirormement, interdit «{a mise forme d’un courrier de son conseïl-  nauté musulmane est lain d'être 
qui a la réputation d'être solide- tion de l'entreprise qui deviendra l'un des principaux révélateurs des ἃ disposition de locaux, de terrains, ler, Didier Motchane,.daté du également mobilisée dans cette af- æ 
ment aidé hors de l'île. Ainsi, en quelques années la plus puis- tensions liées à l'intégration de l'is- d'installations matérielles et d’équi- 13 mars, autorisant exceptionnelle- faire. L'un de ses porte-parole, So- 
Charles Pasqua le soutenait lors de sante de Corse. Diversifiant les ac- Lam en France et des divisions in- pements, en vue de procéder à un -ment, pour 1998, la reconduction  heïb Bencheïkh, mufti de Mar- 
la phase initiale de la course à l'm-  tivités de ce qui sera appelé le ternes à une communauté de près  abattage rituel, en dehors d'un des « sites dérogatoires ». Cette  sellle, s'était déjà distingué, en 
vestiture du RPR pour les der- + groupe », le nouveau patron dé- de quatre millions de personnes.  abattoir ». Pour faire cesser les lettre rappelle que la mise en place 1997, en rappelant que l'Aïd n'est 
nières élections régionales. Phi- veloppera avec succès le principe  Fixée cette année au mardi 7 avril,  abattages clandestins de moutons, de ces sites est, depuis toujours, pas un pilier de l'islam, c'est-à-dire 
lippe Séguin, lui-mème, avait tenté de la « mise en réseaux » des en- l'Aïd s'appelle, dans la tradition les préfets mettent en effet à la dis- une « tolérance » accordée à l' une obligation majeure compa- 
d'imposer Paul Natali comme tète  treprises concurrentes en diffi- musulmane, la « grande fête».Elle position des associations musul- (βίου d’une fête à laquelle les mu-  rable à la prière ou au jeûne du ra- 
de liste devant le délégué régional  culté. Ainsi, chaque société rache- commémore l'acte d'Abraham, manes des sites d'abattage, dits  sulmans sont «profondément atta-  madan. Cette année, interrogé par 
du RPR, Jean Baggioni. L'échec de tée par le groupe conservera son prêt à sacrifier son fls pour plaire à « dérogatoires », équipés de sys-  chés». Elle ajoute surtout qu'«i! l'Agence France-Presse, il de- 
ce « parrainage » avait conduit le effectif et l'ancien PDG en prendle  Dieu.qui lui envoie au dernier mo-  tèmes de collecte et d'évacuation conviendra, pour les années ulté- mande aux musulmans ‘qui ne 
RPR à ne donner son investiture à titre le directeur. Cette toile d'arai- ment un animal Pour les musuk- du sang, de points d'eau et de rieures, de mener une réflexion, au peuvent sacrifier leur mouton dans | 
aucune liste. gnée, dont personne ne peut sé-  raans, le mouton doit être abattu contrôles vétérinaires de la qualité sein des différentes instances musul- des conditions normales de faire 
La situation de Paul Natal n'est  rieuserment évaluer la surface fi-  rituellement, dépecé, découpé, de la viande. Ces sites sont une  manes, en Vue de trouver les moyens contre mauvaise fortune bo ; 
toutefois pas encore gravement  nancière, permet à son dirigeant partagé avec la famille, les pauvres centaine environ. de résoudre ce problème délicat ». cœur. Il estime théologiqueme , Ψ 
hypothéquée. 11 a su limiter le principal de devenir président dela εἰ les amis. Depuis longtemps, les abattoirs CORRE ὩΣ M PA De 
risque de marginalisation en Chambre de commerce et d'indus- Lié à la progression de la popula- publics ne peuvent plus faire face (PEMENT curation » c'est-à-dire en pes 
tion musulmane et à la dimension au surcroît de demande d'abattage Si, en raison d'instructions don- voyant aux plus pauvres, dans les 
ἜΡΓ = religieuse et culturelle de cette le jour de l'Aid Tous les départe- nées aux préfets, les incidents de- pays musulmans, la somme 
Ingénieurs SAGE εἴς ΤΕ ΓΝ |] fe: l'abattage du mouton porte ments ne sont pas pourvus de tels  vraient être évités cette année, le d'argent équivalant au prix d'achat 
en France, le jour de l'Aïd, sur une équipements. Un abattoir comme  sous-équipement en abattoirs du mouton. Maïs ces déclarations : 
et Cadres quantité croissante, estimée à celui des Alpes-Maritimes n’a place les musulmans en situation sont loin de faire l'unanimité. | 
en activité £-de Management | 120000 es de bétail Au fl des qu'une capacité de « production» de hors-la-loi vituels. Aussi, un Absence de dialogue régulier 
| Accueil dons le cadre de ln 8. € ir est devenu de quatre cents têtes abattues par collectif national d'associations avec les pouvoirs publics, rivalité 
τι le prétexte à des polémiques εἴ des jour. Aussi le décret d'octobre s'est-il réuni, samedi 4 avril à Paris, entre porte-parole : les maux de 
ἢ : Formation Professionnelle campagnes xénophobes où s'il- 1997, mettant fin aux « sites déro- sous la direction de responsables l'islam de France se trouvent réca- | 
"Continue. lustrent, outre Brigitte Bardot, de gatoires », crée-il une situation locaux, comme Abdelkrim Man-  pitulés dans ce cas d’ pa ΤᾺ 
(ΡΕ - ΠΕ - Cours du soir) plus en plus d'associations de dé- toute nouvelle. II plonge dans  souri (Nord) ou Abdelrazak Fetnan telle confusion encourage } “idées 
| fense des animaux, en Franceeten l'embarras les autorités préfecto- (Sud), pour exiger que « {a dignité xénophobes qui se ne εἰ 
Renseignements : τ Europe. rales et vétérinaires. Quant aux as- collective des citoyens musulmans sous l'alibi de la défense des “δὰ 
ἜΣ 01 4425 28 01 / 02 . Sous leur pression et celle des sociations musulmanes, elles dé- soit respectée » et lancer un appel maux. La temporisation du is 
. instances européennes -qui mi-  noncent la chasse aux abattages aux pouvoirs publics en vue de  tère de |’ intérieur, qui consulte Φ 
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Le Management à l'Université | ragricuiture, del'imérieuretde δὲ des cultes, est intervenu sousla  d'abattage clandestin, la commu. Henri Tincq 
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litent pour une réglementation 
plus sévère des sites d’abattage -, 
un décret daté du 15 octobre 1997, 
portant la signature des ministres 


rituels. 

Pour calmer les craintes des unes 
et des autres, jean-Pierre Chevène- 
ment, ministre de l'intérieur, char- 


mettre ἔπ à des « dysonctionne- 
ments » qui portent atteinte « aux 
valeurs républicaines ». 

Mais, habituée aux pratiques 


beaucoup à propos du statut de 
l'islam de France, n'en paraït que 


plus étrange. 


Β ΜΝ 


ἀν ἔετεν τ Ὁ... 


Ar di ic. 
TB Penn res cie 


ee. στον d'évaporation des sommes récoltées pour l'ARC 


SOCIÉTÉ 


Un holding basé à Jersey au cœur du circuit 


La déposition de Maud Grüber, demeurant à Genève, relance l'instruction du juge Zanoto 


; πὰς CONDUITE par le juge [68η- 
: Pierre Zanoto, l'instruction de l’af- 
τε faire de l'Association pour la re- 
| | cherche sur le cancer (ARC) s’ac- 
: Fe célère. Elle permet aujourd’hui de 
re mieux comprendre les circuits des 
LES __ Sommes qui, initialement versées 
Fa” ‘ ἃ à partir des années 80 par des cen- 
αὐξ, (τὰ taines de millièrs de donateurs 
LUS français, Ont servi à tout sauf au fi- 
nancement de la recherche sur le 
cancer. Le scandale de J’ARC 
conduit ainsi à mettre en lumière, 
à l'échelon européen, des pra- 
tiques qui dépassent la seule asso- 
ciation fondée et présidée par 
4 NE NT PACMon Jacques Crozemarie pour impli- 
τὸ ᾿ quer de nombreuses autres socié- 
ut. Re tés et secteurs d'activité. 
AE PATES Cette accélération résulte pour 
Ὁ SC APRES l'essentiel du témoienage fourni 
LEE NA URS re par Maud Grüber Née le 25 juin 
1946 à Bâle, exerçant aujourd’hui 
la profession d'hôtelière et de- 
ἃ meurant à Genève, ΜῈ Grüber 
κοῖς RER EN HT est venue spontanément témoi- 
ju se muse te "TA gner, au début février, devant le 
ee es Ὁ juge Zanoto, expliquant avoir dé- 
ra LE EL cit. couvert, en lisant la presse, le 
RE EE D 7 scandale de PARC et s'être ensuite 
UC CE inquiétée de son éventuelle impli- 
Le Ps ue cation dans cette gigantesque es- 
RE EN croquerie, 
Res : "- Maud Grüber ἃ ainsi raconté au 
Pr, Dei 2: juge dans quelles conditions elle 
᾿ Νὴ ἐν een, te avait repris les activités de son 
PSE RS τὰς RC, τὰ père, mort à la suite d’un accident 
| RE PRE Ra de la circulation en 1985. William 
“5 ἡ ἜΣ: δον νιον -“Ÿ οτῶρου avait bâti et développé un 
| | RE système ingénieux permettant de 
Four .. + faire disparaître -au moyen de 
(4 SE ON . + fausses factures et de travaux fic- 
ES EC ον πα; grâce aux particularismes fis- 
᾿ Av PS τλο ς . - Caux et bancaires helvétiques -- 
pe SN des sommes importantes des 
Los D AT, νν comptes de certaines firmes euro- 


ι5δυ - ,." - 
Quatre netorae 


es. 

Le soin des obsèques, Michel 
ἐν ΤῈΣ ᾿ς Hocqueti{un imprimeur belge 
ann ee client de son père) et Alfredo Bo- 


Len CS - | sable de la société Minerva, de Mi- 
τε PCR TE __ lan) avaient demandé à Maud 


. Mer eye ratto (un'æmit de sorr père, respon-: * 


Grüber de prendre la suite des ac- 
tivités de William Grüber à la tête 
de la société de droit suisse Proto- 
tec SA. Mand Grüber accepta et, 
lorsque le fisc genevois se fit me- 
naçant, elle transforma cette so- 
ciété en Prototec Ltd., basée à Jer- 
sey. En 1990, déclara-t-elle au juge, 
elle créa trois sociétés (Colourmix, 
Block Ltd. et Tchass Company) 
réunies au sein du groupe Evolu- 
tion Trust et domiciliées à jersey 
par la société Abacus. 

« Ces sociétés m'appartiennent 
ainsi qu'à mon frère, a expliqué 
Maud Grüber. Elles interviennent 
comme agents. En d'autres termes, 
elles perçoivent des sommes 
d'argent de leurs clients et reversent 
l'intégralité de ces sommes moins 
une commission qu'elles gardent. Je 
suis la seule salariée de ces sociétés, 
qui ne produisent aucune presta- 
tion. » M% Grüber a expliqué au 
juge Zanoto que Prototec fonc- 
tionnait toujours aujourd’hui, tra- 
vaillant pour Elf Atochem et Mi- 
nerva, mais que Block et 
Coïlourmix avaient cessé toute ac- 
tivité vers la fin de l'année 1996 ou 
le début de 1997. 

«En janvier 1996, Michel Hoc- 
quet m'a expliqué à Monaco que 
nos relations étaient terminées et 
m'a recommandé de ne plus lui 
écrire, de ne plus l'appeler. I avait 
des coupures de presse qui faisaient 
état du scandale de l'ARC. Je lui ai 
posé la question de savoir s'il était 
mêlé à tout cela. m'a répondu né- 
gativement et m'a annoncé πὸ pas 
vouloir payer la dernière facture de 
Colourmix, équivalant à 6,5 millions 
de francs français », a-t-elle ajouté. 
gentées par le juge Zanoto, il res- 
sort que Prototec a perçu, en pro- 
venance de Graphing Grafossard, 
l'imprimerie de Michel Hocquet 
- mis en examen pour recel, 
complicité d'abus de bien social et 
complicité d'abus de confiance 
commis au préjudice de l'ARC - 


Hi LE TÉMOIGNAGE spontané de 
dc: “" ἬΝ Maud Grüber permet de mieux 
. saisir la dimension belge de Faf- 
faire de l'ARC. Elle conduit no- 
© tamment à mettre en lumière le 
ἀρὰ τ τ - rôle de plusieurs personnalités 
δ: importantes de ce Pays, au pre- 
ΜΝ D Mier rang desquelles Etienne Ber- 
trand, député du Parti libéral, au- 
| - jourd’hui décédé. 
es Mis en examen depuis peu et 
RÉ soumis à un strict contrôle judi- 
1“: ο΄ ciaire qui lui interdit de se rendre 
& τ - | à Genève, à Jersey ou à Ibiza, Mi- 
Fans # Ὲ chel Hocquet, proche d’Etienne 
2. . Bertrand, correspond pleinement 
‘au portrait-robot du self-made- 
man. «Enfant sans parents », ἢ 
- explique s'être fait «tout seul ». 
UE: Cours du soir, accession tardive à 
A * _ l'université, obscur comptable 


κῃ αἱ pou QUE Nrune petite société d'imprimerie, 


il a réussi en trente ans à bâtir et à 
diriger un important groupé 
d'imprimerie travaillant notam- 
ment pour le groupe Dassault Où 


Fe ΟΣ Aerospatiale ; un groupe qu’il ἃ 
MOTTE cédé en 1992 pour 1,5 milliard de 
κα πὶ : francs belges (240 mlilions de 
sens francs) à Etienne Bertrand tout 
ΠΕΡ το en restant, au titre de la « mainte- 
PRES nance de clientèle », au sein de la 
ee firme. Après le décès, Île 


4 août 1997, d'Etienne Bertrand, 
M. Hocquet reprendra la direc- 
tion des Imprimeries belges réu- 
nies. 

: “+ M. Hocquet ἃ expliqué au juge 
AE Zanoto que le mécanisme qu ü 
Η͂ avait mis en place conjointement 
avec des sociétés sOous-traitantes 
de l'ARC a continué à exister du 
temps d'Etienne Bertrand. «11 


er cd était parfaitement au courant du 
Mar système, a-t-il expliqué. Je πὲ 
NS DE : pense pas que les fonds remis di- 
πον ἐπ rectement par Maud Grüber ἃ Ber- 
DR ὐλρν trand aient pu profiter aux activités 


. : politiques de ce dernier. C'est 
Re ΑΔ même impossible car ces fonds de- 
Res κοῦ valent revenir à International De- 
Pi .  velopment [société sous-traitante 

a Fate ἡ ‘de l'ARC]-» M. Hocquet à aussi 
sas précisé ne pas avoir participé à un 
ἊΝ ἘΜΟῚ tel mécanisme sans prendre Cér- 
ἘΆΝ taines garanties. Il a ainsi fait va- 
ον Ἄν RE LR loir que, lorsqu'en 1983 pascal 
ie A Sarda lui a proposé «{e marché 


… 
' ler 


RE partie belge de l'escroquerie 


de l'ARC », ἢ a demandé quelques 
jours de réflexion. 

« J'en αἱ parlé au ministre belge 
du commerce extérieur, Etienne 
Knoops, lors d'un déjeuner réunis- 
sant différents industriels de Char- 
ἱστοὶ. Il m'a renvoyé devant le 
contrôleur des contributions qui 
m'a dit que c'était possible à la 
condition que les factures adres- 
sées à Graphing Graphossart le 
soient par une société étrangère », 
précise-t-il. Π a alors pris contact 
avec William Grüber, dont il avaîït 
déjà utilisé les services et organi- 
sé ensuite ὑπὸ rencontre entre 
MM. Grüber, Sarda et Simon. 


a APPEL D'OFFRES DE FAÇADE » 
M. Hocquet reconnaît avoir, 
lors de la campagne d'appel de 
fonds de J'ARC du printemps 
1994, avoir participé à un « appel 
d'offres de façade » chiffrant, en 
accord avec Pascal Sarda, à 
27,2 millions de francs le montant 
de la campagne. «J'étais d'ac- 
cord, reconnaît-iL Cela se faisait 
assez couramment dans le métier. 
Les différents concurrents s’en- 
tendent pour protéger les parts de 
marché. » | | 
Dans un communiqué publié 
au lendemain de l'annonce de sa 
mise en examen (Le Monde du 
28 mars), Michel Hocquet déclare 
qu’il est « totalement étranger aux 
malversations qui sont actuelle- 
ment reprochées aux dirigeants de 
l'ARC ». Soulignant que Graphing 
Crafossart «n'a jamais été le 
fournisseur de l'ARC » Εἴ Que cette 
société « n'a jamais eu QuCure rE- 
lation avec ses dirigeants », il 
prend soin de préciser que la 50- 
ciété de droit français 
1D Communications (la principale 
société sous-traitante de PARC, 
dirigée par MM. Simon et Sarda) 
revendait «à 5€5 conditions » les 
imprimés produits par les ipri- 
meries belges. Il laisse aïnsi en- 
tendre que le scandale de ARC 
ne résiderait en fait que dans les 
étranges liens COMMÉTCIAUX Qui 
existaient entre l'ARC et ID. 


26 aillions de francs entre 1983 et 
1990. Colourmix a, de la mème 
manière, perçu plus de 52 millions 
de francs entre 1990 et 1995. Si lon 
ajoute d'autres mouvements ἢ- 
nanciers impliquant des sociétés 
satellites, ce sont plus de 80 mil- 
lions de francs qui se sont, de la 
sorte, évaporés. Initialement fixée 
à 5 %, la commission retenue par 
Mes Grüber devait passer à 3% 
lorsque, à partir des années 1992- 
1993, les affaires de l'ARC et des 
sociétés sous-traitantes prirent de 
l'ampleur. En pratique, Michel 
Hocquet dictaït à sa secrétaire ou 
à Maud Grüber les courtiers et les 
factures correspondant à des tra- 
vaux fictifs. 


AU BAR DE L'HÔTEL SAINFJAMES 
Les décharations pour 
ce qui est de la suite des événe- 


.ments. Maud Grüber soutient 


qu’elle restituait les 95 ou 97% 
restants en argent liquide à Michel 
Hocquet. 

« J'ai toujours remis l'argent à 
M. Hocquet, le plus souvent moi- 
même, a-t-elle déclaré lors de l'ins- 
tuction. ἢ est aussi arrivé que les 
sommes en espèces soient remises 
soit par M. Haëelin {comptable de 
son père, aujourd’hui âgé de 
soixante-dix ans et vivant à Bâle], 
soit par mon frère. Les versements se 
faisaient soit au Luxembourg, soit à 
Charleroi, soit à Namur, soit à Paris. 
1} s'agissait toujours de versements 
en liquide. Je venais le plus souvent 
de Suisse avec les fonds. Parfois les 
fonds étaient virés au Luxembourg 
sur le compte de ia société Block ou- 
vert au Crédit européen. À deux ou 
trois reprises, c'est M. Hocquet lui- 
même qui © retiré l'argent sur ce 
compte. Etant malade, je lui avais 
alors donné une procuration. » 

Alain Grüber, le frère de Maud, 
historien travaillant notamment 
pour le compte de lord Jacob 
Rothschild, a expliqué, quant à lui, 
avoir, à deux reprises, remplacé sa 


Venue spontanément se confier au juge Jean- (ARC), Maud Grüber, demeurant à Genève, a ré en outre, fourni d'importantes précisions sur le 
Pierre Zanoto, chargé de l'instruction de l'affaire vélé les étranges pratiques des sociétés sous- rôle joué dans cette gigantesque escroquerie 
de l'Association pour la recherche sur le cancer  traïtantes de J'ARC. Aujourd'hui hôtelière, elle a, par un imprimeur belge, Michel Hocquet. 


sœur et remis à Michel Hocquet, 
« face à l'hôtel Lenox, rue de l'Uni- 
versité à Paris » et à Bruxelles, en 
octobre 1995, des sacs plastiques 
remplis de billets de banque dont 
ÿ ignorait le montant exact. 

Michel Hocquet conteste cette 
version des faits. «je ne nie pas 
avoir perçu des fonds que Pascal 
Sarda [l'un des dirigeants, avec 
Michel Simon, des sociétés sous- 
traitantes de l'ARC, aujourd’hui 
décédé] venait chercher en Bel- 
gique, mais, la plupart du temps, 
ces sommes étaient remises directe- 
ment à Sarda. Maud Grüber me fai- 
sait savoir qu'elle serait à Paris tel 
jour et j'en informais Sarda. Le plus 
souvent 1! y avait ensuite un dîner 
auquel je participais avec Michel 
Simon. > . 

M Grüber se souvient, quant à 
elle, avoir remis, « peu avant Noël 
1991 », 2,5 millions de francs en es- 
pèces à Michel Hocquet, qui les 
avait ensuite remis à Michel Si- 
mon à son domicile du boulevard 

; et 1 million de francs, en 
juin 1992, à Michel Simon et Pascal 
Sarda au bar de l'hôtel Saint- 
James de Paris. 

D’autres sommes ont été ver- 
sées vers les comptes « Arlette » 
(2 millions de francs le 12 février 
1991) et « Acteur» (1 million de 
francs le 7 juillet 1991) détenus par 
Michel Simon et Pasal Sarda à la 
banque Pictet de Genève à partir 
des sociétés de Mc Grüber sans 
que cette dernière « sache qui était 
derrière ». 

A quoi -- à qui -- servait tout cet 
argent? «je l'ignore », affirme 
Maud Grüber. Célibataire comme 
son frère, sans enfant, elle ex- 
plique enfin avoir prévu sa succes- 
sion en créant deux sociétés de 
bienfaisance sous La houlette de 
son peu banal holding. Elle ἃ bap- 
tisé l’une d’entre elles. Jersey 
Cancer ne 


Jean-Yves Nau 
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Des sans-papiers s'installent 
dans une église à Bobigny 


ENVIRON 300 sans-papiers se sont installés, dimanche 5 avril, en 
fn d'après-midi, dans une salle du presbytère de l'église Saint- 
André de Bobigny (Seine-Saint-Denis). Soutenus par le « Collectif 
93», qui regroupe plusieurs associations et syndicats, is avaient 
occupé l'église pendant une partie de la journée. Les prêtres de la 
paroisse ont qualifié la situation d'e accueil » plutôt que d'« 0c- 
cupation ». « La Maison de Dieu est aussi celle des hommes, vous êtes 
ici à votre place ! », leur a ainsi déclaré l’ancien curé de Saint- 
de Georges Arnold, actuel chargé de communication de l’évé- 
ché. 

De leur côté, les seize Maliens sans papiers qui avaient entrepris 
une grève de la faim, samedi 4 avril, dans un local annexe de la ca- 
thédrale de Créteil (Val-de-Marne), qu'ils occupent depuis le 
23 mars, ont mis fin, dimanche, à leur mouvement. Les respon- 
sables de l’église qui les soutenaient avaient indiqué leur opposi- 
tion à ce mode d'action. 


Ségolène Royal n’est pas opposée 
aux fouilles des élèves 


INTERROGÉE, dimanche 5 avril sur France 2, sur les mesures de 
répression de la violence qu’il convenait de prendre à l’entrée des 
établissements scolaires (fouilles, portiques de détection d'armes), 
la ministre déléguée aux enseignements scolaire a estimé qu'elles 
étaient envisageables « dans certains cas, sur des opérations ponc- 
tuelles ». « Je ne vois pas pourquoi on fouillerait à l'entrée de certains 
grands magasins et pas à l'entrée des établissements scolaires οὐ Τὰν a 
eu des signalements de détention d'armes » ἃ ajouté M® Royal. 

La ministre a cependant déclaré qu'il n’y avait « pas de fatalité à la 
violence et que si l'on commence à mettre des portiques partout, cela 
veut dire que l’on a abdiqué ». Vendredi 3 avril, Bernard Lehideux, 
président du groupe UDF au couseil régional d'Ile-de-France, avait 
demandé au président Jean-Paul Huchon (PS) que la région se 


. constitue partie civile après les « mises à sac » de deux lycées de 


Tremblay-en-France (Seme-Saint-Denis). 


DÉPÊCHES ᾿ 

M ÉDUCATION : FAssemblée générale des établissements en 
lutte de Seine-Saint-Denis a appelé, dimanche 5 avril, à une sep- 
tième manifestation à Paris, mardi 7 avril, à 14 ἢ 30 au métro Saint- 
Michel, en direction de l’Assemblée nationale. A la suite de la 
sixième manifestation, vendredi 3 avril, PAG souhaîte la poursuite 
et l'extension du mouvement de grève et demande « un collectif 
budgétaire » ainsi qu'un « engagement ferme et financé pour un plan 
pluriannuel ». 

M Pascal jardin, mspecteur d'académie, a été nommé directeur 
de Facadémie de Paris, par un décret du 2 avril, paru au journal 
officiel du 4 avril, en remplacement de Jacques Crémadeills. 

EH RWANDA : une dizaine de représentants d'associations ont 
manifesté, dimanche 5 avril, sur le parvis de l’église Notre-Dame 
aux Andelys pour que « ja justice se fasse + dans l'affaire du Père 
rwandais Wenceslas Munyeshyaka, prêtre de cette localité de 
l'Eure. ! est soupçonné d'avoir participé en avril et mai 1994, à Ki- 
gali, à des massacres de Tutsis. La cour de cassation avait ordonné, 
fin janvier, la reprise des poursuites engagées en France en 1995 
contre le Père Wenceslas pour génocide, poursuites dont La cour 
d'appel de Nîmes avait décidé l'abandon le 20 mars 1996. - . 


* MRELIGIONS: le pèlerinage annuel à Chartres a attiré, ce 


week-end des Rameaux, samedi 4 et dimanche 5 avril, 7 000 étu- 
diants, soit 20 % de plus qu’en 1997. 
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Le gouvernement relance l'inventaire des sites pollués 


Comme à Salsigne (Aude), où des milliers de tonnes de d ce 
En réalité, il en existe 200 000 à 300 000, de nature et d'impact différents. Les préfets sont invités à les recens 


CARCASSONNE 
de notre envoyée spéciale 
Passage obligé des candidats de 
la gauche « plurielle » dans Je dé- 
partement -lors de la campagne 


REPORTAGE ___ 
« Dès qu’il pleut, ça 
ruisselle partout 1 ». : 
La vallée de POrbiel 
(110 km? ) est menacée 


des élections régionales, Georges 
Frèche pour le PS et Yves Pietra- 
santa pour les Verts y avaient fait 
tour à tour un pêlerinage pour y 
dire leur indignation devant ces 
montagnes de déchets toxiques -, 
le compiexe industriel de Salsigne 
est devenu le symbole des sites 
souillés dont on ne sait que faire. 
Inscrit à l'inventaire des sites et 
des sols pollués en 1994, puis à 
nouveau en 1997, Saisigne n'en fi- 
nit pas d'empoisonner les débats 
sur son devenir (Le Monde du 9 n0- 
vernbre 1996). 

Le 25 mars, la préfecture de 
l'Aude et la direction départemen- 
tale de l’action sociale et de la san- 
té (Ddass) rendaient publics les. 
premiers résultats de l'enquête 
épidémiologique menée en octo- 
bre 1997 auprès des habitants de la 
vallée de l'Orbiel, pour connaître 
les conséquences sanitaires de la 
contamination de la chaîne ali- 
mentaire. 

Les résultats sont pour l'instant 
« plutôt rassurants »: « seuls » 
39cas de dépassements des 
normes en arsenic et en plomb ont 
été détectés. Les analyses effec- 
tuées régulièrement par la Direc- 


tion départementale de la concur- 
rence, de la consommation et de 18. 
répression des fraudes (DDCCRF) 
sur les légumes, la terre, les eaux 
sont quant à elles plus mquié- 
tantes. 

Les prélèvements sur les salades, 
opérés en mars, montrent toujours 
la présence persistante d’arsenic et 
de plomb ; les eaux de l'Orbiel — la 
rivière qui sépare les coteaux des 
vignobles du Minervois et du Ca- 
bardes - et les ruissellements de ia 
mine d’or SOnt aussi chargés d’ar- 
senic. ᾿ 

La pollution des sols, massive, 
fait de Salsigne un véritable casse- 
tête administratif et technique. Ce 
sont 65 000 mille tonnes de résidus 
industriels (essentiellement arsé- 
niés) qui ont été recensés sur les 
terrains de l'ancienne usine de 
traitement de déchets industriels, 
la Société d'exploitation de la py- 
rométallurgie de Salsiene (SEPS) : 
près de 1 million tonnes de scories 
issues de la mine d’or ont été en- 
tassées, formant de sordides mon- 
tagnes réparties sur les 600 hec- 
tares du site industriel ; sans parier 
des déchets enfouis dans d’an- 
ciennes galeries au fil du temps. 


RISQUE MAJEUR 

C'est toute la vallée de l'Orbiel 
qui est menacée, soit une superfi- 
cie de 110 kilomètres carrés. « Per- 
sonne n'est capable de dire quelle 
est la réalité de la pollution ! C'est 
un des sites les plus difficiles à gérer 
car la pollution active peut partir 
dans l’ensemble du réseau hydro- 
graphique », reconnaît Christian 
Masson, secrétaire général de la 
préfecture. Devant la mobilisation 
des écologistes et des associations 


Un des sites les plus pollüés de France 


ENORME TAS DE STÉRI ER Les 
ν SITE DE L'EX-SEPS. 


de riverains et les pressions des 
élus locaux, les autorités publiques 
se sont saisies du dossier. 

A la suite d'un risque de pollu- 
tion majeure lors des imondations 
de novembre 1996, deux arrêtés in- 
terministériels avaient interdit la 
vente des salades et du thym 
contaminés à l’arsenic par Fean de 
la rivière. En avril 1997, la préfec- 
ture lançaït un plan d'action pour 
l'étude et la surveillance de la val- 
lée de l'Orbiel qui, pour la pre- 
mière fois, programmait une étude 
globale du site afin de mieux cer- 
per l'ampleur de la pollution du 
site : surveillance des végétaux, des 
poissons, de la qualité des eaux, 
étude des sols, enquête épidémic- 
logique étaient lancées en paral- 
lèle. 


Mais pour mettre en branle le 
dispositif, les fonds manquent. De- 
vant l'mcapacité de Pex-SEPS à as- 
surer la sécurité du site et sa dé- 
pollution, le ministère de 
Penvironnement et le secrétariat 
d'Etat à l'industrie prennent le re- 
laïs : Christian Pierret débloque 
ΤΙ millions de francs DOUX assurer 
les travaux d'urgence. 

Deux lagunes sont récurées de 
leur fond plein d’arsenic et l’an- 
cienne usine de traïtement de l'ar- 
senic entarne sa dépollution. Le 
préfet prenait début janvier une 
série d'arrètés enjoignant les en- 
treprises clientes de l'usine de re- 
traitement de reprendre leurs dé- 
chets présents sur le site. Mais les 
opérations prennent du temps. 
Trop, aux veux des riverains. 


Sous le panneau provocateur de 
l'ancienne SEPS -- « Nous travail- 
lons pour protéger l'environne- 
ment »—, les bâtiments de l'usine 
bourrés de résidus de cyanure et 
de polluants de toutes sortes me- 
nacent de s'effondrer ; des fûts 
percés et des sacs éventrés 
jonchent le soL « Dès qu'il pleut, 
cela ruisselle de partout », assure 
Jean-Claude Thomas, président du 


syndicat d'arrosage de Conques- 
sur-OrbieL 


FONDS PAS DÉBLOQUÉS 

En surplomb, les bassins de dé- 
cantatiou des eaux polluées, joli- 
ment appelés « plages de l'Artus », 
gardent encore leurs fissures 
vieilles de l'hiver 1996. Ni barrière 
ni pancarte ermpèchent le prome- 
neur de s'appro À 
pollués à l'arsenic et au plomb. 
« L'Agence de l'environnement et de 
la maîtrise de l'énergie dispose de 
fonds pour traiter les sites pollués. 
Rien n'a encore été engagé », s'emm- 
porte Pitch Bloch, président de 
l'association Ecologie des Cor- 
bières et du littoral audois. 

Les lenteurs des travaux s'ex- 
pliquent par la difficulté à trouver 
un responsable. D’après le minis- 
tère de l'environnement, l'Etat ne 
peut intervenir que si le site est dé- 
claré orphelin. Ce qu'il n'est pas: 
la mine d'or est toujours en activi- 
té, et une procédure de consigena- 
tion a été engagée contre la SEPS 
pour déterminer la responsabilité 
des actionnaires de la société dans 
ka poliution actuelle. 

Le cabinet de Dominique Voynet 
souligne également la responsabi- 
Uté du ministère de l'industrie dans 
l'histoire du site : le BRGM fut pro- 


échets toxiques sont stockés, la France compte officiellement 896 lieux contaminés. 
er et à engager la dépollution 


priétaire de la mine pendant trente 
ans. Du côté du cabinet de M. Pier- 
ret, on trouve que le ministère de 
l’environnement se désengage 
trop facilement de sa responsabili- 
té de gestion des sites pollués. 

A la demande de Matignon, les 
deux ministères ont dépèche, le 
6 mars, deux inspecteurs généraux 
pour une mission d'inspection spé- 
cialisée de l'environnement. D'ici à 
la fin avril, ils devront avoir « dé- 
terminé les travaux à mettre en 
œuvre rapidement pour préserver la 
sécurité environnementale du site », 
proposer une structure juridique 
adaptée et «une démarche de trai- 
tement durable des pollutions » et 
surtout « proposer une structure ἰμ- 
ridique susceptible d'assurer la mai- 
trise des travaux ». En clair, déter- 
miner qui, des ministères de 
l'environnement ou de l'industrie, 
doit prendre en charge le site. 

Reste la question du devenir du 
site. La dépollution, aux yeux de 
beaucoup, ne peut s'envisager 
sans repreneur. « Si l'activité S'ur- 
rête ici, personne ne viendra dépol- 


* luer, A faut trouver une activité in- 


dustrielle propre », assure Pitch 
Bloch. « La seule véritable issue, 
c'est transformer le site en décharge 
de classe 1 [centre de stockage de 
déchets industriels spéciaux]. Que! 
autre industriel est prèt à venir uvec 
obligation de dépoiluer un tel 
site ? », estime le secrètaire général 
de la préfecture. L'opposition des 
riverains ἃ jusqu'à présent fait 
échouer cette solution. Selon le se- 
crétariat à l'industrie, « Ju voie s'est 
pas fermée, mais Ia porte est 
étroite ». 


Sylvia Zappi 


LE MINISTÈRE de l’aménage- 
ment du territoire et de l'environne- 
ment a décidé de prendre l'épineuse 
question de la gestion des sites pol- 
lués à bras le corps. Une circulaire 
vient d'être envoyée aux préfets 


en précisant qu'il n'était pas «ex- 
haustif»: 896 sites étaient réperto- 
riés contre 669 en 1994 et 500 en 
1992. Quelques mois plus tard, de- 
vant le manque de zèle de certains 
préfets à recenser les sites pollués et 
à agir pour leur résorption, le minis- 
tère a décidé de les rappeler à 
l'ordre en listant les procédures à 
suivre sur les sites pollués. 

La ministre insiste sur la nécessité 
de « poursuivre activement et rapide- 
ment cette démarche rationnelle » et 
exige « avant le 15 mai 1995 » un bi- 
lan des actions entreprises pour 


Les préfets rappelés à leurs obligations de recensement et de traitement 


nettoyer les sites inscrits à l'inven- 
taire et les perspectives à six mois 
envisagées pour ces sites. « Quand 
on voit que certains départements 
n'ont aucun Site pollué répertorié, ça 
laisse rêveur!>», remarque un 
membre du cabinet. 


REMISE À PLAT 
Mais, au-delà de Finventaire lui- 
même, c'est toute la méthodologie 


” du recensement qui est aujourd’hui 


remise à plat. En décembre 1993, 
Michel Barnier, ministre de l'envi- 


tements seulement par le Bureau 
des recherches Ι et mi- 
nières (BRGM) ou des équipes du 
CNRS, ces inventaires ont recensé 
de manière inégale les sites mdus- 
triels présents ou passés sur le terri- 
toire régional Les plus complets lis- 
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RAVAGES 


DE LA TECHNOSCIENCE 


‘Au sommaire : 


æ Pour l'avenir de l'humanité. par Ignacio Ramonet. 


x Ecologie de marche. mythe dangereux. par Jean-Paul Maréchal : 
= Kyoto où la marchandisation de La survie, par Monique Chemillfer- | 


Gendrean, 


mEspèces transgéniques : ouvrir La boîte de Pandore ? par Jacques 
Testart. 


#La « vache foile ». mépris des liens du vivant par Bertrand Hervieu. 
a Pour que Le monde nourrisse le monde, par Edgard Pisani. 

a Bataille planétaire pour l’« or bleu ν. par Mohamed Larbi Bouguerra. 
#Radioactifs pour l'éternité ? par David Boilley. 

mLe vagabondage des déchets toxiques. par Jean-Loup Motchane 


et Michel RaffouL 


mCapitaliser en Bourse le génome humain, par Philippe Froguel 
ine Smadjs. 


et Catherine 


m Potentialités perverties dés technologies, par Rene Passet. 
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a L'alibi de la cechnique. par Jacques Testart. 


m Savoir quand et de quoi mourir ? par François Jacob. 
m Pour un bouillon de culture Nord/Sud, par Dominique Frommel 
= Apprendre à savoir sur les savoirs, par Bernard Cassen. 


CUS ΤΠ τὰν ἢ 


Chez votre marchand de journaux - 45 F | 


ὶ À 


taient en moyenne 3 000 sites 
« potentiellement pollués » par dé- 
Ι 


Devant l'ampleur du nombre de 
sites répertoriés, de nombreux 
comités de pilotages régionaux (re- 
groupant les services de PEtat, les 
collectivités locales,  BRGM) ont 
préféré garder ces inventaires dans 
leurs tiroirs. Au grand dam des éco- 
logistes. « Ces inventaires permettent 
une totale transparence démocra- 
tique des risques potentiels : on peut 
voir si les autorités prennent leurs res- 
ponsabilités », explique Lionel 
Brard, président de la fédération 
France nature environnement. Et 
éviter la construction d'une école 
ou la culture agricole sur des sols 
pollués, mais oubliés. 

La grogne conjuguée de certains 

1 , de services administra- 
ἘΞ et des écologistes ἃ amené le ca- 


binet de Mr Voynet à revoir la mé- 
thode d'inventaire ; un groupe de 
travail a été mis en place à cet effet 
au ruinistère, « C'est une gigantesque 
mélasse. Nous essayons de mettre en 
place un vrai pilotage sur la gestion 
des sites pollués », explique un 


« LE CHAMP DU POSSIBLE » 

Il s’agit ainsi de « définir quel est le 
champ du possible ». Pas question 
cependant pour le ministère de 


grande inquiétude et ouvrirait une 
somme de contentieux ingérable 
pour les collectivités locales, ex- 
plique le cabinet. 

Des comités de pilotage régio- 
naux seront donc chargés sous l'im- 
pulsion des directions régionales de 
l’industrie, de la recherche et de 
l'environnement (Drire) de détermi- 
ner, selon des critères précis, quels 
sites devront ensuite entrer dans 
inventaire national des sites pol- 
lués. « On ne doit pas considérer de 
même manière une ancienne Station- 
service avec une cuve enfouie de 
quelques mètres cubes d'hydrocar- 
bures et une cuve de produits 
chimiques dangereux à proximité 
d'une nappe phréatique », explique- 
t-ou au Cabinet de Mr Voynet. Les 


point d'eau, Fusage futur du site, 
etc. 


Sur cette base, la circulaire de- 
mande aux préfets de κ veiller à ce 
que ces inventaires (...) soient rendus 
publics sans restriction ». L'inven- 
taire de Rhône-Alpes devrait ètre 
rendu public, le premier, dans les 
jours qui viennent 

Enfin, le programme d'étude des 
sites industriels en activité, annoncé 
novembre, démarre maintenant : 
1500 installations classées poten- 
tellement polluées vont faire l'obiet 
de mesures sur [63 sols. Les sites les 
plus dangereux seront intégrés au 
prochain inventaire national. En 
rappelant les préfets à leur devoir, 
l'objectif du ministère est d'« en- 
clencher une dynamique de traite- 
ment et pas seulement d'affichage ». 


5. Ζ. 


Douarnenez à la recherche d'un nouveau statut pour son port-musée 


LUNDI 6 AVRIE, un conseil municipal extra- 
ordinaire doit décider du sort de Port-Rhu, ἰδ 
musée maritime de la ville de Douarnenez 
(Finistère). Cet ancien fief sardinier, bastion 
déchu du royaume de la conserve, a fait le choix 
du tourisme pour pallier la baisse de son acti- 
vité économique. En 1993, un port-musée 
municipal est donc né à Port-Rhu, avec une cot- 
lection de bateaux qui compte près de deux 
cent Cinquante modèles, dont une douzaine 
d'unités spectaculaires. 

Un ancien port de cabotage est transformé 
en bassin à flot par ladjonction d’une écluse. 
Des bâtiments industriels vides sont réaména- 
gés. L'établissement, qui a nécessité 75 millions 
de francs d’investissements, était géré par une 
société d'économie mixte (SEM). Moins de 
trois ans après son ouverture, en septembre 
1995, la SEM déposait son bilan. L'ambition de 
la petite ville (17 000 habitants), ancrée à 
gauche dans un département et une région de 
droïîte, était sans doute trop grande. Elle a joué 
seule, en plaçant la barre trop haut: il fallait 
plus de 250 000 visiteurs pour rentabiliser 
l'entreprise surdimensionnée, mal gérée. Pour- 
tant, Péchec n'est que relatif. En 1994, Port-Rhu 
accueillait 180 000 curieux En 1997, alors que le 
musée ἃ « explosé », 60 000 personnes se sont 
encore déplacées. 

La ville se débat aujourd'hui pour liquider un 
passif qui se monte à 15 millions de francs, sans 
perdre k bénéfice de cet équipement. En 1995, 
les déboires du musée ont vraisemblablement 
coûté son mandat au communiste Michel 
Mazéas, maire de cette commune depuis vingt- 
cinq ans. Pour la nouvelle équipe municipale, 
aujourd'hui enmenée par Jocelyne Poitevin 
(divers droite), la relance doit impérativement 
passer par une délégation de service public, 


autrement dit par le recours à un gestionnaire 


Un appel d'offres ἃ donc été lancé. Deux 
noms restent en piste, la sociétS Parc Astérix et 
une triple association — favorite -- Daniel Jou- 
vance (une filiale d'Yves Rocher), Musée Gré- 
vin-France miniatures et Harmattan, spécialiste 
de scénographie. 


MARINS ET BRETONS : 

« Nous voulons d'abord évoquer des hommes 
— bretons si possible, marins bien entendu qui 
ont navigué pour conduire des conquêtes, pour 
pêcher, pour mener une guerre ou des recherches 
océanographiques », annonce Philippe 
Maquaire. Ce directeur d’une filiale de Daniel 
Jouvance, qui fabrique des cosmétiques en 
s'inspirant de la mer, imagine déjà le chemine- 
ment depuis le port de plaisance réservé aux 
voiliers au fond de la ria, puis le musée lui- 
même, « modernisé, interactif. doté de supports 
audiovisuels », en passant par les quais, + qu'il 
vo falloir animer », et un nouvel espace dédié à 
Factivité maritime de demain, avec peut-être 
des prototypes de bateaux. 

Détente, commerces, activités autour des 
vieux gréements : l'environnement de ce nouvel 
équipement touristico-culturel s'esquisse. Un 
lieu de présentation des entreprises de la région 
pourrait compléter l’ensemble. Mais déjà la 
direction des Musées de France (Ὁ ΜΕ} s'éméut. 
La collection de bateaux est classée (donc inalié- 
nable). La DME contribue financièrement à son 
entretien et à sa restauration: 12 millions de 
francs ont déjà été dépensés à ce titre. Elle ἃ 
donc son mot à dire. Elle estime que le musée 
«n'a pas à être un simple intermède au milieu 
d'un spectacle », que « {a politique patrimoniale 
ne doit pas être évacuée » et que, si «les repre- 


neurs se chargent de tout, il n'y aura plus besoin 
de conservateur ». : 

Jocelyne Poitevin admet les appréhensions de 
la DMF, «un partenaire pour nous incontour- 
nable ». Elle comprend que celle-ci veuille des 
garanties pour l'avenir: « j{ s'agit d'un projet 
novateur qui doit concilier les ambitions cuitu- 
relles de la DMF, les désirs des repreneurs privés et 
les exigences de la ville, garante de ce lieu ouvert 
sur le domaine public. » 

Françoise Mousset-Pinard, conservatrice du 
musée, a hâte de sortir de Pimpasse. Elle aussi 
veut tourner la page de la seule approche 
technologique pour raconter une histoire, celle 
des hommes, en montrant « Jeurs outils, leurs 
costumes, fleurs chansons », peu utilisés pour le 
moment, et celle des bateaux : lAnna-Rosu, qui 
a récemment fêté ses cent ans, le vapeur Suint- 
Denys, L'Aiglon-des-mers, un chalutier de Douar- 
nenez, ou le bateau-phare Scanweather, le favori 
des visiteurs. Seulement, ajoute-t-elle, «on ne 
peut pas ici raisonner en termes de salles d'exnosi- 
tion. Repenser cet espace, Cest forcément repen- 
ser l'ensemble », Et il faut aller vite, la vingtaine 
de bateaux à flot se dégradent rapidement. 

«I nous faut un point de vue extérieur. plaide 
Serge Hiülbert, directeur de Douarnenez-port de 
mer, une association paramunicipale destinée à 
préparer l'avenir de Port-Rhu. La ville est 
exsongue, financièrement et intellectuellement. 
Nous avons usé trop de discours. » Si un accord 
est trouvé, le contrat pourrait être signé à 
Fautomne et les premiers travaux, estimés à 12 
Fe on de francs, démarreraient peu 
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Francis Bueb, l'alchimiste de Sarajevo 


δι κα 


L aîne Sarajevo, la quit. 
Marcher, écrivait André 
Malraux, « sous l'indiffé- 
rente sérénité des étoiles, 
qui rend le combat des 
hommes plus poignant en- 
core ». Le Canon topne au 
loin, des balles traçantes 
zèbrent le ciel. Francis 
Bueb ἃ rendez-vous au café Indi, 
son repaire. I est en retard, bien 
entendu. Ses amis bosniaques ba- 
vardent autour d'un café sans sa- 
veur. L'un, journaliste, raconte 
qu’une rotative a rendu l’âme 
dans l'après-midi ; un autre parle 
de l'électricité, qui est revenue 
dans son quartier pendant une 
heure, et de sa femme, qui a mis 
en marche la télévision, la radio, le 
sèche-cheveux, a passé l’aspira- 
teur, fait cuire du riz, mais a oublié 
d’allumer la lumière. 

Le Français s'assoit, tire de sa 
poche un paquet de cigarettes, an- 
uonce que le film de Jacques Tati 
Jour de fête arrive et sera projeté 
dans une salle, en version colori- 
sée, et lit un fax de Sophie Tatis- 
cheff, la fille du réalisateur : 
« Nous continuerons à aïder Ceux 
qui font exister ce pont culturel 
entre Paris et Sarajevo. Nous vous 
souhaïtons un agréable moment 
avec ce Jour de fête. » « 51] aimait 
le french cancan, il ferait venir les 
filles des Folies-Bergère », lâche un 
journabste. 

Léos Carax, le réalisateur des 
Amants du Pont-Neuf, blème et 
aphone, est assis dans un COÏn, à 
l'écart du groupe. Son film, diffusé 
la veille, a séduit la jeunesse dé- 
semparée de la capitale. Léos Ca- 
rax fuit la discussion qui s'engage, 
où ἢ est question d'abandon et de 
futures négociations vouées, 
d’ores et déjà, à l'échec. ΠΠ a déni- 
ché une bande de gitans, passe du 
temps à leur côté, les fllme, pense 
à eux. « Chacun avait sa propre 
histoire, tout seul ici, sauvent im- 
possible à transmettre », se sOu- 
vient Francis Bueb. 

fut pendant quinze ans le di- 
recteur culturel de la FNAC. En 
1992, la tragédie bosniaque l’acca- 
pare. Il se rend aux meetings, 
signe des pétitions, publie des au- 
teurs bosniaques. Cela ne suffit 
pas. Sarajevo est exténuée et la 
France, qui a pourtant envoyé là- 
bas des « casques bleus », ne dé- 
fend pas, selon lui, les vaieurs de 
démocratie et de liberté qu'elle se 
doit d'incarner. 11 est indigné, 
parle à un ami poète qui fut un 
proche d'André Malraux. « Nous, 
plus jeunes, on y serait allés », lui 
dit le vieïl homme. < 

Francis Bueb, quarante-cinq 

ans, voue depuis son adolescence 
une admiration à l’œuvre et à l’en- 
gagement de Malraux, « l'écrivain 
le plus représentatif d'une grandeur 
française ». Il fut bé à Clara, son 
épouse, entretient une profonde 
amitié avec Florence, sa fille. 1] 
s'en va donc à Sarajevo, « manda- 
té par personne, mais sous le par- 
rainage emblématique de Mai- 
raux». Avec des milliers de 
bouquins « colisés » au norn d'un 
général à qui l’on a longtemps ca- 
ché que son adresse onusienne 
avait aussi servi de boîte postale 
au dénommé Bueb. 


ITÔT posé sur le tarmac, le 
ς courrier est happé par des 

officiers français complices 
qui ne supportaient plus de ne 
rien faire dans cette ville « où" y 
avait tant à faire ». D'autres ou- 
vrages transitent dangereusement 
par la piste du mont igmar, qui 
surplombe l'aéroport de la capi- 
tale bosniaque. Chargés dans des 
véhicules blindés de « casques 
bleus », ils sont acheminés en 
ville, où Francis Bueb vient d'ou- 
vrir une librairie. Les journalistes 
français sur place la baptisent im- 
médiatement « petite FNAC » et se 
moquent parce qu’«on ne lit pas 
sur les lignes de front. On 56 bat ». 
«Je ne sais pas faire de l'humani- 
taire, et l'idée émise par certains de 
monter des brigades internationales 
a tourné à la chimère. Cette librai- 
rie a été mon arme pour agir », jus- 
üfie-t-il. 

Les Basniaques, dans leur 
grande majorité, sont indifférents. 
Leurs préoccupations sont ail- 
leurs. ls luttent pour leur survie 
quotidienne, font la corvée d'eau, 
brûlent des chaussures pour se ré- 
chauffer, sont fatigués. A 
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__ Bouleversé par la tragédie hbosniaque, 
l'ancien directeur culturel de la FNAC s'est engagé 
à sa façon en partant créer une librairie à Sarajevo. 
Puis, en 1996, il fonde le Centre André-Malraux. 
A l'heure de la « pax americana », 
il rêve d’une « Maison de la France » 
pour stopper le désengagement de Paris 


17 beures, chaque soir, ils sont 
sous la couette, à l'écoute du si- 
lence entre deux averses d'obus. 
Une jeune fille, pourtant, entre 
dans la librairie. Elle emprunte un 
livre et dit: «} αἱ appris votre 
langue en lisant un manuel de fran- 
çaiïs. Je le connais par cœur. Je se- 
ταὶς devenue folle sans lui » Elle re- 
part en longeant les façades 
meurtries, le livre coilé à elle 
comme un gilet pare-balles. Trois 
cents Bosniaques prennent l'habi- 
tude de pousser la porte du 29 de 
la rue du Maréchal-Tito, des fran- 
cophones pour la plupart. 

« La venue de Francis Bueb ἃ 
produit sur nous un effet anti-siège 
immédiat. Ici, tout semblait figé, 
surtout les institutions internotio- 
nales. Il a représenté le mouvement, 
ce jut humainement réconfortant, 
explique Srdjan Dizdarevic, un an- 
cien diplomate qui préside en Bos- 
nie le comité d'Helsinki pour les 
droits de l’homme. Plus simple- 
ment, il fut notre premier réel 
contact avec le monde extérieur. 
Nous avions enfin des nouvelles du 
dehors. 1 a partagé notre sort sans 
contrainte. On l'a reconnu. Π n'était 
pas de ceux qui passaient vingt- 
quatre heures en ville et sortaient 
un bouquin sitôt de retour à Paris. » 
Francis Bueb vit aujourd’hui en- 
core à Sarajevo. ἢ n'a pas publié 
de livre, mais a écrit une belle 
page dans l'histoire récente de la 
francophonie. 

I y a ce lieu, le Centre André- 
Malraux, inauguré le 22 octobre 
1996 en présence d'Antoine Galli- 
mard et de Florence Malraux. La 
terrasse donne sur le marché Mar- 
kale, «lieu du massacre de nos 
âmes et des naufrages du monde νυ, 
dit un poête local C'est un bel ap- 
partement : les canapés sont en 
cuir, les fauteuils ont un design 
contemporain, une table Le Cor- 
busier trône dans une pièce. Un 
chat en bronze, « déesse égyp- 
tienne de la tranquillité », veille sur 

L [1 


Lea 


une étagère. « La réplique exacte 
de celui qui fut exposé dans la cour 
du Louvre lors des obsèques d'An- 
dré Malraux, un cadeau personnel 
du bronzier du Louvre », précise 
Francis Bueb. Dans une autre 
pièce, on trouve une collection 
complète de la Pléiade, une vidéo- 
thèque, un téléviseur et un ma- 
gmétoscope, des CD. « Ce goût affñ- 
ché du luxe m'a paru déplacé, dans 
cette ville dévastée. J'ai compris en- 
suite que Francis éprouvait un im- 
mense respect pour les Sarajeviens. 
Π leur a offert un endroït à la hau- 
teur de sa considération », dit 
Wolfgang Beïhard, l’attaché cuitu- 
rel de l'ambassade de Suisse. Du 
beau dans le chaos, selon la for- 
mule qu'affectionne Francis Bueb. 


tionnent leur savoir dans un hôpi- 
tal de Strasbourg. Durant trois 
jours, Je Salon du livre de la jeu- 
nesse de Montreuil s’installe à Sa- 
rajevo : 8 000 livres sont offerts 
aux écoles. «Cette somme d'ac- 
tions a provoqué de grands change- 
ments. Le Centre André-Malraux 
suscite chez nos étudiants un intérêt 
pour la France qui allait 56 
perdre », résume Fahudin Krelo, 
maître de conférences à la facalté 
de français. 

En état de faillite permanent, le 
centre menace d’'agoniser à tout 
moment. Penché sur son carnet 
d'adresses, un verre à la main, 
Francis Bueb harcèle Paris de 
coups de téléphone et de fax. Ses 
économies personnelles ont déjà 


« Je ne sais pas faire de l'humanitaire, 
et l'idée émise par certains 
de monter des brigades internationales 


a tourné à la chimère. 


Cette librairie a été mon arme pour agir » 


Les Bosniaques y découvrent le 
parier français et le goût du pastis 
autour d’une table en verre. On y 
croise une étudiante timide en 
quête d'un ouvrage de Paul Clau- 
del traitant de « {a mystico-poé- 
tique de la Bible », un lycéen qui 
cherche la cassette du Grand Bleu 
de Luc Besson, une Sarajévienne 
dont la fille a épousé, pendant la 
guerre, un « casque bleu », et qui 
désire apprendre Ie français pour 

. parier avec son gendre. Des films 
français sont à l'affiche dans [ἃ 
ville (For ever Mozart, Level 5, On 
connaît la chanson, La Vie de Jé- 
sus), des interprètes s'en vont 
suivre un stage au collège nterna- 
tional de traduction d'Arles, des 
médecins francophones perfec- 


été englouties. Le réseau d'amitiés 
qu'il a tissé au fil des ans fonc- 
tionne, ses fidèles pourvoyeurs ré- 
pondent à ses appels, les minis- 
tères mettent au bout. Mais ce 
n'est pas assez. Les larmes lui 
montent aux yeux, puis la fureur 
éclate, soudaine. « Le bricolage, 
c'est fini ! », läche-t-iL 

Dehors, Sarajevo, en paix de- 
puis la signature des accords de 
Dayton, se reconstruit. La capitale 
vit à l'heure de la pax americana, 
les dollars affluent. La France, fri- 
leuse, est absente ; l'argent aussi 
Francis Bueb est accablé. Ni relate 
l'assaut du pont de Vrbanija, repris 
aux Serbes par les « casques 
bleus » français, en pleïn cœur de 
Sarajevo. Il rappelle que La créa- 


tion de la Force de réaction ra- 
pide, qui allait appuyer, plus tard, 
les frappes aériennes de l'OTAN, 
fut une initiative française. Le dé- 
sengagement français, l’attribu- 
tion aux seuls Américains du traité 
de paix représentent une défaite. 
I! menace de partir, puisque 
l'image de la France qu'il vébicule, 
différente de celle offerte par les 
diplomates, n’est pas reconnue 
dans les hautes sphères pari- 
siennes. Deux lettres d'encourage- 
ment de Jacques Chirac n'ont pas 
permis au Centre André-Malraux 
de rompre avec son isolement. 

E reste pourtant beaucoup à 
faire. La faculté de français est 
moribonde, tandis que des ordina- 
teurs flambant neufs ornent les 
bureaux du département des 
langues germaniques. Daps l'an- 
cieune enclave de Gorazde, les 
élèves désertent les cours de fran- 
çais, faute de professeurs et de 
matériel À Banja Luka, Ia ville la 
plus importante de l'entité serbe 
de Bosnie, un groupe de franco- 
Phones esseulés attend sa visite, 


RANCIS BUEB, militant de 

la cause bosniaque, n'a ja- 

mais νοι « afler diner chez 
les assassins ». ὮΙ se rend pourtant 
à-Banja Luka, où flotte un air de li- 
berté depuis qu'un nouveau pre- 
mier ministre, décrit corome un 
modéré, y siège. Il souhaite mon- 
trer, là-bas, le film Marius et Jean- 
nette. La projection est annulée à 
la dernière minute. L'initiative 
porte un peu trop le label Saraje- 
vo. Plus que certaines résistances 


‘ nationalistes locales, c’est un car- 


tel d'officiers de réserve français 
aux idées proches du Front natio- 
ual qui a fait capoter le projet. 
« Bueb, le musulman, n'est pas 
bienvenu ici », confie l'un d'entre 
eux. L'histoire reflète toutes les 
ambiguités françaises en Bosnie. 

Le dos s’est voilté. Les veux sont 
tristes. Ziba, l'amoureuse, pré- 
k » 
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à , Ἢ | 
vient la défaillance. ἢ Le tait. Le 


* personnage, on l'aura compris, est 


peu loquace. Les raisons de son 
engagement demeurent, au fond, 
inconnues. fl y ἃ, bien sûr, Mal- 
raux. « ἢ fallait être là et vivre avec 
son cœur », lâche-t-il en le citant. 
« L'avenir ne dépend plus de moi, 
la suite appartient à d'autres », 
poursuit-il 11 rêve d’une « Maison 
de la France » qui serait l'étape ul- 
time dans son voyage Sarajévien. 
L'ambassade de France soutient 
le projet. On fait table rase des 
dissensions passées. La singularité" 
de Francis Bueb s’est mal accor- 
dée à la raideur administrative du 
monde des diplomates. Ses états 
d'âme perpétuels, son autisme oc- 
casionnel, ses coups de gueule as- 
sénés à la face du monde tra- 
hissent une fragilité qui perturbe 
les conseillers d’ambassade, élevés 
dans le respect du devoir de ré- 
serve. Une alchimie, pourtant, 
s'opère, inattendue. L'homme aux 
jeans élimés rencontre ses interlo- 
cuteurs en costume-Ccravate au- 
tour de la légendaire table en 
verre du Centre André-Malraux. 


On parle de cette « Maison de Ια . 


France ». L'Etat français consenti- 
γαῖ à faire un effort. tandis que le 
réseau d'amitiés entretenu par 
Francis Bueb (la Fondation Ha- 
chette, la Fondation GAN pour le 
cinéma, le CCFD), le Centre natio- 
nal du cinéma et du livre, Téléra- 
ma, Le Monde, Agnès B., les ëdi- 
teurs, etc) maintiendrait le cap. 
«ἢ faut qu'il reste ici le plus long- 
tèmps possible, supplie Zlata, di- 
rectrice d'un lycée. Cela fait deux 
mois que je ne l'ai pas vu, mais cela 
importe peu. Je sais qu'il est là, 
dans la ville. J'aime le savoir tra- 
mant des choses. » 

Des gamins courent dans les 
couloirs du centre. 115 viennent 
apprendre le français chaque sa- 
medi matin. Deux d’entre eux 
furent les acteurs principaux du 
im Le Cercle parfait, du Bos- 
niaque Ademir Kenovic. Francis 
Bueb les a retrouvés dans un fau- 
bourg de la capitale, plongés dans 
la pauvreté. Il tente de les en sor- 
tir. Ce geste, au mème titre que 
tous les autres, n'a rien d'excep- 
tionnel, C'est lui qui le dit, « Lu le- 
Sitimité du centre revient en pre- 
mier lièu aux Bosniaguesr, 
ajoute-t-il. Les Sarajéviens disent 
simplement qu'il ἃ construit là où 
tout était en train de.se détruire, 
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Une haine mal dissimulée 


par Daniel Accursi 


L est temps de tordre le 

Ï cou à une légende que 
ceux, qui, comme Denis 
Tillinac, ont toujours haï 

rai 68, se plaisent à répandre. Les 
acteurs de ce printemps-là sont de- 
venus aujourd’hui de fieffés cy- 
ruques, nous expliquent-is, une gé- 
nération pourrie qui vénère le veau 
d'or, ne songe qu'à spéculer, a re- 
tourné sa veste dans tous les sens, 
trahi tous ses idéaux et qui est, bien 
sûr, responsable du désastre actuel 
La belle affaire ! Moi aussi, mon- 
sieur TÜlinac, j'ai eu vingt ans en 
68. J'étais maoïste, tendance... di- 
sons dadaïste. Alors, que sont mes 
amis devenus, comme dirait Vil- 
Jon ? Non, Us ne sont pas banquiers 
ou politiciens comme les vôtres, 
monsieur Tilinac. Désolé. Nombre 
d'entre eux -les plus brillants - 
sont morts, suicidés de la société, 


. dans le désespoir crépusculaire qui 


s'ensuivit, VOUS Savez, ce COnfor- 
misme pompidolien de triste mé- 
πο que vous devez certaine- 


Ceüx qui sont encore vivants 


doënées au vent et à la pluie dans 
des banlieues blafardes. Ils sont en 
prémière ligne, monsieur Tillinac. 
Ce sont eux qui se battent pour le 
savoir et la connaissance au cœur 
de ces cités funéraires déjà en ruine 
que vos amis ont construites n'im- 


qu'ils colmatent les brèches, qu'ils 
empêchent que le feu n’embrase {a 
plaine. C’est là, dans ce désert de 
terre brûlée, qu'ils sacrifient leur 
vie pour qu'il y aït encore de ἰδ di- 
gnité dans ce pays et non pas le 
spectacle de lignominie qu'ont su 
donner certains de vos amis il y a 
peu. 


jeunir. Pour vous donner de Pallure, 


la mondialisation, héros du Bien, 
du juste, ultime comédie pour 
mieux masquer votre ünpoOsture 
Laissez-nous rire. Vous, Île 


Vous étiez déjà vieux à vingt ans, 


monsieur Tillinac, 


et vous n'avez pas su rajeunir 


Non, mes arnis, eux, ne sirotent 
pas une petite bière au coin d'une 


fantasme qui vous arrange et vous . 


dédouane de ne pas avoir participé 
à un mouvement qui aurait pu faire 


quinze 
ans) est une génération. d'rréduc- 
tibles. Sachez-le, vous qui êtes pas- 


Tillinac, et vous n’avez pas su ra- 


confdent de votre héros, k Prince 
élyséen, vous, le pourfendeur des 
intellectuels parisiens, vous, le 
chantre de ja «francité» comme 
vous dites sans gêne, vous, le ro- 
mancier du terroir corrézien (um 
bon plan marketing, «l'école de 
Brive », félicitations), vous, le 
PDG-actionnaire germanopratin 
des Editions de la Table ronde. 

Ce n’est pas Tilinac qu'il faut 
vous appeler, mais Rastignac. Vous 
dites que vous êtes prêt à monter 
Sur votre vieux Solex et à VOUS en- 
fuir très loin. Encore une pause 


᾿ pompiéresque à faire se pâmer les 
ῖ coxréziennes ! Mais 


faites donc, monsieur Tülinac, 
faîtes donc si vous osez. Et du haut 
-de la colline, on dira en vous 
voyant passer sur votre machine 
pétaradante : « Tiens, une bonne 
sœur dans le vent ! » 


Daniel Accursi est profes- 


 seur de philosophie en Seine-Saïnt- 
-Deni 


Dénis Tillinac, pur et effaré 


par Cornelius Crowley 


OUS le titre «Le prin- 
temps de lJ’an de dis- 
) grâce 1998 », Denis ΤΙΝ 

fnac raconte ume belle 
histoire de’ la pureté perdue (Le 
Monde du 28 mars). En 1968, il 
avait vingt ans et des copains qui 
colgraient leur rimbaldisme en 
rouge et noir, alors que le sien 
n'était pas moins absolutiste, mais 
préférait le bleu du ciel, le vert des 
pâturages, le blanc argenté du so- 
leil sur le givre. Questions d'esthé- 
tisme. « Tous, nous dit Tillinac, par- 
tageaïent la hantise d’un univers 
high-tech régi par l’ordre des possé- 
dants, » 

C'est l'histoire d'une pureté per- 
due, car maintenant les rimbal- 
diens de fauche ne rêveraient que 
mondialisation, jetons de présence, 
fonds de pension. Pureté perdue 
de tous, hormis Denis Tillinac qui a 
a vingt ἐπ τὸν apparences 

et qui est enfourcher 
son Vieux Sole pour fuir loin, très 
loin des faux moralistes de toutes 
obédiences qui nous rapprochent 
du d sous couvert de nous 
acclimater à leur « réalité ». I] 
donne uà dernier conseil à ses an- 
ciens anbis, maintenant cComMmpro- 


Je ne Vois pas en quoi 
ce printemps de 1998 
seraif plus 
disgracieux 

que celui 

a trente ans 


mis, sbumis à l'ordre mondialisé, 
celui finculquer à leurs enfants 
une vérité salutaire : l'avenir appar- 
tiendià aux résistants. ᾿ 

Régster à quoi ? Au Front nati0- 
nal, jimagine, car son texte est pu- 
blié à eôté de ceux de Jean Vauinn 
et Jeën Viard, textes dont la visée 
est d'emblée plus claire, celui de 
Viard proposant au lecteur une 
borne analyse - sans simplisme 
économiste, c'est à noter - du réel 
politique de ce pays. Viard écrit 
donc un texte de résistance aux 
purs simplismes du Front national. 
Cehii de Tillinac emprunte en r€- 
vanche une bien mauvaise option : 
l-regard en arrière, le constat effa- 
ré de la perte de la grâce. 

Qui ne rêve pas, à ses moments 
de déectation masochiste, de re- 
trouver ou de sauvegarder la pure- 
té de ses vingt ans ou d'ètre | π 


ception à la règle générale ἢ Qui 
n'est pas èn Mesure, avéc un PEU 
d'esprit, de voir que non seulement 
tous les autres se trompent, mais 
qu'ils sont tous ligués contre 
nous ? Nous qui sommes seuls en 
mesure de dénoncer la compro- 
mission de tous les autres : classe 
politique, experts, énarques, 
commissaires européens, anglo- 
américains, intellectuels, mora- 
listes — on peut élargir la liste à l'in- 
fini-, car pureté, vérité, capacité 
critique et éternelle jeunesse nous 
appartiennent. 

Méfons-nous du jeu de ombre 
et de la lumière, de l'opposition 
entre pureté absolue et abyssale 
compromission. Laïissons cela au 
Front national, qui confond poli- 
tique et queique chose qui s'y res- 
semble, mais qui n’en est que le 
faux frère : mythe, fiction, contem- 
plation narcissiste de Fabsolue 
grandeur ou, mieux encore, de 
Yabsolue abjection de σοὺ. 

Comment en vient-On à organi- 
ser le débat politique autour d'un 
homme qui se fait écouter en ne 
cessant de dire que tout est foutu 
et que les Français sont des nuls ἢ 
La prétention à l'absolu obstiné- 
rvent préservé, la pure nostalgie de 
ses vingt ans, dans la mesure où 
cette dernière fait trop facilement 


d'y résister dans ces conditions. ᾿ 
Je ne vois pas en Πυοὶ CE Pin” 
temps de 1998 serait plus disgra- 
cieux que celui d'Ü y a trente ans. 
C'est en tout cas ce moment Qu'il 
faut faire vivre, maintenant, digne- 
ment. La grâce de l'absotu est virgi- 
nale, mais la virginité de l'esprit est 
une condition qu’il est souhaitable 
de perdre pour faire efficacement 
de la politique. Tout acteur poli- 
tique conséquent le sait : la poi- 
tique est affaire d'opportunité et 
de vertu. C'est ainsi qu'elle peut se 
pratiquer comme intervention 
constructive. Aussi, pour résister 
au Front national, ne confondra- 
t-on pas la politique et l'histoire de 
ses vingt ans, âge où on risque la 
bêtise, à trop vouloir la condition 
de l'ange. 
Résistons à l'attrait du maso- 
chisme, à l'hypothèse d'une 
communauté politique française 
qui serait livrée corps et âme à une 
mondialisation aliénante, Comme 
s'i] n'existait pas des occasions 
neuves de peser sur le cours du 
monde. À condition d’avoir la 
bonne analyse critique, la bonne 
appréciation des forces en pré- 
sence, de ce qui Peut être gagné, 
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comme de ce qui se perd. Beau- 
coup d'njuste et d'indigne soumis- 
sion à été heureusement perdue, 
depuis le printemps supposé de 


‘ grâce de 1968. À condition de trou- 


ver l'articulation la plus efficace 
entre un principe d'action - la jus- 
tice: dignité, reconnaissance, 
droits- et les opportunités 
qu'offrent un moment, une 
conjoncture dormés. 

Finissons-en avec les états de 
grâce et de disgräce. La politique 
n’a à voir avec cette illusoire 
opposition. Elle ne connaît pas 
l'état de grâce, mais des actions 
susceptibles de garantir la dignité 
des gens, citoyens et habitants 
d’un pays, ou du monde. 


Cornelius Crowley est 
maître de conférences à l'université 
Paris-X-Nanterre. 


Riesel, celui qui ne s'est pas renié 


par Gérard Guégçan 


IBÉREZ nos cama- 
rades ! » Combien 
d'entre nous 56 sou- 
viennent encore de ce 


mot d'ordre que nous hurtions dans 
le Paris de 68 ? Combien, d'ailleurs. 
en reste-t-il de ces camarades qui ne 
prirent la rue que pour détruire ke 
Vieux Monde ? Allez savoir, les sur- 
vivants ne donnent pas toujours de 
leurs nouvelles. D'où cette tendance 
qui nous vient avec l'âge de ne 
pointer que les dénissions, de ne vi- 
tupérer que le reniement, voire la 
forfaiture... 

Eh bien, pour une fois, faisons la 
part belle à l'éloge de Fopiniâtreté, 
surtout quand elle s'attire, comme 
autrefois en mai, les foudres de la 
justice d'Etat Et parlons de René 
Riesel, aujourd’hui paysan de Lo- 


à en tirer la moindre rente. 
Or donc, le 6 mai 1968, le conseï 
de l'université de Paris se réunissait 


ke rictus dédaigneux de Riesel Tout 
ne fut pas effacé : la plupart des slo- 
gans extrémistes qui fleurissaient 
déjà sar les murs de la capitale at- 
testaient de son ardeur iconoclaste. 


teau brûle !» En ouverture, on y li- 


sait ceci: « Votre ignorance crasse de 
la vie ne vous autorise à rien. (...) De 
fait, personne ne vous respecte plus. 
Pleurez donc sur votre vieille Sor- 
bonne. » Et encore, en conclusion : 
« La liberté est le crime qui contient 
tous les crimes. Gare à la justice sei- 
gneuriale quand lé château brüle ! » 
Le temps se charge de momifier 


rendre à l'évidence, l'émeutier n'a 
pas voulu jeter le manche après la 


cognée. | 
Le 8 janvier de cette année 1998, 


vaut taquiner ses souvenirs que de 
bousculer l'agro-industriel. 

Pour autant, la Confédération 
paysanne ne s'avoue pas vamcue. 
Au contraire, après avoir relevé 
qu'on ignore 165 conséquences « de 
la rise en culture et de la cansomma- 
tion » de ce maïs génétiquement 
modifié « tant pour la santé humaine 
que pour l'environnement », ce grou- 
puscule d'énervés ὅκα une comparai- 
son des plus scandaleuses. « Qu'au- 
roit-on prononcé comme Sancbon, 
écrivent-ils dans un communiqué 
qu'on aura assez peu répercuté, Si μπ 
commando de syndicalistes médecins 
avait soccagé, il y a quelques années, 
au nom du principe de précaution, 


Parlons de lui, aujourd'hui paysan de Lozère, 


hier enragé à Nanterre 


et sttuationniste quand il fallait l'être 


Jugés le 3 février à Agen (un re- 
cord de cékrité, tout à Fhonneur des 
services de Mr Guigou), ils sont, 
quinze jours plus tard, condamnés, 
Boyer et Riesel, à huît mois de pri- 
son avec sursis, Roux à cinq mois de 
[8 même peîne. Ce n’est pas tout : la 
société Novartis se voit accorder 
500 000 francs de provision pour 
dommages. Comme quoi, mieux 


des stocks de sang contaminé, lorsque 
celui-ci était encore légalement ino- 
culé aux hémophiles, car prétendu 
sans danger ? » 

Diable ! En voici qui n'ont rien 
corvpris à air du temps. Qui conti- 
nuent de penser que « l'agresseur 
n'est pas celui qui se révolte mais celui 
qua réprime » (eraffito ha à Paris sur 
un mur de la rue Saint-Jacques, à la 
mi-mai 68). 

En voici qui nous obligent, 
agissant aïnsi, à reprendre le cri du 
Riesel de nos 20 ans: « La liberté est 
Le crime qui contient tous les crimes, » 


Gérard Guégan est journa- 
liste et écrivain. 


L'ombre portée de Papon 


par Sylvain Kahn 


RAGIQUEMENT pri- 

sonniers de vieux 

mythes qu'ils sont in- 

capables de réactuali- 
ser, bon nombre de leaders, de 
droite comme de gauche, qui 5a- 
cralisent la continuité, la souverai- 
neté et le pouvoir de PEtat, ont 
symboliquement préparé, lors de 
l'ouverture du procès Papon, la si- 
aistre mais bien réelle farce du 
20 mars, après les régionales. 

Les commentateurs ont loué le 
courage et la droïture des diri- 
geants des formations de droite 
qui se sont opposés à la prostitu- 
tion des valeurs universelles de la 
République par des responsables 
et des Elus Jocaux RPR-UDF sans 
scrupules. La métamorphose de 
quelques hobereaux en maque- 
reaux a pourtant été facilitée par 
des barons du gaullisme et Phi- 
bppe Séguin lui-même. 


CORRESPONDANCE 


Une lettre de Roger Garaudy 


Après la publication du point de 
vue de Robert Redeker « Roger Ga- 
raudy est-il un philosophe ? » (Le 
Monde du 13 mars), M. Garaudy 
nous a fait parvenir la lettre suivante : 

J'ai lu avec admiration mOn ex- 
communication de la philosophie 
par Robert Redeker. ji] pose une 
question capitale pour tout notre 
peuple, en particulier pour ses 
« philosophes »: « Le négatiormisme 
est-il une philosophie ? » R£pondant 
non à cette question, j'étais auto- 
matiquement exclu corame porteur 
de cette « idéologie ». 

Je me suis précipité sur le Grand 
Robert pour trouver une définition 
du «négationnisme ». Pour mon 
malheur ce mot n'y figurait pas. je 
me suis mis donc à chercher dans 
mon passé ce qui pouvait me valoir 
telle mésaventure. Mon éminent 
censeur étant rédacteur des Temps 
modernes, je relus d'abord mes dé- 
bats avec Sartre : il n'y s'agissait que 
de « dialectique ». Dans ma corrés- 
pondance avec Lévi-Strauss sur le 
« structuralisme » je ne trouvais pas 
uo0 plus trace de ce critère « inno- 
miné* autant qu'ignominieux dé- 
partageant ceux qui sont philo- 
sophes et ceux qui ne le sont pas. 
Pas davantage dans les lettres de 
mon maître Bachelard sur les rap- 
ports de la science et de Festhé- 
tique, ni dans la postface de Jean 
Wabl à mon étude sur Hegel. 

Je ne trouvais aucune allusion à 
ce néologisme dans les quin- 


ze thèses consacrées à mon œuvre 
dans onze pays. À quel moment 
avais-je contracté cette maladie 

qui me faisait chasser 


lors de mon récent procès. Fes- 
sayais d'en trouver une définition ; 
seule celle-ci me parut vraisem- 
blable : « Terme employé pour dési- 
gner ceux que l'on n'aime pas et que 
l'on se dispense de lire. » 

Pour essayer de préciser le sens 
de ce terme qui n’appartenaît ni AUX 
dictionnaires ni ἃ la langue des 
Français, je remarquais pourtant 
qu'il englobaït le mot « négation ». 
Mais qu'est-ce que j'avais donc 
nié ? Même pas, comme ce Pauvre 
Galilée, Pévidence du Soleil tour- 
nant autour de la Terre, ni méme 
comme Einstein, cette autre évi- 
dence millénaire de la valeur abso- 
lue du postulat d'Euclide, ni même 


. mis en « doute », comme Descartes, 


«tout ce que je tenais jusque-là en 
ma créance », mais simplement 
quelques événements historiques 
dont certains ne veulent pas dis- 
cuter, donnant ainsi, comme dit jus- 
tement Mo Veil à propos de la loi 
Gayssot et de ses interdits, « l'im- 
pression que nous avons quelque 
chose à cacher +. 

Toute «contestation » était assi- 
milée à une négstion. Pauvre Des- 
cartes ! 


Rappelons-nous, c'était dans les 
premières semaines du procès Pa- 
pon. « Assez, assez, assez ! », s'indi- 
gnaïît l'héritier du gaullisme dans 
les colonnes du Figaro. Assez d'au- 
toflagellation franco-française. Se 
rebellant contre le salutaire travail 
de deuil du mythe d’une France 
tout entière résistante commencé 
par l'actuel président de la Répu- 
blique -- leur chef pourtant ! -, de 
grands vieillards de la France libre 
se sont succédé à la barre pour dé- 
cerner à Papon un brevet de pa- 
triotisme et de résistance. 

Tiens ? On peut être patriote et, 
ayant contribué à la déportation 
de 1600 juifs, complice de crimes 
contre j’humanité ? On peut être 
patriote en ayant servi jusqu'à la 
Libération un régime antidémo- 
cratique, xénophobe, raciste et 
collaborant avec l'occupant ? On 
peut être gaulliste et s'opposer au 
procès d’un haut fonctionnaire vi- 


ὃ 
Les élus RPR qui ont mêlé ieur 


patriote, Mégret, qui veut sauver 
la France de l'insécurité et de la 
préférence étrangère, l'est tout au- 
tant. Philippe Séguin en rejouant, 
au nom de la grandeur nationale, 
la partition de la dénégation et de 
l'oubli, a tout simplement oublié 
qu'ils conduisent au retour du re- 
foulé. Le vendredi noir qui a suivi 
les régionales Je lui a cruellement 
rappelé. 

Dans les jours suivants, le même 
Séguin, certains de ses collègues, 
et, encore une fois, Jacques Chirac, 
ovt vaïllamment fait face aux ra- 
vages de la syphilis frontiste, non 
sans succès. Les partis républicains 
avaient encore de beaux restes.Al- 
lions-nous sortir de cette crise par 
Je haut? C'était compter sans la 
gauche ! 

Allait-elle se réjouir, pousser un 
ouf de soulagement, prendre la 
mesure de la catastrophe à la- 
quelle la démocratie venait 
d'échapper ? Surtout pas, Le nu- 
méro deux du PS, M. Cambadélis, 
déclara en toute modestie: κ La 
droite doit dire: mieux vaut la 
gauche que le Front national .» 

Mais pour qui se prennent ces 
leaders d'un parti qui ne repré- 
sente pas même 25 % de l'électo- 
rat ? Si la démocratie française est 
malade, elle n'en est pas moins 
adulte. Le désistement républicam 
face au danger d'extrême droite 
mérite autre chose qu'un oukaze 
d'apparatchik. Il appelle la forma- 
lisation d’un pacte républicain, des 


arguments offerts aux électeurs, 
un débat de fond sur les valeurs 
républicaines et les modalités de 
leur actualisation. Mais non! La 
gauche a préféré manifester seule 
son indignation en excluant les or- 
ganisations de droite. Cette grave 
faute politique procède, ele aussi, 
d’une mythologie qui tourne à 
vide. Celle, pitoyable de mesquine- 
rie, d'une gauche seule dépositaire 
des idéaux de la Révolution fran- 
çaise. 


Si Papon dit vrai 
quand il se prétend 
patriote, Mégret, qui 
veut sauver la France 
de l'insécurité 

et de la préférence 
étrangère, 

l'est tout autant 


Ainsi, le premier ministre s’auto- 
rise à dire que la droite était escla- 
vagiste en 1848 et tout entière anti- 
sémite en 1898, tandis que la 
gauche d’alors aurait été uniment 
antiesclavagiste, puis dreyfusarde. 
La gauche plurielle fait comme si 
la poussée du Front national ne 
l'engageait pas. Cette attitude pro- 
cède du même sectarisme aveuglé 
des Poniatowski, Baur et Millon 
pour qui la droïte doit préférer 
être Potage du FN plutôt que du 
PCF. Comme si nous étions encore 
dans les années 50, en pleine 
guerre froide, entre stalinisme et 
maccarthysm 


e. 

De la droite hagarde à la gauche 

ringarde, de la tentation fascisante 
à linstrumentalisation de l'antifas- 
cisme, la classe politique française, 
empêtrée dans ses débats poli- 
tiques et ses mythes d'un autre 
ège, peine à approfondir et à réac- 
tualiser la démocratie. Et ce n’est 
pas une modification technique du 
mode de scrutin qui suscitera un 
renouveau républicain. 
" Pour notre génération, celle, dite 
« morale », qui ἃ été vaccinée 
contre l'illusion idéologique dans 
ses versions communiste et fas- 
ciste, cette situation est conster- 
dante. 


Sylvain Kahn est agrégé 
d'histoire. 


La 
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Pour ce spécialiste le procès Papon à marqué une « régression » de la connaissance Πρίσποῖς des années noires 


«La cour d'assises de la Gi- 


nant, ce procès et ce verdict sont La 
traduction de ce que furent la 
France de Vichy et le “syndrome de 
Vichy”. La perplezité qu'il suscite 
aura au moins la vertu de nous 
obliger à réfléchir, à nous mterro- 
ger, à débattre de ce passé sans 
ous. abriter 


— Le procès a été exceptionnel- 
lement long. Comment Favez- 
vous reçu ? 

rntes actnelles à l'égard de la jus 


Mais le ca- 5 
ractère exceptionnel de l'événe- 
qu'il Ξ 


avait deux procès : le procès 


le procès “virtuel”, fait hors des z | 


prétoires par l'entremise des mé- % ñ 
dias, des commentateurs, des dé- Ω 
clarations politiques. C'est ce pro- 
cès-là qui à frappé l'opinion (et 
œux qui, comme moi, n’y Ont.pas 
assisté), avec des déformations 
inévitables, source de confusion 


times, l'énoncé de leur non Et ce 


Ἶ rituel s’accommodait parfois mal ‘ 


du rituel judiciaïre. 

La troisième dimension, ce fut la 
vengeance. La mise en liberté de 
Maurice Papon fut un choc Nous 
étions pris dans l'idée qu'on ne 
pouvait pas voir un inculpé de 
crimes contre l'humanité Ebre dans 


déclaré que le procès était fini. 
C'était récuser d'entrée de jeu tout 
ce τε δυο procès a d’ouvert, d'incer- 


*L'attitude de Serge et Amo Klars- 
feld a été, à cet égard, significative. 
Instruments de la mémoire et de la 
vengeance, au sens noble du terme, 
ils ont voulu tenir la main de la jus- 
tice pour qu'elle écrive l'histoire 
qui, selon eux, devait être écrite. 
C'était nier la légitimité même du 
Procès : 51 l’on a recours à la justice, 
c'est précisément pour qu'elle 
tranche en toute 

- Iriez-vous jusqu’à dire que 
cette indépendance a été ba- 
fouée ? 

— Elle ἃ été menacée. La pression 
était telle, l'enjeu était si lourd, les 
péripéties si nombreuses que ἰδ 
cour d'assises ἃ eu grand-peine à 
les assumer. L'impression donnée 
était que la justice ne pouvait arri- 
ver qu'à un seul et unique verdict. 
C'est l’une des raisons du profond 
malaise qu'a suscité le procès. 

» Dès lors qu'on rouvre le dos- 
sier, on lui redonne une incertitude. 
Et là, je crois que beaucoup n'ont 
pas bien mesuré au départ le risque 
encouru. On ne l'a pas mesuré 
parce que Maurice Papon apparais- 
sait, dès le départ, comme coupable 
de manière totale et absolue. On a 
sous-estimé le fait que si la justice 
tranchait autrement, c'est tout le 
dispositif de l'exemplarité qui allait 
ètre mis à mal. C'était l'une des ten- 
sions majeures de ce procès. 

» Enfin, quatrième mission prise 
en charge par ce procès : la grande 
leçon d'Histoire à l'échelle natio- 
nale sur Vichy. Mes critiques, ici, 
sont beaucoup plus vives. 

- Voulez-vous dire que le pro- 
cès Papon ma pas eu de vertus 
pédagogiques ? 

— Je crois franchement qu'il n'en 
a eu aucune. Bien sûr, nous avons 
appris beaucoup de choses sur 
l'Occupation à Bordeaux, mais 
comme historien, je n'ai pas le sen- 
timent que notre cormaissance de 
la période a progressé. J'ai, au 


᾿ . ἢ 


contraire, l'impression très forte 
d'une régression. Le tribunal de 
FHistoire a jugé Vichy depuis long- 
temps. C'est aujourd’hui une 
période honnie, de manière bien 
plus nette que dans les années 50- 
60, Tous les sondages le montrent. 
Le jugement de la postérité est 
massif. ; 

» Or, qu'a fait le procès ? Il a 
rouvert le dossier. Il a remis en 
question cette vision à travers un 
cas individuel complexe, dont 
Fexemplanté” est très relative. Les 
historiens, face aux interrogations 
que va laisser le procès Papon et à 
la confusion qui s’est propagée, 
vont réellement avoir un travail de 

à entreprendre à nou- 
veau. ἢ va nous falloir réexpliquer, 
tenir compte des effets négatifs 


- Dès le début du procès, vous 
avez déclaré qu'un bistorien 
n'avait pas sa place dans an pré- 
toire. Avez-vous changé d'opi- 
nion à ce sujet depuis six mois, 
ou plus simplement évolué ? 

— Au contraire | La raison essen- 


entendait avoir “ses” historiens, 
donc affaiblir les historiens cités 
par les autres. On les a fait compa- 
raître dans le dispositif théätraï 
d’une cour d'assises où ce qui joue, 


HORIZONS-ENTRETIEN 


Henry Rousso, directeur de recherche au CNRS 


«Le tribunal de l'Histoire a jugé Vichy depuis longtemps » 


c'est la rhétorique, l'impression 
faite aux jurés. Ce dispositif ne per- 
met pas une expertise 

» Toute démarche historique 
suppose au préalable un question- 
nement. Daps un procès, c’est la 


juridiques 


vait-il pas ? Qui savait quoi ? Eich- 
mann savait. Papon… Cela relève 
d'une analyse ique extrême- 
ment fine. L'arrêt de renvoi et les 
débats se sont embourbés dans ce 


très bien posséder Pinfonmation et 


somme d'analyses particulières, par 
l'addition de cas précis qui per- 
mettent d'avoir un tableau général. 
On n'a jamais une certitude abso- 
lue qu'un énoncé historique géné- 


ral puisse s'appliquer à un cas parti- 
culier, et inversement. Sauf à: 
connaître le dossier, ce qui était lé- 
galement impossible. C'est mème 
Pune des absurdités de la situation : 
les historiens n'ont pas été, ou très 
peu, sollicités durant l'I 

seul moment où ieur “expertise” 
aurait pu être de quelque utilité ; ils 
l'ont été dans un cadre où seule 
compte l’oralité des débats, et non 
la critique des documents. Et lors- 
qu'un historien cormaissant le dos- 


La véritable question est celle de 
Fimprescriptibilité. C'est un débat 
qui n’a pas eu lieu en France. La loi 
8 été votée en décembre 1964, dans 
un contexte particulier où Pon crai- 
gnaït de voir les crimes de guerre 
nazis prescrits, et alors que pas un 
seul moment On D'a imaginé qu'elle 
puisse s'appliquer à des Français, 
autrement dit qu'elle ait pour 
conséquence la réouverture de 
l'épuration. Cette Joi fut votée à 
Punanimité. Or parmi les parlemen- 


&« L'hypermnésie, le “trop-plein” de passé, 

est aussi inquiétante que l'amnésie. ‘ 

Pour échapper à l'une comme à l'autre, 

je pense, avec Paul Ricœur, qu'il faut substituer attein 
à la notion de “devoir de mémoire” 

celle de “travail de mémoire” » 


sier, Michel Bergès, est venu à la 
barre, il a été attaqué parce qu'il 


- Estiwez-vous qu'il aurait 
mieux valu que le procès Papon 
n'ait pas eu Heu ? 

- Une fois la justice saisie, il fal- 
lait bien qu’elle aille jusqu’au bout. 
Cela ne veut donc rien dire que de 
soutenir, aujourd'hui, qu'il ne fallait 
pas faire"ce procès. À partir de 

est-on entré dans l'engre- 
nage ? En 1981? Lorsqu'il fut in- 
culpé ? À chaque étape ἢ 


À QUARANTE-QUATRE ANS, 
nte bien cette 
nouvelle génération d’historiens qui 
a pris en charge l'étude des années 
noires eu France. Son livre de réfé- 
rence, Le Syndrome de Vichy de 1944 à 
nos jours, a provoqué un choc, voilà 
dix ans, par ses qualités d'analyse de . 
l'ombre portée de l'Occupation sur la 
France contemporaine. Une grande 
rigueur ainsi qu'un mélange de dis- 
tance et de passion contenue lui ont 


Henry Rousso représe 


La distance et la passion 


plume pour écrire des articles de 
presse. En 1994, il suit le procès de 
l'ancien chef milicien Paul Touvier et 
donne ses chroniques au quotidien 
Libération. La même année, il publie 
avec un journaliste de L'Express, Eric 
Conan, Vichy, un passé qui ne passe 
pas. Ce livre, au ton plus polémique, 
est placé sous l'invocation de Cioran : 
« L'intérêt que nous portons au Temps 
émane d’un snobisme de l'Irrépa- 
rable. » Il marque un tournant dans 
sa réfiexion. 


permis une lecture iucide de la mé- 


moire blessée des Français. 


Nommé directeur de recherche au 


CNRS en 1992, il dirige depuis 1994 l'Institut d'his- 
toire du temps présent (IHTP). De ce poste, i conti- 
que de se frotter à une période dont les braises ne 
sont pas encore éteintes : « C'est une histoire où les 
témoins sont vivants, ou des acteurs sont vivants, avec 
le problème de la mémoire qui joue. Et puis c'est une 
histoire qui n'est pas terminée. Si on me demande au- 
jourd'hui : “La seconde guerre mondiale est-elle termi- 
née Ὁ", je répondrai: “Je n'en suis pas sûr.” Nous 
sommes toujours pris dans ses séquelles à long terme. » 


chronisme. 


Parce que l'histoire contemporaine entre en réso- 
nance avec le présent, Henry Rousso prend aussi la 


\ # 


-- 


Rousso prend notamment ses 


avec ce qu'il appelle « {a 


tentation du “judéocentrisme” ». Autrement dit, il 
considère que la singularité du génocide n'autorise 
pas à placer cette tragédie du XX: siècle au centre de 
toute réflexion sur la seconde guerre mondiale. Il 
met aussi en garde contre les perversités de l'ana- 


Dans son dernier livre, La Hontise du passé 
(Teztuel, 143 p., 79 F), un dialogue avec Philippe 
Petit, Henry Rousso revient sur tous ces thèmes, affi- 
nant sa réflexion sur le rôle et la place de l'historien. 


L. G. 


taires, beaucoup avaient, une dé- 
cennie auparavant, voté les lois 
et 


La procédure 
est lancée : c'est soït le uon-lieu (et 
on a vu avec Touvier que ce n’était 

pas envisageable}, soit la condam- 
Plon Le CE δὰ mine SE ait 
été fondé juridiquement dans le 
dossier Papon -- et le ministère pu- 
blic a un temps incliné en ce sens -, 
était msupportable pour l'opinion. 
On aurait dit qu'il s'agissait de ré: 
habiliter Vichy — ce qu'on a dit pour 


Touviec É 

» Dès lors qu'une partie de Fopi- 
nion avait été convaincue qu'un 
procès était la seule façon d'éva- 
cuer la ion de Vichy et donc 
de faire à la fois de la mémoire, de 
l'histoire et de la justice, la société 


- Vous venez d'évoquer Pépu- 
ration après la seconde guerre 
mondiale, dont on convaît au- 
jourd’hui les lacunes concernant 
les raciales. Pour- 


- Î ne s’agit pas d’une suspicion 
à l'égard de La justice mais d'un 
doute quant à af d'une 


l'époque et non en fonction de 
aotre ce Un autre temps. 
Quelle que soit l'opinion portée sur 
les procès récents, ils ont constitué 
une sorte de “seconde épuration”, 

fondée sur d’autres qualifications 


- 


τ 7: 


pénales, d’autres procédures, 
d'autres enjeux. Les procès d'au- 
jourd’hui, comme celui de Maurice 
Papon, ont été investis d’une 
charge sym ue autrement plus 
forte que la pispar des procès 
d'après-guerre, sauf peut-être 


celui 
de Pétain. 

- Avec le procès de Maurice 
Papon, le “devoir de mémoire” 
a-t-il été rempli et qu'en réste-t- 
1 

- On a tendance à oublier que la 
notion de “devoir de mémoire” a 


que les rescapés s’imposaient à 
eux-mêmes : témoigner. Is crai- 


tentation d'oublier pour 5e re- 
construire une vie. C’est cela le de- 
voir de mémoire, qui rejoint une 
tradition juive profonde, moins 
tournée vers le ressassement du 
passé que vers sa HARRIS 


mulée par des générations qui 
n’ont pas connu le drame et qui de- 
mandent soit à leurs contempo- 
Cm gl στὸν 
âgés qu'eux, d'y souscrire. Î y ἃ 
d'absurde. Davan- 


gie, de morale de substitution avec 
ses tabous et sa langue de bois. De 
ce point de vue, le procès Papon 
aura eu au moins le mérite de nous 
ouvrir les yeux sur les limites du de- 
voir de mémoire dans son accep- 
tion actuelle. 

» Le devoir de mémoire ne peut 
pas s'opposer longtemps au devoir 
de vérité. En fait, l'hypermnésie, le 
“trop-plein” de passé, est aussi in- 
quiétant que l'amnésie. Pour 
échapper à l'une comme à l'autre, 
je pense avec Paul Ricœur qu'il faut 
substituer à la notion de “devoir de 


l'après-procès Papon va-t-il 
vous faire pénétrer ὃ Est-0n sorti 
de ce que vous avez appek la 
période d“obsession” ? 

— Avec le procès Touvier, en 1994, 
avec le discours de Jacques Chirac 
en 1995, j'ai cru qu'on en était 
presque sorti, qu'on avait obtenu 
ce qui était demandé. Au- 
Jourd'hui, j'ai re qu'on a 

atteint un sommet. Le procès Pa- 
pou va-t-il mettre un terme au 
“syndrome de Vichy” ? Je l'espère. 
Mais il demeure quelques dossiers 
pendants, dont celui des spolia- 
tions. Je ne nie pas La légitimité de 
ces réparations mais eDCOrE une 
fois, qu'on réfléchisse bien : s'agit-il 
d'un dol réparable ? 

»* Du point de vue de la façon 
dont le procès a été présenté, 
c'est-à-dire pas seulement comme 
la réparation effective due aux 
victimes, mais comme un procès de 
la mémoire, un procès historique, 
la question se pose, en tout cas, de 
savoir si la surenchère militante est 
la seule manière d'assumer le 


passé. 
la société française 
at-elle été incapable de faire ac- 
cepter Pirréparable comme tel ? 
— La singularité du Génocide a 
entraîné une mémoire elle aussi 
singulière, porteuse de tensions. 
Peut-on réparer l'irréparable ? 
Peut-on considérer l'événement à 
la fois comme unique et exem- 
plaire ? Peut-on réclamer justice, 
donc un verdict qui par définition 
ferme un dossier, tout en espérant 
que le crime reste inoubliable ? 
Peut-on résoudre après coup les 
confits de l'Histoire ? Nous devons 
à la fois nier toute légitimité poli- 
tique au régime de Vichy et re- 
qu'il en a eu une sur le 
plan historique: c'était bien la 
n préalable du procès Pa- 
ΡΟΏ. La légitimité de la Résistance 
s’est imposée dans la lutte et, heu- 
rEusement, c'est elle qui l'a empor- 
té. Mais cela n’effacera pas le fait 
qu' y avait bien, durant la guerre, 
deux “France”, et même plusieurs, 
et qu'elles n étaient pas étanches 
l'une à l'autre : que l'on songe au 
Parcours d'un 5 Mitterrand. 
D faut donc assumer la complexité 
du passé pour s'armer contre l'in- 
certitude du présent et l'inconnu de 
l'avenir » 


et Nicolas Weill 


μ . 
à _4 
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L'illusion indonésienne 


Le AN FRS | LE JEU s’est calmé en Indonésie. même encore convaincus. Serrer C'est justement le problème A ne s'étant pas encore fait sentir, le Tél. relations dientèle abonnés : 01-42-17-32-90 
Le re Suharto y négocie les rangs pour mieux faire face àla un adolescent réfractaire, le FMIa climat social devrait donc conti- Imernet : http : fvwu-lemonde.fr 
uné révision du programme du tempête, tel a été le réflexe logique voulu, au départ, dispenser untrai-  nuer de se dégrader. La menace 


FMI. Les étudiants ne sont pas 
descendus dans la rue et, à quel- 
ques débordements près, les ma- 
nifestations sur les campus 
prennent, pour le mornent, l'allure 
de monômes. Depuis des se- 
maines, ἢ n'est plus question de 
casser du commerçant chinois. 

Π ne s’agit, toutefois, que d'ume 
pause. Les forêts, à Kalimantan, 
continuent de fiamber. La réces- 


d'un pouvoir monolithique. 

Autre réflexe significatif : la ten- 
tation du recours au coup de ba- 
guette magique, représenté par an 
projet de parité fixe de la roupie, 
la un moment emporté sur l'évi- 
dence économique. 

Les Indonésiens, qualifiés de 
«technocrates », parce qu'ils ont 
assuré sagement je décollage 
économique de l'archipel, ont dû 


ternent de cheval. Une élite domi- 
nante, très réduite et qui associe 
étroitement politique et affaires. 
ne pouvait que se rebiffer. C'est ce 
qui s'est passé. « Nous ne bénéficie- 
rons plus jamais d'une croissance 
économique comme celle dont nous 
avons fait l'expérience pendant plus 
d'un quart de siècle +, a constaté 
Suhbarto, le 11 mars, en acceptent 
un septième mandat présidentiel 


d’une hyperinflation n’est pas en- 
core écartée. Les étudiants de- 
vraïent continuer de réclamer des 
réformes politiques. 

La question est donc de savoir 
quelle sera la durée de. la pause ac- 
tuelle. Entre-temps, la capacité du 
pays, qui traîne également le bou- 
let du Timor-Oriental, à occuper 
rapidement une place de choix 
dans l'échiquier régional, n’aura 


ÉDITORIAL 


L'Europe trop discrète en Asie 


"Europe est présente 
en Asie, très présente 
méme. Maïs Ça ne se 


sait pas ou pas assez. 
L'Europe est le continent qui 
«paye» le plus pour aider les 


cés par la banqueroute -- Tbaï- 
lande, Corée du Sud, Indonésie, 
Philippines -, là contribution de 
l'Europe s'est élevée à 16 mil- 
liards de dolars, celle des Etats- 
Unis à moins de 10 milliards. 


sion met des millions de gens au  s'incliner devant les recettes, peu consécutif. En effet, tout est à re-. été qu’une illusion. pays asiatiques en crise. Mais ça Pourtant, Europe a des al- 
chômage. Α l'origine d'un fortmé- réalistes compte tenu des cir- prendre à zéro. ΠΕ se voit pas ou pas beaucoup. lures de naïn politique en Asie. 
contentement, l'inflation subsiste.  constances, de gens qui ne parve- Les effets les plus durs de la crise Jean-Claude Pomonti Le sommet Europe-Asie, L'influence dominante - cultu- 


Des réformes politiques figurent 
moins que jamais à l'ordre du jour. 


naient pas à se faire à l'idée que 
des ambitions nourries de longue 


PASEM, qui vient achever ses 
travaux à Londres 8, de ce point 


relle et politique -- y est celle de 
l'Amérique. Ce n’est pas seule- 


| ε. Le vaste archipel qui abrite la qua-  maïn étaient remises en cause. : de vue, été un utile révélateur. ment parce que les Etats-Unis 

trième population de la planète n’a En effet, co ailleurs dans la L Qu'il s’agisse du volume d'inves- ont maintenu, en Corée et au Ja- 

pas encore aus sa conversion région, la crise est à l'origme dun es SES par Kerleroux repars en Asie ou + celui  pon, une présence militaire qui 

au monde erne. cimetière de grands projets. Pen- échanges avec cette région - fait d’eux un partenaire privilé- 

Au début de la crise, la commu- dant encore quelque temps, l'In- qui garde, on Foublie trop, un  gié de la région. C'est aussi la 

k nauté internationale a eu tendance  donésie devra se passer d'un avion fort potentiel de croissance-, faute de l'Europe. Ce qui est en 

. à proposer à l’indonésie les re- à réaction « national », d'une voi- les quinze chefs d'Etat et de gou- cause, là comme au Proche- 

ï ne ne à une économie ture « nationale » et des infras- UD de ue Er τς δε Pen περ δας 
(RS e, avec ce que cette nO-  tructures dignes d'une puissance . ont pu ο a table de n on, c’est 

ἣν tion comporte d'ouverture et de régionale. Les programmes des an- que l'Europe était devant les difficulté éprouvée par PEurope 

LR flexibilité, y compris dans le do- nées 90, parfois bien avancés, sont Etats-Unis. Entre 1985 et 1992, les ἃ avoir on profil politique, un af- 

ë | maine politique. Elle s’est trom-  reportés au XX} siècle. Il ne s’agit échangesæntre PUE et l'Asie fichage culturel à La hauteur de 

αν pée. ”: MS modeste mais -.orientale-ent triplé. Ils repré- son poids économique. L'Europe 

h-.. inindre, que de re- + sentent aujourd'hui près de25% n’a pas de visibilité politique. 

UN SYSTÈME FERMÉ | 5 que quatre mois : du commerce extérieur de PUE, Quand la crise financière déferle 

Pur Lab rm l'effondrement  d’atermoiements n’ont fait. qu'ac- ve Ε et 18% de celui des Etats- ah) τ ἐπρρήντραίν πον les 

roupie, la crise ouverte en centuer : ᾿ MAT échent des poli- 

« .gr juillet dernier a été le brutalrévéla- Qu'on en juge. Dans le seul sec- 1e , L’avance européenne est plus tiques de haut niveau ; PEurope, 

Ἀ teur d’un système fermé et rigide. teur industriel, selon le BIT, 4 mil- frappante encore quand il s’agit des fonctionnaires, et encore en 

J 1 a falu attendre le contre-effet du lions d'emplois ont été supprimés. de Faïde. La crise financière qui, ordre dispersé. 
4 deuxième plan d’austérité du FMI, Plus de 32 millions d'Indonésiens, depuis quelque mois, ἃ conduit le face-à-face avec 


annoncé le 15 janvier, pour se 
rendre dompte que le système, 


sur 202 millions, se retrouvent en° 
dessous du seuil de pauvreté, 


certains des « dragons » asia- 
tiques au bord de la faillite, est 


les Etats-unis, les Asiatiques 
sont les premiers à le regretter. 


cobfortéjau fl de trois , contre 22 millions en 1996. Les très largement prise en charge Ils sont venus en force à PASEM, 
se replisit d’abord sur lui-même. coffres de l'Etat sont vides. Le sec- par l'Europe. La contribution notamment la Chine dont le 
a En une seule planche mena- teur bancaire est au bord du chaos. des Quiuze au financement du nouveau premier ministre, Zhu 
çait d'ébranler l'ensemble de La dette extérieure s'élève à | Fonds monétaire international Rongji, a fait le voyage de 
l'éc 134 milliards de dollars, dont :|: (MD étant supérieure à celle Londres avant de venir, ce 
En le rite de la réélection 74 milliards pour le seul secteur . des Etats-Unis, les premiers ap- à Paris. ᾿ 
» de Suh le 10 mars, s’est dérou- privé. Elle est devenue ingérable portent mécaniquement à PAsie L’'ASEM ἃ permis de commen- 


les pleins pouvoirs et nommé un 
cabinet lle fidèles, de partisans qui 
tradui δος volontés sans mani- 
fester détats d'âme. Il a choisi de 
mener fette opération à 500 terme 
avant jouté reprise du dialogue 
avec lé partenaires étrangers. 


quand la roupie a perdu plus de 
trois fois de sa valeur par rapport 
au billet vert. Le pouvoir d'achat 
moyen, quant à lui, a chuté d'au 
moins 30 %. 


ÉCARTS CRIANTS 

Certes, même quand l'Indonésie 
connaissait, avant la crise, un taux 
solide d'expansion de 7% à 8% 
par an, tout n'allait pas pour le 
mieux. Le taux de sous-emploi 
était évalué à 41 % d'une force de 
travail de 90 millions de gens. Le 
système bancaire, fort opaque, 


en difficulté une assistance su- 
périeure à celle de FAmérique. 
On ne le sait pas ou ne le dit pas 
assez. Sur 165 53 milliards de 
dollars (environ 320 milliards de 
francs) consentis ces derniers 
mois par le FMI et la Banque 
mondiale à quatre pays mena- 


cer à tisser un canevas de rela- 
tions euro-asiatiques dans des 
domaïnes importants, de la 
culture à Penvirommement. C'est 
un premier pas Pour Marquer 
plus avant la présence de PEu- 
rope en Asie. Ce ne doit pas être 
le dernier. 
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| Tous les siècles ont une histoire : siècle du Nouveau Monde, siècle des Lumières, 
siècle de la révolution industrielle 


Tous les siècles ont une histoire, et cette histoire n’a jamais attendu la date fatidique 
d'un 1° janvier pour commencer à vivre. Aujourd’hui, nul n’ignore que le siècle 
prochain sera celui de la communication, de la société de l'information. 


Nouveaux médias et médias traditionnels évoluent, se connectent pour relier 
les hommes entre eux, faciliter l'accès à la connaissance, en un mot rendre la vie 
de tous plus simple, plus riche, plus chaleureuse. Chacun, d’un bout à l'autre de 
la planète, attend te siècle de réncontres, d'échanges et de dialogues. 


La Compagnie Générale des Eaux a participé à ce mouvement depuis plus de 
15 ans en inwestissant dans le câble, la production d'images et plus récemment 
dans les télécommunications et Internet. 


Elle a participé à la création de Canal+ aux côtés du groupe Havas, 1% groupe 
français de communication développant ses activités dans l'édition, le multimédia 


et la publicité. 
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ον ja Le futur. ensemble né: de l'union des compétences de la Compagnie et de celles 
” du groube Havas trouve non seulement sa place dans le Club de ceux qui vivront 
Ια grande aventure du 21€ siècle, mais il s’y inscrit en ayant en tête et au cœur 
des valeurs essentielles : la dimension culturelle, le croisement des talents et 


| la proximité humaine. 


. Colorier les mots, faire chanter les images et vibrer la voix de l’autre, cela ne représente 
pas seulement pour le Groupe un marché considérable, mais une mission exaltante. 


ΣΝ λΙῈ et )φί 


. [DES EAUX) τὰ AVAS 
dessinent l’avenir 


Informafions : NF Ver 0800 055 566 - Www.generale-des-eaux.com 


une note d'opération visés par la COB seront fenus à la disposition du public au siège de la Compagnie Générale des Eaux 
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j LE MONDE / MARDI 7 AVRIL 1998 EE 0ῃ0000{Ν 
ACT i des n'est une dédara- par Vincœnt Bolloré sur les comptes capable d'assurer le com, qu: apporter 
A CTIONRMARIAT  ,Mortis tion de guerre. Il Pol que le pacte du pr ler mp ΤῊΣ τὸ de ses six métiers et que l'important γε μην μή ιν; ne au 
de communication, considère que d'actionnaires qui les lie ne donne à Ion lui Les commissaires aux n'est pas leur nombre mais la manière ΤΕΊ, las à ; 
Fabstention de son nouvel action-  Vincænt Bolloré « aucune prérogative se disent prêts à les certifier sans ré de les exercer @ LE PDG du g CESSION à malgré convor 
naire, Vincent Bolloré, lors du vote  particufière ». @ LES RÉSERVES émises serve. @ LE GROUPE estime qu'il est  exdut toute vente de Bouygues tises », est aussi écartée. 


Pour Martin Bouygues, Vincent Bolloré est un actionnaire comme les au 


Le président du groupe, dans un entretien au « Monde », se dit capable de développer ses six métiers. Il n'envisage pas de céder aux pressions 
éparer de Bouygues Telecom ou de TF1 


de son nouveau partenaire, qui s'est abstenu de voter les comptes 1997, et ne veut pas se 5 


« En décembre, vous qualifiez prêts à les certifier sans réserve. De- doit se calculer sur la zone de couver- 
d'amicale rentrée de Vincent Bot des années, nous travaillons dans ture commune aux trois Opérateurs : 
loré dans votre capital Au cours de le BTP et nous sommes habitués à Bouygues Telecom a alors environ 
votre dernier conseil Tadministra- évaluer ses risques. 30 % de part de marché, ce qui, vingt 
tion, ἢ s’est abstenu lors du vote sur ee ne tn À 
Farrèté des comptes 1997. Est-ce La onnel. 

Ῥ « Bouygues Telecom » Quant aux règles de comptabi- 

— Aucunement. Vincent Bolloré a ᾿ sation des frais d'acquisition d'abon- 
souhaité que nos relations soient €NTEYQ IStrera encore nés, nous avons fixé le durée d'amor- 
ainicales. il Fa fait en toute connais- tisserment de ces cofts à quatre ans, ce 
sance de cause, compte tenu de l'im- [65 Pertes en 1998, à la durée d'abonne 
portance de cet investissement pOur . . ment moyen constatée chez les 
son groupe. À cette occasion, ἢ a ma- mais devrait gagner autres Mais des frais gé- 
nifesté « sa confiance dans le manage- - TE néraux tels que la publicité sont pris 
ment de Bouygues et dans le potentiel 1,3 milliard de francs en charge dans les comptes de [8π- 
de ses activités », reprendre son commissaires aux comptes 
expressionL Aujourd'hui, ἢ émet des en l'an 2000 et vérifient chaque semestre que le taux 
réserves. C'est son droit. Π s’agit de di- TT de résiliation réel n'évolue pas défa- 

de vues entre un adminis- plus de5 milliards vorablement par rapport aux prévi- 
trateur et le reste du conseil . sions. Si c'était le Cas, la durée d'amor- 

» Le fait qu'il existe un pacte d'ac- EN 2005. Alors, tissement serait revue et des 
frère Olivier et moi-même ne change  POUTQUOI vendrais-je ? » méthode aPavantage d'alerter immé- 
pas la situation. Ce pacte ne donne Pactionnaïre en cas de dé- 
aucune prérogative particulière au térioration et n'affecte pas la valorisa- 
groupe Bolloré et ἃ ses représentants. » Nous avons changé de normes tion de Bouygues qui est liée 
Tous les admirüstrateurs sont égaux cette année dans ce sec- à son cash-flow actuel et futur 
et ont les mêmes responsabilités au teur. Celles-ci ont été recommandées - Quelles seraient les consé- 
sein du conseil Ils sont d’ailleurs cen- par le Conseil national de la compta  quences si Vincent ne vote 
sés représenter non leurs intérêts, ΕΠ et soumises à la COB [Commis- pas les comptes lors de Fassembiée 
mais ceux de la communauté des ac- sion des opérations en Bourse]. De - générale du groupe ἢ 
tionnaires. J'exécute, en tant que pré- " ménx, les risques en Asie ont été soi- - Aucune. C'est la majorité des ac- 
sident et selon les règles dugouveme- gneusement examinés, et les  tionnaires qui décide et qui vote les 
ment d'entreprise, la stratégie quiest commissaires aux comptes, qui se comptes. Ceux-ci étant réguliers et 
débattue et arrêtée en conseil. sont rendus sur place, ont été totale- sincères, j'aientière confiance quant à 

- Vincent Bolloré émet des ré- ment d'accord avec notre politique de  leurapprobation 
serves sur vos comptes. Votre poli provision. - Votre actionnariat est-il aussi 
tique de provisions est-elle adaptée - À Pinstar de Vincent Bolloré, stable que vous le pensez, alors 
aux risques encourus notamment Jean-Marie Messier remet ki aussi qu'un de vos actionnaires impor- 
dans le BTP ? en cause vos méthodes comptables  tants, le CDR (Consortium de réali- 

— Le comité des comptes a donné dans le téléphone. Comment réa- sation), ἃ vocation à sortir du capi- 
un avis positif sur l'ensemble des  gissez-vous ? ta? 
comptes du groupe et les commis- - Je ne souhaite pas polémiquer. La - Le CDR est un partenaire fidèle. 
saires aux comptes ont déclaré être part de marché de Bouygues Telecom [6 suis persuadé qu'il saura organiser 
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Comment éviter 
que votre conjoint 
ne soit démunti 
a votre disparition ? 


L'homme 
est 


IMpré visible. 
 C'et 
prEve 


Renseignements 03 20 67 37 37 - 36 15 LA MONDIALE* 


Sachez-le, le conjoint survivant 
arrive en 4** position dans 
l'ordre successoral, devancé par 
les enfants, parents, frères et 
sœurs et mème les grands- 
parents du défunt. Cette mesure, 
héritée du Droit des Successions 
dans le Code Napoléon de 1804, 
ἃ une époque où l'espérance de 
vie des deux conjoints était 
équivalente, peut facilement 
être évitée si L'on s'y prépare à 
temps. 


Conjoint bien protégé : 
une idée fausse ! 


En l'absence de disposition par- 
ticulière, Le conjoint survivant 
n'a droit qu'à un quart de la 
succession, et ce, en usufruit. 
Une panoplie de mesures per- 
met, cependant, une protection 
plus étendue : donation entre 
époux, testament, aménagement 
du règime matrimonial. Faute 
de temps et d'informations, et à 
cause de leur complexité, ces 
solutions sont souvent oubliées. 


Le concubin, totalement 
ignoré du droïît successoral 


Il bénéficie d'un abattement 
ridicule de 10.000F et supporte 
les droïts de succession ἃ 60%, 
comme n'importe quel tiers. 
Lui donner 1 million de francs 
revient à Lui faire payer 
594.000F de droïts de succession ! 


Les solutions proposées par La 
Mondiale sont toujours précé- 
dées d'une étude approfondie et 
prennent en compte chaque 
situation particulière. Au besoin, 
La Mondiale peut vous aïder à 
aménager La clause bénéficiaire 
de votre contrat d'assurance vie. 


Une protection simple et 
immédiate 


L'assurance dispose d'un arsenal 
de protections. À La base, les 
contrats d'épargne en francs ou 
en unités de compte permettent 
d'attribuer au conjoint désigné 
comme bénéficiaire du contrat 
en cas de décès, l'épargne dis- 
ponible en parfaite exonération 
des droits de succession. 

Ceux qui n’auraïent pas pris la 
précaution d'accumuler un patri- 
moine suffisant peuvent opter 
pour un contrat “vie entière” qui 
offre une garantie certaine, 
quelle que soit l'époque du 
décès. Pour assurer un capital 
de 500.000F à la personne de 
son choix, il suffit, à 50 ans, 
de cotiser 2.150F par mois, 
pendant 15 ans. 
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ASSURANCE Vie 


sa sortie. A côté des grands action- 
naires, il y a aussi les fonds de pension 
étrangers. Ils possèdent désonmais 
30 % du capital du groupe. Enfin, le 
personnel, qui ἃ 9 % des droits de 
vote, souhaite 


que le BTP l'audiovisuel et les télé- 
communications ? 


- Nous ne sommes pas le seul 
groupe à avoir plusieurs métiers. 
L'important n'est pas leur nombre, 
mais la manière de les exercer. Au 
cours de ces dix dernières années, le 
groupe a dû faire face à la crise du 
BTP, à celle de l'immobilier, et, en 
même temps, NOUS ΠΟΘ SOIIMIES re- 
positionnés sur des métiers porteurs. 
Aujourd'hui, les bénéfices du groupe, 
qui atteignent 755 millions, sont en 
augmentation. Les équilibres de notre 
bilan sont excellents. Notre endette- 
ment net s'élève à 4,5 milliards de 
francs, soit à peine plus du tiers de nos 
capitaux propres. 

» Et puis Bouygues, ce n'est pas 
uniquement des chiffres, mais aussi 
des hommes et une organisation. Sa 
force repose sur sa capacité à réunir 
des équipes autour de projets, à créer 
des activités ex nihilo, comme 
Bouyguès Telecom ou TPS. Beau- 
coup de salariés sont passés d'un rné- 
tier à l'autre dans le groupe, sans diffi- 
cultés. Si un jour, nous ne sommes 


— Néanmoins, avec 12 milliards 
de francs de capitaux propres, 
avez-vous les moyens de 
per Bouygues Telecom ? 

- Le fmancement de Bouygues Te- 
lecom ne pose aucun problème. La 
société dispose de 8 milliards de cap}- 
taux propres, dont 2 milliards appor- 
tés par Bouygues et une capacité 
d'endettement de 15 milliards. Le 
nombre des abonnés a dépassé 
650 000, et la couverture de la popula- 
tion atteindra 85 % dès ja fin de l'an- 
née. Ce développement plus rapide 
que prévu entraîne une augmenta- 
tion des mvestissements et des pertes 


équilibre 

- Je n’ai pas d'inquiétude sur les 
possibilités de Cable & Wireless de 
reclasser sa participation. Bouygues 
Telecom est une belle aventure entre- 
preneuriale. La société enregistrera 
exore des pertes en 1998, mais de- 
vrait gagner 1,3 milliard de francs en 
l'an 2000 et plus de 5 milliards en 
2005. Alors, pourquoi vendrais-je ? 
Cet actif ne cesse de se valoriser et va 
apporter une contribution significa- 
tive au résultat du groupe. J'ai ren- 
contré récemment des investisseurs 
étrangers actionnaires du groupe. Le 
téléphone est une des activités qui les 
Ont incités à investir dans Bouypues. 

— Mais vous vous êtes aussi enga- 
δέ dans le téléphone fixe, qui est un 
secteur très gourmand en capi- 
taux... 

- Nous sommes entrés dans le télé. 
phone fixe parce que nous avons be- 


Les six métiers du groupe 


Φ BTP : 34,1 milliards de francs de 
chiffre d’affaires en 1997, 523 millions 
de francs de résultat net 

@ Route : 26 milliards de chiffre 
d'affaires, 232 millions de résultat net 
© —mmobilier : 3,9 milliards de chiffre 
d'affaires, 22 millions de résultat 

© Services aux collectivités: ἢ 


LONDRES 
de notre correspondant 
a la City 
Trois ans après avoir été ruinée 
par son courtier Nick Leeson, la 


frénétiqu 
marchés émergents, sa principale 
source de revenus, en particulier 
l'Asie, et la hausse des marchés 
boursiers, l'heure est à Paustérité et 
à La redistribution des cartes. 
Réduction de la présence en Amé- 
rique latine et dans le sous- 
continent indien, fermeture du dé- 
partement des produits dérivés sur 
actions, intégration progressive de 
La banque d’affaires londonienne au 
sein de la maison-mère d'Amster- 
dam, départ de quatorze experts à la 
Société le nouveau pa- 
tron d'ING Barings, Arjun Mathrani, 
a tiré brutalement les conclusions 


courtage 
les marchés d’'Extrème-Orient. Le 
groupe, qui s'était fixé comme ob- 
jectif de rattraper à tout prix les 
grands de la profession, les Goki- 
man Sachs, Morgan Stanley ou 
Merril Lynch, doit revoir ses ambi- 


peser sur les résultats du groupe. 
Cela, même si ING dans son en- 
semble a affiché en 1997 une pro- 
gression de 23,6 % de ses bénéfices à 
près de 9 millitrds de francs {Le 
Monde du 3 avril). Mais La décision, 


La banque d'affaires ING Barings limite ses ambiti 


révélée dimanche 5 avril par des in- 
discrétions, prise par le groupe néer- 


landais de vendre ses activités d'im- 


mobilier et d'assurance-dommages 
aux Etats-Unis pour 6 milliards de 
francs confirme le changement de 
stratégie. . 


REPRISE EN MAIN 

Ainsi sur le marché américain, 
malgré de gros investissements, 
ING Barings n’a pas réussi à bâtir 
une Capacité de placement digne de 
ce πο. De surcroit, après deux an- 
uées triomphales en tête du classe- 
ment annuel des banques d'affaires 
les plus actives de la City dans le 
secteur très rémumérateur des fu- 
sions-acquisitions d'entreprises, la 
maison est tombée en 1997 au sep- 
tième rang du hit-parade de la revue 
spécialisée Acquisitions Monthly. En- 
fn, la retraite prochaine d’Aad Ja- 


reprise en main de la filiale britan- 
nique par le « centre ». 


enseignes 

la dernière décennie, ING subit au- 
jourd’hui les contrecoups de la 
course au gigantisme. Il y a égale- 
ment urgence à maigrir pour les 
Deutsche Morgan Grenfell, Dresd- 
ner Kieirrwort Benson où ABN Am- 
ro, conscientes d'avoir enflé trop 
vite. Barclays POur sa part s'est tout 
simplement retiré de certaines acti- 


CL 


eue Tele- 

ie (bas 
En 1998, 
euel dans 
résentéront 


com la convergence 
débit} pour ke grand 
les investissements de 
la téléphonie fixe rep 


prise de la Cise, a réalisé un bénéfice 
net de 309 millions, avec un cash- 


capacités industrielles et con 
ciales de la Saur, nous discutons.len 
plein accord avec EDF, avec un parte- 
naire étranger Nous pensons abourir 
cette année. 

- Pourquoi ne vendez-vous pas 
TF1, qui sernble être désormals sur 
un marché mûr et est la cause de 
nombreux ennuis ? 

- TF1 n'est pas une source d'en- 
nuis, mais de satisfaction et aussi, il 
faut le dire, l'objet de quelques 
convoitises. Cette chaîne κε une 
grande réussite. Ses diversifcations 
dans LCI, Eurosports, Odyssée et 
bientôt TPS le sont aussi Il {y a donc 
aucune raison de s'en sépaer. D'ail- 
leurs, nous venons de rachéer la par- 
ticipation de Worms dans'"* 1, ce qui 
nous a fait passer de 39 à 4 % du ca- 
"ΌΙ. 

- N'êtes-vous pas pridnnier de 
histoire familiale, enrefusant 


années, me séparer ἡ 


Bouygues, que j'avais ré 


j'avais le sentiment qu'un 
tivités est en danger, je PTE 


vites de marché alors queSBC War- 


. À l'instar des problènts d'ING 
Barings, ces récents refrs sou- 


lignent les limites du odde britan- 
nique d'alliance entre uw 
commerciale et une barèue d'af- 


faires. Le refus d’Arjun Mathrani, 
par exemple, de payer La dalité des 
primes annuelles dues auxstars de 
Barings, qui représentenf jusqu'à 
trois où quatre fois leur cofortable 
salaire, tout comme la réluction 

notes deffrais et 


ments entre le directeur-gériral, an- 
cien directeur financier de la QUE 
commerciale américaine Cha, et le 


reste de Fétat-major ont privoqué 
un vif malaise parmi les trous 
Malgré ces aléas, ING rings 
conserve, outre ses lambeäx de 
gloire, quelques briliants \touts 
comme son immense savoïfaire, 
ses mOyens financiers considéables 
et un beau réseau planétaire ἃ rela- 
tions. Si les marchés émergenk res- 
teront au cœur de sa stratéde, La 
banque s'efforce aujourd'hui & se 
refaire en Europe de l'Ouest}Aux 
yeux de M. Mathrani, l'essentid est 
que ἰδ développement d’une 
sérxe Sur ce marché — où, à pät la 
Grande-Bretagne et le Benelux la 
firme n'est ni très active, πί τὸ- 
connue — se révèle moins coûteu: et 
vers 
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La justice précise les liens complexes 
entre vie professionnelle et vie privée 


Un employé d'un magasin d'alimentation avait considéré comme incompatible 


sa confession musulmane avec sa mutation au rayon « boucherie », 


parce qu'il y manipulait du porc. La Cour de cassation l'a débouté 


L'EMPLOYÉ d'une boucherie 
manipuler de la 


peut-i refuser de 
viande de porc parce qu'il est mu- 
sulman ? Loin d’être 
cette question vient de donner l’oc- 
casion à la 
chambre so- 
ciale de la 
Cour de cas- 
sation de pu- 
: blier un im- 
<> | portant arrêt 
sur les liens 
EXPERTISE complexes 
entre la vie professionnelle et la vie 


ne 


ciement sans cause réelle et sé- 
rieuse. Un premier jugement lui 
donne tort. Mais, en appel, le salarié 
obtient gain de cause. Le juge d’ap- 


pecter 
salarié. En l'affectant au rayon 
+ boucherie », il aurait dû Finformer 
qu’il allait avoir à manipuler du 
porc. La Cour de cassation, dans un 
arrêt rendu le 24 mars 1998 (Azad οἱ 


sociale de la Cour de cassation, cette 
haute juridiction estime que « 5’i est 
exact que l'employeur est tenu de res- 
pecter les convictions religieuses de 
son salarié, celles-ci, sauf clause ex- 
presse, n'entrent pas dans le cadre du 
contrat de travail et l'emploveur ne 
commet aucune faute en demandant 
au salarié d'éxécuter la tâche pour la- 
quelle 1 a été embauché dès Finstant 


] égalern 
que le salarié avait accepté d’oc- 
cuper le poste de boucher et qu'il 
n'a jamais soutenu devant les ma- 
gistrats qu'une clause de son contrat 
de travail ou une disposition du sta- 
tut local prévoyait qu'en raison de 
ses convictions religi il seraît 
dispensé de traiter de la viande de 
POrc. ‘ 


Un employeur 

n'a pas le droït 

de demander : 

à Un salarié, 

lors de l'entretien 
d'embauche, quelles 
sont ses convictions 
religieuses 


Cet arrèt est l'un des rares pro- 
noncés Sur ce sujet. Considérer 


d'appel, paraît d'autant plus para- 
doxal qu'un employeur n'a pas le 


droit de demander à un salarié lors 
de Fentretien Ro n 
sont ses convictions 

telle demande tomberait ma 
coup de Particle 225-1 du code pé- 
nal, qui précise que « constitue une 
discrimination toute distinction opé- 
rée entre les personnes physiques à 
raison de leur origine, de leur sexe, de 
leur situation de famille, de leur état 
de santé, de leur handicap, de leurs 
mœurs, de leurs opinions politiques, 
de leurs activités syndicales, de leur 
appartenance Ou de leur non-appar- 
tenance, vraie ou supposée, à une 


ans d’emprisonnement et de 
200 000 francs d'amende. L'em- 
ployeur n'étant pas fondé à effec- 
tuer une telle demande, les juges es- 
tüment que c'est au salarié -- s'il en 
ressent la nécessité — d'évoquer 


Dans Les Cahiers sociaux du bar- 
reau de Paris (we 64, novembre 


nelle et la vie professionnelle du sala- 
rié» que, <« dans l'entreprise et pen- 
dant ie temps du travail, le salarié est 
soumis à l'autorité de l'employeur. ἢ 
ne fait donc plus ce qu'il veut et doit 
obéir à des ordres et à des directives. 
rate el l'employeur n'a pas 
à interver…ar dans la vie personnelle du 
salarié, il est Fagent principal de sa 
vie professionnelle. La vie de travail 
consiste à exécuter un contrat en ver- 
ἐμ duguel l'un des cocontractants 
Faure et peut le senction- 
ner en cas d'inexécution ou de mau- 
vaise exécution des ordres. » 
Néanmoins, précise-t-il, « cette 


. subordination n'est pas absolue. Le 


salarié demeure un homme libre. » 
Cette liberté s'exerce dans au moins 
trois domaines : conformément à la 
Déclaration des droits de Fhomme, 
un salarié «n'a pas à professer la 
même foi, les mêmes convictions, les 
mêmes orientations que son em- 
ployeur ». Par ailleurs, au nom du 
respect de la vie privée, un em- 
ployeur ne peut pas intercepter les 
lettres ou les communications télé- 
phoniques d'un salarié ni le fiimer à 
son insu. Enfin, les libertés coïlec- 


proportiort- 
nellement au but recherché et en 
fonction de la nature de la tâche à 
accomplir ». De son côté, l'em- 


principes : 
la ioyanrté et l'intérêt de l’entreprise. 
Au nom de la loyauté, un salarié ne 
peut pas, hors de son temps de tra- 


Il met 
tôt Paccent sur les devoirs de l’em- 
ployé, même si, comme l'analyse 
M. Waquet, «la vie professionnelle 
ne constitue en AUCUN CAS UN ESDICE 
où l'arbitraire et le pouvoir discrétion 
naire peuvent s'exercer sans frein ». 


Frédéric Lemaître 


Le «respect », nouvel 
emblème de la RATP 
contre la violence 


La Régie adopte un message « citoyen » 


«ΟΝ ΑΚΕΕΤΕ tous notre film. Le 
bus, ce n'est pas une diligence. » Le 
slogan est clair ; l'image l'est aussi. 
Quatre cow-boys prèts à dégainer 
s'affichent, à partir du lundi 6 avril, 
pour une dizaine de jours sur les 
grands panneaux 4x3 de Paris et 
de sa région. Et à l'intérieur même 
des 4 000 bus de ia RATP le thème 
est décliné sur des affñchettes de 
façon encore plus directe sous la 
photo d’un engin carapaçonné 
comme dans le film Mad Max, et 
qu'on devine poursuivi par une 


publicités diffusées dans deux 
cents salles de cinéma d’Ije-de- 
France sur le thème de Pattaque de 
la diligence, maïs aussi sur celui 
des règies à respecter... sur un ter- 
raïn de football comme dans la vie 
de tous les jours, un mot revient en 
grandes lettres vertes: « respect ». 
La nouvelle campagne de commu- 
nication de la RATP est agressive. 
Elle est aussi risquée. Pour la pre- 
mière fois, la Régie sort de son rôle 
de transporteur pour lancer un 
message. Autant à l'adresse de ses 
millions 


<« Les actes de violence contre les 
bus posent un problème de société et 
nuisent à notre image ainsi qu’à 
notre fonctionnement. Nous avons 
décidé de prendre nos responsabili- 
tés et de devenir un acteur de la 
ville », explique Jean-Paul Baïlly, 
président de la ΚΑΤΡ en présen- 
tant cette Campagne. La RATP 
avait refusé jusqu’à présent d'aller 
au-delà des campagpes de préven- 
tion et de dissuasion pour tenter 
de réduire l'insécurité dans les 
transports en commun de là région 
parisienne. Pour cela, elle met en 


place des centaines d'agents spé- 
cialisés, des réseaux de surveil- 
lance vidéo, un gigantesque PC de 
contrôle en commun avec Ja po- 
lice. Avec l'appui de l'éducation 
nationale, une centaine de ses 
agents se rendent dans les lycées 
de banlieue pour tenter de 
convaincre, Ses machinistes sont 
formés pour faire face aux situa- 
tions difficiles. 

Malgré ce dispositif et les 
« comités de liaison » qui réu- 
nissent agents, police, justice, élus, 
services publics et associations lo- 
cales dans ses 23 centres bus, la si- 
tuation continue à se détériorer 
sur le réseau de banlieue. Sept cent 
vingt agressions contre des ma- 
chinistes ont été recensées offciel- 
lement en 1997 en Ile-de-France. 
Les autres incidents - jets de 
pierre, crachats, injures... -- se 
comptent par milbers. Dans les dé- 
pôts, l’exaspération reste vive. 
C'est au centre Flandres qu'a été 
imaginée la campagne lancée In- 
di. Le personnel, les syndicats et les 
différentes directions de la Régie 
ont travaillé ensemble depuis dix- 
huit mois comme ils ne Favaient 
jamais fait. Les slogans semblent 


En s'étendant à toute la région, 
la campagne a changé de ton. On 
s'est rendu compte ἃ la RATP que 
le mot « respect » est également le 
plus utilisé par les usagers quand 
ils estiment faire les frais des 
confits sociaux. «Le respect doit 
être la règle de base entre les agents 
du service public et les usagers », af- 
firme Jean-Paul Bailly, qui consi- 
dère que la RATP se lance ainsi 
dans une « révolution culturelle ». 


Christophe de Chenay 


Jusqu'au 30 avril 1998. 
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Canal Plus veut ancrer son essor international en Italie et en Espagne 


Le groupe français de télévision à péage a indiqué, à l'occasion du MIP TV à Cannes, qu'il introduira en Bourse 20 % du capital de Telepiü, 


en attendant la reprise des négociations en vue de la création d'une plate-forme numérique unique en Italie 


CANNES 
de notre envoyé spécial 

L'édition 1998 du Marché inter- 
national des es de télé- 
vision (MIP TV). organisée à 
Cannes du 3 au 8 avril, a été l'oc- 
casion pour Canal Plus d'affirmer 
sa stature de groupe européen. 
Premier opérateur de télévision 
numérique en France, le groupe 
dirigé par Pierre Lescure l'est aussi 
sur tout le continent. Toutefois, 
au-delà de la présence de Canal 
Plus de la Scandinavie à l'Afrique 
grâce à la fusion avec NetHold, 
c'est + le triangle méditerranéen » 
constitué par la France, l'Espagne 


et l'Italie qui a été à l’honneur. 
Pour preuve, à Ja tribune, Pierre 
Lescure et Michel Thoulouze, di- 
recteur général chargé de l'inter- 
national pour la chaîne cryptée, 
étaient entourés de Juan Luis Ce- 
brian, patron de la Sogecable, 
opérateur de Canal Satélite Es- 
pagne, et de Mario Rasini, admi- 
pistrateur délégué de Telepii 
Selon Pierre Lescure, au 
31 mars, le groupe Canal Plus ras- 
semblait «plus de 1,5 million 
d'abonnés numériques » dont 
866 000 en France, 440 000 en Es- 
pagne, 271 000 en Italie et 120 000 
aux Pays-Bas. En Italie, objet de 


toutes les attentions de Canal 
Plus, « le grand travail de restruc- 
turation », mené sous la houlette 
de Michel Thoulouze, semble tou- 
cher à sa fin. Grâce à «une nou- 
velle politique commerciale, à 
l'amélioration du réseau de distri- 
bution et surtout à la mise en loca- 
tion des décodeurs numériques », la 
chaîne cryptée italienne a réuni 
« 263 000 nouveaux abonnés πεππέ- 
riques », a précisé Mario Rasini 
Au total, Telepiù et son bouquet 
numérique D Più rassemblent 
1.12 million de souscripteurs. Un 
résultat qui se situe « 30 % au-delà 
des prévisions ». 


L'interactivité pour toutes les chaînes de CanalSatellite 


DÉJÀ CHEF DE FILE européen de la télévision au- 
mérique, Canal Plus souhaite aussi être le premier en 
matière de services interactifs : depuis 
200 abonnés de CanalSatellite testent un accès à In- 
ternet à vitesse rapide, a annoncé Bruno Delecour, di- 
recteur général chargé des activités commerciales et 
patron de CanalSatellite. Selon lui, ce «turbo Web » 
est « dix à vingt fois plus rapide que l'accès à Internet 
par téléphone ». Le lancement commercial est prévu 


pour la rentrée prochaine. 


A cette occasion, CanalSatellite mettra en ligne le 
« Forum des boutiques », une galerie marchande où 
les abonnés pourront faire leurs courses avec leur 
seule télécommande pour équipement. Pour les aider 
à surfer, Canal Plus les guidera vers les services qu'ils 
souhaitent consulter. Si « {es services seront gratuits, 
pour la plupart », selon Alexandre Michelin, directeur 
des programmes numériques, tout est fait pour que 
l'abonné se transforme en client et vienne « fidner sur 
les grands boulevards de CanalSatellite ». 

Ainsi, il peut déjà payer ses achats grâce à sa carte 
bancaire introduite dans le terminal numérique. Se- 
lon Bruno Delecour, « Canal Plus possède le plus im- 
portant parc de terminaux disposant du paiement sé- 


quinze jours, nute ». 


Delecour. 


curisé par carte bancaire ayant obtenu l'agrément du 
Groupe d'intérêt économique (GIE) carte bancaire ». 


Les tendances 1998 de la radio confirment 
la prépondérance de l'information 


MOINS DE MUSIQUE et plus de 
divertissement : telles sont les deux 
tendances relevées par l'étude 1998 
de l'Observatoire de la radio, réali- 
sée par la régie publicitaire IP 
France et présentée vendredi 
3 avril Le paysage radio ne subit 


notées. Selon les auteurs de Fétude, 
«l'information reste un enjeu d'au- 
dience et d'image ». Elle est Je 
deuxième thème radiophonique, 
représentant 19 % des programmes. 
Parmi les stations, RTL et France 
inter consacrent respectivement 
13 Ὁ et 12% de leur temps d’an- 
tenne à Pinformation alors que La 


31% et 21%. Le phénomène est in- 
verse pour Europe 1, qui a augmen- 
té son temps d'antenne de 20% 
mais attire 19 % d’auditeurs. 

L'étude d’IP cherche aussi à me- 
surer l'impact des émissions en 
fonction de leur style et notam- 
ment de la relation entre l'anima- 
teur et l'auditeur. Elle divise les 
émissions en quatre « registres »: 
mise en ondes, mise en scène, 
consultatif et participatif, selon La 
place plus ou moins importante de 
Fanimateur ou du journaliste et 
celle laissée à l'ntervention du pu- 
blic sur l'antenne. Cette classifica- 
tion montre «4 surconsommation 
des registres consultatif et participa- 
tif, apportant ἰὼ preuve que la radio 
est bien le média de l'itteractivité ». 
En effet, l'écoute des émissions 
dans lesquelles l'intervention des 
auditeurs est sollicitée de manière 
plus ou moins importante recueille 
30 % de l'audience alors qu'elles re- 
présentent seulement 22% de 
l'offre. 

La partie consacrée à la program- 
mation des radios musicales met en 
évidence le succès du rap, devenu le 
troisième genre musical après le 
soft rock et les variétés franco- 
phones. La diffusion de cette mu- 
sique où les groupes français sont 
particulièrement créatifs représente 
15 % des programmes musicaux 

Contrairement à une idée reçue, 
l'analyse des titres diffusés montre 
que les stations musicales ont cha- 
cune une relative spécificité. Sur les 
cent premiers disques diffusés dans 
chacune de ces huit radios, aucun 


n'est commun à six stations ou 
plus. Seuls cinq titres se retrouvent 
dans cing stations et dix dans 
quatre stations. En outre, plus de la 
moitié des titres diffusés sur une 
station le sont en exclusivité. 

Enfin la combinaison de sept cri- 
tères (genres majeurs, poids de la 
francophonie, amée des titres dif- 
fusés, duplication des titres, exclusi- 
vité, concentration et dosage des 
genres) permet de mesurer les res- 
semblances et les différences des 
stations entre elles. Ces critères 
confirment que RFM et Skyrock 
n'ont pas grand-chose en COMMUN, 
à la différence de Chérie FM et de 
Nostalgie qui présentent 
‘taïne proximité. Déjà propriétaire 
de Chérie FM, ΝΕ] - en train d'ac- 
quérix Nostalgie (groupe RMC) - 
souhaitera certainement réduire 
cette parenté, qui fait que les deux 
radios visent des auditorats sem- 
blables, L'étude estime enfin qu'« à 
travers les distances qui existent entre 
stations, il devient réaliste de définir 
trois pôles de musicales : les adultes, 
les jeunes δὲ les jeunes adultes aux- 
guelles appartiennent RTL 2 et Eu- 
rope 2 ». Une analyse plus fine qui 
s'adresse, d’abord, aux annonceurs. 


Françoise Chirot 


Selon lui, le système développé par la chaîne cryptée 
«permet d'enregistrer 20 000 commandes à la mi- 


A terme, le Forum des boutiques pourrait consti- 
tuer un formidable relais de croissance pour 
cryptée. Nombre de fabricants et d’industriels ne de- 
vraient pas ignorer l’accès direct au portefeuille 
d'abonnés de Canal Plus et CanalSatellite. Dès sep- 
tembre, l'accès à Internet à haut débit sera facturé 
autour de 150 francs par mois. Un tarif situé « eritre 
celui du téléphone et celui du câble », a précisé Bruno 


la chaîne 


Preuve de la montée en puissance de l'interactivité, 
« toutes les nouvelles Chaînes lancées sur CanalSateilite 
seront associées à des services interactifs », ἃ aAImOncé 
le PDG du bouquet numérique. La chaîne Voyage 
mettra en ligne, en juillet, la commande de billets 
d'avion. Quant à Spectacle, pionnière en matière de 
services interactifs sur CanalSatellite, elle pourrait 
survivre au lancement de la galerie marchande et, se- 
lon Pierre Lescure, être reformatée en télévision 
culturelle et « people ». Spectacle pourrait alors rem- 
placer Paris Première, dont l'exclusivité sur CanalSa- 
tellite prend fin en septembre. 


G. D. 


Seul point noir : les négociations 
avec les opérateurs italiens pour 
constituer une plate-forme unique 
sont toujours au point mort. Une 
interruption demandée par la RAI 
et Telecom Italia, dont les direc- 
tions viennent d’être renouvelées. 
Toutefois, Canal Plus a décidé 
d'agir sans attendre le bon vouloir 
de ses éventuels partenaires. Se- 
lon Michel Thoulouze : « Tout en 
continuant les négociations, 20 % 
du capital de Telepit seront intro- 
duits à la Bourse de Milan à la fin 
de 1998 ou au début de 1999.» 
C'est la banque d'affaires Lehman 
Brothers qui a été chargée de pro- 
céder à cette introduction. Pour le 
directeur général chargé de l'inter- 
national : « Ce sera une façon élé- 
gante d'italianiser la chaîne », 
comme le souhaitent Les autorités 


Selon lui, aucun investisseur ne 
pourra acquérir, en bloc, les 20% 
mis sur le marché. De même, cette 
première opération ne sera pas un 
obstacle à la modification du tour 
de table de Telepiù si un accord 
était trouvé avec partenaires ita- 
biens. Pour Michel Thoulouze, il 
existe «une volonté des autorités 
politiques comme des “opérateurs 
d'avoir une plate-forme unique ou 
principale ». « RAI, Mediaset et Ca- 
nal Plus sont en faveur de cette 
plate-forme », précise-t-iL 

Seul Telecom italia n'a pas fait 
connaître 58 décision. Toutefois, 
l'opérateur public du téléphone ne 
paraît pas avoir choisi de concur- 
rencer Canal Plus. Telepiü, dont 
les droits du football arrivent à ex- 
piration à la fin de la saison 1998- 
1999, est seule lors de ses négocia- 
tions avec les clubs du calcio. Pour 


le directeur général chargé de l'n- 
ternational, la solution pourrait 
être d'accueillir « des bouquets 
complémentaires sur une même 
plate-forme de distribution ». 

En Italie, Canal Plus ne semble 
pas craindre une possible CONCUr- 
rence. À la différence du marché 
français où le lancement de TÉK- 
vision par satellite (TPS) avait un 
peu pris de court la direttion de la 
chaîne cryptée, Telepiù a pris les 


L'Espagne est l’autre satisfac- 


tion de Canal Plus. Selon Juan Luis 
Cebrian, La chaîne cryptée ἃ « ga- 
gné la guerre du numérique » me- 
née à son encontre par le gouver- 
nement espagnol et Via Digital, le 
bouquet numérique concurrent. 
D’après le patron de la Sogecable, 


« Canal Satélite Digital revendique 
500 000 abonnés », tandis que Via 
Digital en rassemblerait moins du 


tiers. Optimiste, Pierre Lescure 


Une loi en trois axes 


A Foccasion du MIP-TV, Catherine Trautmann, ministre de la 
cuiture et de la communication, a confié, samedi 4 avril à Cannes, 
que la future loi sur audiovisuel devrait être « adoptée en juin par le 
conseil des ministres et discutée à l'automne μι cer nationale 

être Se en première lecture avant la fin de l'année ». 
PEundi en den Le ces 4 l'audiovisuel, Me Trautmann 
devait tirer le bilan des tables rondes organisées ces dernières se- 
maines, et se prononcer pour un équilibre de la loi sur trois axes, 


avec un cadre de 


on aussi Hbéral que possible, notam- 


ment pour le cäble et le satellite. Le projet de loi prévoirait aussi le 
renforcement des missions et des moyens du service public. Pour le 
secteur privé, le Conseil de La concurrence aura toute compétence, 
tandis que le Conseil supérieur de l'audiovisuel (CSA) veillera au 


respect du pluralisme. 


devants. « Aujourd'hui, nous sa- 
vons avec la concurrence qu'il vaut 
mieux avoir négocié les droits de re- 
transmission avant l'arrivée de 
compétiteurs qu'après », a précisé 
Michel Thoulouze. Ainsi, Telepiü a 
signé avec les plus grandes majors 
américaines des accords exclusifs, 
tant pour la chaïne cryptée que 
pour les services de paiement à la 
séance. Seul, le football peut en- 
core ètre l'enjeu de surenchères. 
Telepiù prévoit « d'atteindre sa 
rentabilité à la fin de 1999 », a réi- 
téré le directeur général chargé de 
l’intermational. 


précise que Canal Satélite Digital a 
«fait la différence [avec son 
concurrent] et ne peut plus ètre rat- 
trapé dans un avenir prochain ». 
Selon Juan Luis Cebrian « Canal 
Satélite possède une liste d'attente 
de 100 000 souscripteurs et recrute 
de S00 à 1 000 abonnés quati- 
diens ». À la fin de 1998, le bou- 
quet numérique espagnol prévoit 
de réunir de 700 000 à 800 000 
abonnés. Α ce rythme, la rentabili- 
té est attendue pour la fin de 1999 
ou le début de l'an 2000. 


Guy Dutheil 


ALORS QUE Ies enjeux de la 
mondialisation de l'audiovisuel 
sont débattus au sommet de Bir- 
cœingham (Le Monde du 5-6 avril) 
et que Catherine Trautmann, mi- 
nistre de la culture et de la 
communication, tire les enseigne- 
ments de la concertation qu'elle a 
organisée autour de son projet de 
loi, Jean-Pierre Teyssier, î 
de Finstitut national de l’audiovi- 
suel (INA), a présenté, dimanche 
5 avril à Cannes, dans le cadre du 
MIP TV, un ouvrage sur cette 
période charnière de l'audiovisuel, 
intitulé La télévision change de 
siècle. Pour lui, le prochain millé- 
naire sera , unie rÉvOIu- 
tion qui n’est pas seulement 
technologique. 

« Après avoir fait le bilan d'un 
demi-siècle de télévision, vous 
posez plus de questions que 
vous r'apportez de réponses sur 
Pavenir de ce média 

— La télévision connaît un chan- 
gement fondamental avec le nu- 
mérique : j'ai souhaité l'expliquer, 
en m'appuyant sur vingt-cinq ans 
d'expérience personnelle dans 
l'audiovisuel et sur le poste d’ob- 
servation extraordinaire que 
m'offre l’INA, à la fois en direction 
du passé par les archives et du fu- 


DÉPÊCHES 


Em NMPP : Jean-Marie Le Guen, député (PS, Paris) et rapporteur spécial 


du budget de 15 communication, 


s'interroge, dans un coraruniqué publié 


vendredi 3 avril, sur le « coût global » du nouveau plan de modernisation des 
Nouvelles messageries de la presse parisienne (NMPP) (Le Monde du 3 avril). 


teur des NMPP le groupe Hachette, afin que celui-ci soit « impliqué » dans 
Feffort financier déployé par l'Etat pour assainir les comptes de l'entreprise 


dont il est gestionnaire. 


# PUBLICITÉ : Publicis a acquis, pour un montant non dévoilé, l'agence 


suédoise Welinder, qui sera fusionnée avec Fancienne agence 


M HAVAS : jean-Marie Messier, patron de La Compagnie générale des 
eaux, a dédaré, vendredi 3 avril, que les sociétés d'affichage Avenir et de 
presse gratuite Comaree, deux filiales d'Havas Média Communication, 
n'étaient pas à vendre. « {1 a pas de projet de cession de l'affichage à court 
terme », a-t-il indiqué, tout én reconnaissant qu'Avenir n'est pas au cœur des 
nétiers d'Havas. 


M PRESSE : lé groupe Excelsior Publications a racheté, vendredi 3 avril, les 
éditions en langue française du mensuel Maxet de ses dérivés Max Mixte et Fit 
Max, au groupe italien Rizzoti Corriere della Serra (RCS). Pour Excelsior (Biba, 
Vingtans, Science et Vie. etc), cette acquisition permet de rassembler des titres 
qui s'adressent aux « rmxies de vie et aux valeurs » des 18-30 ans, La diffusion 


payée de Marest de 84 000 exemplaires. 


Jean-Pierre Teyssier, président de l'INA 


«IT faut inventer l'économie du numérique » 


tur par la recherche. Mais com- 
ment être péremptoire ἢ Ce serait 
malhonnête et dangereux, tant la 
visibilité est réduite sur ce qui peut 
se produire. En écrivant, m'est ve- 
aue me ambition: montrer que 
les leçons du passé peuvent nous 
aider à gérer le changement que 
aous impose le numérique. La 
principale leçon, c’est que Îa 
technologie n'est que le point de 
départ ; l'important, c’est l'usage. 
On n’a pas assez entendu le télé- 
spectateur, or c'est πὴ qui décide. 
Si l'audiovisuel français a connu 
certains flascos, comme le satellite 
TDE1 ou le plan câble, c'est que, 
sous l'influence d'une certaine 
technostructure, on a surestimé la 
plate-forme technologique au dé- 
triment des programmes. 


« On a surestimé 
la plate-forme 
technologique 

au détriment 

des programmes » 


—Le numérique, ce serait la re- 
vanche des contenus sur les 
tuyaux ? 

— Dans l’analogique., la tectmolo- 
gie imposait une télévision de 
masse, avec une offre de pro- 
grammes réduite. D’où le divorce 
entre la télévision et l'élite cultu- 
relle. Avec le numérique, on passe 
de la rareté à l'abondance. Certes, 
la télévision généraliste restera do- 
minante, car elle a un rôle de fédé- 
rateur social trremplaçable. Mais 
s'y ajoutera une télévision de 
complément correspondant à des 
usages nouveaux et à des publics 
segmentés. 

» Toutefois, pour ce marché du 
numérique très demandeur de 
programmes, on ne peut appliquer 
les recettes économiques de Fana- 
logique. Il n’y a pas de production 
et les tarifs sont ridicules. Le 
contenu devient irremplaçable, 
mais, en même temps, il perd de sa 
valeur. C'est le paradoxe de ce 
marché. ἢ faut mventer l'économie 
du numérique, trouver de nou- 
veaux modes de financement des 


programmes, en évitant de pla- 
quer les raisonnements antérieurs. 

Est-ce à PEtat de réglemen- 
ter ce marché ? 

— Là aussi, ἢ faut tirer les leçons 
du passé : c’est l'esprit d'entreprise 
qui a fait les plus grands succès de 
la télévision en France, comme 
ceux de Canal Plus où des plate- 
formes satellitaires. Actuellement, 
nous sommes dans une période de 
transition délicate, où il faut inves- 
tir fortement sur un secteur dont 
les ressources sont faïbles, et les 
marges réduites. Il faut laisser les 
entreprises libres de leur stratégie. 


L'Etat doît fixer le contexte régle- . 


mentaire, mettre en place la régu- 
lation, veiller à l'équilibre entre 
public et privé. Son action doit 
ètre guidée par une réflexion stra- 
tégique, et non, comme souvent 
dans Le passé, par des impulsions 
politiques. Le poids de la technos- 
tructure peut ressurgir : que va-t-il 
se passer, par exemple, pOur le nu- 
mérique terrestre, soutenu par cét- 
taïns, mais qui mettrait en danger 
la télévision par satellite ? 

-Les pouvoirs publics 
conservent donc une responsa- 


büité politique forte sur Févolu- 
tion de l'audiovisuel ? 

- La décision publique doit faire 
l'objet d'une attention d'autant 
plus grande que notre industrie et 
mème notre culture sont en jeu. Si 
nos programmes sont insuffisam- 
ment présents sur les réseaux de 
demain, notre identité ne sera pas 
défendue. D'où l'urgence natio- 
nale qu'il y ἃ à développer une re- 
cherche multimédia, les Français 
étant parmi les meilleurs créateurs 
du monde. D'où l'urgence qu'il y a 
aussi à réformer notre gestion in- 
dividuelle des droits d'auteur qui 
pénalise la diffusion de notre pa- 
trimoine audiovisuel. I faut passer 
à une gestion collective de ces 
droits, sous peine de voir le sys- 
tème, du copyright se répandre 
partout. 


Propos recueillis 
Jean-Jacques Barnes 


* La télévision change de siècle, 
de Jean-Pierre Teyssier, Le 
Cherche-Midi Editeur, 190 
pages, 98 francs (A paraître le 
14 avril). 
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AGENDA 


MARDI 7 AVRIL 


Φ Allemagne : prix à la consom- 
mation pour le mois de mars, 
chiffres du chômage (wars), pro- 
duction industrielle (février). 

Φ Etats-Unis : crédit à la consom- 
mation (février). 

e MG-France : le syndicat de mé- 
decins dresse le bilan des réformes 
de modernisation du système de 
soins et présente ses propositions. 
@ Union des industries textiles : 
bilan chiffré pour 1997 et perspec- 
tive des 35 heures dans les éntre- 
prises du secteur. 

© Accor : résultats annuels. 

Φ Caisse des dépôts et consigna- 
tions : résultats annuels. 


| MERCREDI 8 AVRIL 


@ Norvège : prix à la consomma- 
tion pPOUI Mars. 
@ L'Oréal : résultats annuels. 


JEUDI 9 AVRIL 


@ France : enquête de conjonc- 


ture de l'INSEE auprès des mé- 


nages pour le mois de mars. 
@ Etats-Unis : prix à la production 


mage (au 3 avrü). 

© Legris Industries : résultats an- 
nuels. 

@ KPN (Pays-Bas): résultats an- 
nuels. 


VENDREDI 10 AVRIL 


@ France : balance des paiements 
(janvier, ministère de l'économie), 
prix à la consommation (mars, 
provisoire, INSEE), réserves de 
changes (mars, ministère de 
Péconormie). 

© Pays-Bas : prix à La consomma- 
tion (mars). 


AFFAIRES 


© SCA : ke groupe industriel 


francs) 43,7 % de Brylane, quatrième 


américaine. 

@ ENDESA : FEtat va céder la 
totalité de sa participation (41,9 Ὁ) 
dans le groupe Eodesa, F« EDF » 


{51,35 milliards de francs) à l'Etat 


espagnol 

@ TELECOM DEVELOPPEMENT : 
la filiale de la SNCF et de Cegetel ne 
recevra pas l'aval de la Commission 
européenne tant qu'elle n'offtira pas 
à ses concurrents l'accès à SON réseau, 


depuis le 27 mars, la maintenance des 
i Les 


allemand, numéro un européen 
EE 
nent 
Ravensbure. ΠΥ ἃ investi 33 rilions 
de marks (140 milions de francs). 


᾿ 3 ΝΠ]: : « La Deutsche Bank monire de 
᾿ Farpétit envers le Crédit Ionnais, mais 


elle ne fait pas partie des invités ». 
+ Toutes les valeurs du CAC 40 


sur ke site Web « Le Monde ». 
wwuwlemoncde.fr 


"3 


PARIS CAC 40 


6. avril, 


du week-end, l'indice CAC 40 avait 
terminé sut un repli de 0,10 % 
après avoir] atteint en cours de 
séance le {record absolu des 


ment mensuel. 
Le repli du] dollar expliquait en 
grande partie l'hésitation de la 
Bourse, expliquaient les opéra- 
teurs. Le > vert s'échangeait à 
6,1785 , contre 6,20 francs en 
fin de j vendredi. 


| 


FRANCFORT 


LE MARCHÉ francfortois cédait 
du terrain lundi 6 avril. Dès les 
premières transactions informati- 
sées, sous leffet des prises de bé- 
néfice, l'indice Dax Xetra perdait 
0,18 %, à 5 244,91 points. Ces 
ventes bénéficiaires étaient jugées 
tout à fait pormales, après une se- 
maine qui a vu l'indice vedette 
battre quatre records en cinq 
séances. Vendredi, l’indice DAX 
avait terminé la séance sur une 
hausse de 1,45 %, à 5 254,32 points. 


LONDRES 


LES VALEURS britanniques ont 
terminé la semaine, vendredi 
3 avril, sur un nouveau record. 
L'indice Footsie a clôturé à 
6064,2 points, en hausse de 
1,4 points par rapport à 15 veille, 
soit un gain de 0,19%. Cette pro- 
gression s'est effectuée grâce à 
upe améboration des perspectives 
monétaires au Royaume-Uni. 


δ - σὴς 


CELIT IT EL 


ATLIE 


LES VALEURS japonaises ont ter- 
miné la séance en nette hausse, km- 
di 6 avril. La cote nipponne a été 
dopée par les propos du premier 
ministre Hashimoto, qui a 
promis devant le Parlement de 
prendre des « mesures énergiques » 
pour relancer l'économie de l'Archi- 
Ῥεῖ. L'indice Nikkei a finalement ga- 
δυό 121% pour finir à 
15 705,99 points. 


NEW YORK 


9 000 points, vendredi 3 avril. Après 
une matinée bésitante, l’indéfec- 
tible courant d'achat qui soutient le 
marché depuis des mois a fait grim- 
per l'indice Dow Jones des valeurs 
vedettes jusqu'à 9 030,49 points. 
Mäis des prises de bénéfice sont ap- 
parues et Font fait reculer. Il ἃ fina- 
lement fini en baïsse de 3,23 points 
(0,04 %), à 8 983,41 points. 


Valeur du jour : le Crédit foncier excite les convoitises 


LE TITRE Crédit foncier conti- 
nue de flamber à La Bourse de Pa- 
ris. La val a même été réservée 
à la hausse! vendredi 4 avril, avant 
de finir la sur un gain de 
10,2%, à 3,20 francs. Les candi- 
dats à la reprise de l'établissement 
ont jusqu’au 22 avril pour exami- 


fensif en-,France. ἢ a signé une 
lettre de Fee ne pour accé- 
der aux salles d'information sur le 


rachat du sn a indiqué La Tribune, lundi 6 avril. 
Parallè d'un tour de table, ré- 


cemmentfévoquée par Daniel Lebègne. directeur gé- 


néral de la Caisse des dépôts et 
réunirait 


banque française commerciale de taille moyenne », 
semble Hien partie, indique une source citée par 
l'AFP La Poste a réaffirmé qu'elle avaït bien été auto- 


consignations, qui 
MAC, La Poste, l'assureur ΟΜΕ et «une 


Cours dé l'acuon 
Crédit roncter de France 


en francs à la Bourse de Paris 


risée par Etat à examiner le dossier pour 1me éven- 


tuelle D 


ὁ Dollar! le billet vert était en lé- 
matin 6 avril, lors des premières : 


transactions entre banques. Il . 
s'échangéait à 134,72 yens Contre 3 
135,25 yehs vendredi 3 avril à New ᾿ 
York. Les analystes expliquaient le - 
raffermissement de la monnaie : 

par les espoirs de rédue- ; 
tion maskive d'impôts au Japon ét ὁ 


dressement observé à la ᾿ 


le 
ἀπὲ Tokyo. 


Bourse d 


icipation au tour de table, mais avec une 


baisse contre le yen, lundi . 


où Ἢ È 
RANC ------ - 848. 104, 418. 2348. 491. OM AM .--- ὡς 
ταί. 138 OC ENS RE CR τς τ ᾿ς ομο,, 


Face aux devises européennes, le Le ax 
dollar cédait également du terrain ὁ" à 


lundi matin. Il cotait 1,8450 mark 
et  6L1820 francs, 


di so ᾿ . 
Ω suisse : le franc suisse est - Pay 
«encore élevé par rapport AUX © “- 


mais cetite force est compensée en 
partie Flar l'appréciation actuelle 


du doliar face au franc suissé, a es- : 


timé, lundi 6 avril, Burmo Gehrig, 


membl 
Banque vationale suisse (BNS), ἃ 


contre - 
18550 mark et 6,22 francs vendre- - 


onnaies européennes », . 


de la direction dé 1a . 


part ne dépassant pas 20%. Pour 
le gouvernement et la direction du 
Foncier, qui veulent éviter de nou- 
velles turbulences dans le choix du 
repreneur du Foncier après l'expé- 
rience désastreuse de la candida- 
ture du Crédit immobilier de 
France, les deux critères de choix 
seront la qualité du projet mdus- 
triel et du projet social Mais le 
prix entrera aussi en ligne de 
compte. La Caisse des dépôts, qui 
a lancé à la demande de l'Etat une 
offre publique d'achat de 2,4 mil- 
liards de francs (70 francs par 
titre) pour acheter 90 % des titres 
du Foncier en décembre 1996, se 
refuse pour sa part à entrer dans 
le capital du Crédit foncier. 
L'établissement, pre par le 
gouverneur Jérôme Meysonnier, 
qui fonctionne depuis deux ans 
avec des fonds propres en dessous 
de la moyenne, a besoïn au mini- 


mum d'être recapitalisé à hauteur de 4 à 5 milliards 
de ancs. Ses fonds propres, qui atteignaient 
19.5 milliards de francs fin 1994, ont été depuis en- 
gloutis. Sans compter que le ou les repreneurs de- 
vront également rembourser les fonds versés par la 
Caisse des dépôts. Après les pertes de 10.7 milliards 
en 1995, le Foncier a affiché un résultat net de 
856 millions en 1996 et de 855 müllions en 1997. 
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Matières premières 
Endolaïsp ᾿. er. Vs 
MÉTAUX (LONDRES) STONNE 
CUHVRE 3 MDIS meer - τ 6.50 
ALUMINIUM 5 ἐΔ05..... DS το 36 
PLOME 2 MOIS ........... 287 
ETAIN 3 MOIS ........, a7 
ZINC 3 MARS 5 0,54 
NÉCKEL 3 MONS... — : A 
MÉTAUX {NEW YORK) SONCE 


᾿ς @ france : le marché obligataire a 


ouvert en légère baisse, lundi 
6 avril. Après quelques minutes de 
transactions, le contrat notionnel 


Mare + 15% τῶν ECTE 48 br du Matÿf, qui mesure la perfor- 
CCR DR CO ET : mance des emprunts d'Etat, cé- 

SAT τὰο τ᾽. Ὁ pb. 045 44 ous "088 τ GO ας 7 centièmes, à 104,31 points. 
18e οδάν. SO me ES ES Le taux de l'obligation assimilable 
We vs ge στ, du Trésor (OAT) à dix ans s'inscri- 
τον rie vait ἃ 4,90%, soit 0,05 % au-des- 


sus du rendement du titre alle- 
mand de même échéance. 

@ Etats-Unis : les emprunts d'Etat 
américains avaient términé la 


: séance du vendredi 3 avril en forte 


si 


: hausse, stimulés par la publica- 


tion des statistiques du chômage 
au mois de mars, qui ont éloigné 
la perspective d’une hausse des 
taux directeurs de Ja Réserve fé- 
dérale. 


ÉCONOMIE 


Vers des réductions 
d'impôts massives 
au Japon 


LE GOUVERNEMENT japonais 
prévoit d'inclure pour 4 000 mil- 
liards de yens (150 milliards de 
francs) de réductions d'impôts 
dans son plan de relance écono- 
mique attendu pour 13 fin du mois 
d'avril, selon la presse japonaise 
du lundi 6 avril. 

Le gouverneur de la Banque du Ja- 
pon, Masau Hayami, ἃ pour sa 
part réclamé des baisses de l'impôt 
sur le revenu et sur les sociétés 
dans un entretien paru, lundi 
6 avril, dans le quotidien britan- 
nique Financial Times {lire page 5}. 
& Les constructeurs automobiles 
étrangers ont immatriculé 
34 432 véhicules neufs au Japon en 
mars, soit 30,4 % de moins que lors 
du mème mois de 1997, ἃ annoncé, 
lundi 6 avril, l'Association des im- 
portateurs automobiles japonais 
(JAIA) dans un communiqué diffu- 
sé à Tokyo. 


BR INDONÉSIE : le troisième pro- 
gramme de réformes de Pécono- 
mie en cours d'élaboration sous 
l'égide du Fonds monétaire inter- 
national (FMI) ne pourra pas plus 
réussir que les précédents, car Les 
autorités ne le mettront pas en 
œuvre, estime Econit, Jun des 

principaux centres d’études et re- 
cherches économiques indoné- 
sien. 


RLes autorités imdonésiennes 
ont suspendu, samedi 4 avril, les 
activités de sept banques du pays 
et placé sept autres sous tutelle en 
raison de leurs problèmes massifs 
de liquidités. 


R ASIE : le chancelier allemand 
Helmut Kobl a estimé, samedi 
4 avril, lors de la clôture du 
deuxième sommet Europe-Asie 
(ASEM-2), que «st l'Asie va mal 
aujourd'hui, FEurope ira mal de- 
main », en ajoutant que l’Alle- 
magne, très grand pays expOrta- 
teur, avait un intérêt « vital» à 
entretenir « une étroite coopération 
avec l'Asie ». 

M Le président de la République, 
Jacques Chirac, a souhaité samedi 


—— 


4 avril qQu'« une grande réflexion » ” 


soit menée sous l'éside du Fonds 
monétaire international pour 
« renforcer » le système monétaire 
intemational et « maîtriser la spé- 
culation dans ce qu'elle peut avoir 
de nocif ». 


Ν CHINE : la récente baisse des 
taux d'intérêt ne conduira pas à 
1me dévaluation du yuan, ont affr- 
mé, dimanche 5 avril, les respon- 
sables de la Commission de plani- 
fication du développement. 


M ALLEMAGNE : le chancelier 
Helmut Koh! a indiqué, samedi 
4 avril, qu'il y a de « bonnes 
chances d'arriver à une décision » 
sur la présidence de la Banque 
centrale européenne (BCE), après 
avoir eu des entretiens à ce sujet 
avec le premier ministre néerlan- 
dais Wim Kok. 

M Le gouvernement allemand et 
la Bundesbank seraient en confit 
sur la désignation du représentant 
de TAllemagne au directoire de Ja 
future Banque centrale euro- 
péenne (BCE), affirme l’hebdoma- 
daire allemand Der Spiegel dans 
son édition du hmdi 6 avril. Le mi- 
nistre des finances, Theo Waigel, 
s’opposerait à la nomination du 
chef économiste de Ia Bundes- 
bank, Otmar Issing. 

ἘΠῚ coordination des sans-em- 
ploi ἃ appelé, dimanche 5 avril, les 
chômeurs allemands à descendre 
dans la rue pour protester contre 
leur situation, mardi 7 avril, jour 
de la publication des chiffres de 
l'Office fédéral du travail pour 
mars. 

M Le chômage aurait baïssé en 
Allemagne de quelque 
193 000 personnes en mars, salon 
lFhebdomadaire Focus dans son 
édition du lundi 6 avril. Le taux de 
chômage seraït ainsi passé de 
12,6 Ὁ à 12,1 % de La population ac- 
tive entre février et mars. 


E RUSSIE : le gouvernement va 
verser aux salariés du secteux pu- 
blic une partie de leurs salaires im- 
payés, à annoté, samedi 4 avril, Le 
premier ministre par intérion Sér- 
gueï Kirienko. 


os : δος Alors que les analystes atten- 

dar Garnier pme  ΜΡῸΝ OO ri oc  daient 220 000 créations d'em- NOMINATIONS 
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France de rugby s'est i 


aux Gallois, dimanche 5 avril, sur la 


ints sans 
en concéder un seul que l'équipe de 
face 


εκ»... . ne D te + on _—_———….— νιν κ- 


pelouse du stade de Wembley à 
Londres pour le dernier match du 
toumoi des Cinq Nations. @ CETTE 
VICTOIRE permet à l'équipe 

née par Raphaël Ibanez de réaliser le 


Re ee ςὄ...-. 


AUJOURD'HUI 
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grand chelem pour la deuxième an- 
née consécutive, une première dans 
Fhistoire du rugby nationaL @ POUR 
L'ENTRAÎNEUR, Jean-Claude Skrela, 
cette performance 


est le fruit d’une 


profonde remise en cause de 
l’équipe après la lourde défaite 
concädée face aux Springboks en no- 
vembre 1997. @ POUR L'ARRIÈRE du 
XV de France, Jean-Luc Sadourny, qui 


a été de la série victorieuse de huit 
matches en tournoi, il s’ 
nant de ne pas reproduire les mêmes 
erreurs afin de pouvoir disputer la fi- 
nale de la Coupe du monde en 1999. 


il mainte- 


Le XV de France signe un très grand « grand chelem » 


En marquant sept essais et en totalisant 51 points sans en concéder un seul, l'équipe emmenée par Raphaël Ibanez s'est imposée 


avec Une marge record co 


LONDRES 
de notre envoyé spécial 
Une belle victoire, un grand che- 
lem, ça se fête à tue-tête et à grands 
sauts de cabri, mais que faire d'un 
triomphe sans dune hu- 


jeune troupe voulaient savourer -- 
Finstant, humer l'air de 18 gloire et ἔν 


ne songer à tien d'autre. Ils venaient 


d’empocber un deuxième grand = 


-- 
- 


dans cette compétition). La ma- 
jère, sept essais, avait été incontes- 


une pluie d'essais à Murray- 


leurs regards semblait atténuer le 
plaisir de ces jeunes gens pâtés du 
rugby moderne. La moitié du 
joveux attroupement qui venait de 
dévaster quinze Gallois peu en 
jambes se souvenait sans doute 
d'un autre cercle, aux mÊmMES Dro- 


2 


A 


Rr°ce 
Ν 


portions, qui s'était plusieurs fois 
formé sous les poteaux du Part des 
Princes, quelques mois plus tôt — 
c'était alors pour pleurer son im- 
puissance face à la tornade sud-afri- 
caïne. 


. FLÈCHES ASSASSINES 


‘Les sens heureux, dit-on, n'ont 
pas d'histoire. Mais les vingt-deux 
du cercle vertueux qui a terrdssé le 
dragon gallois hors d'âge à Wem- 
bley ont déjà assez vécu pour savoir 
relativiser. « Nous sommes à la fois 
jeunes et responsables », avance 
Thomas Castaignède. C’est donc 
avec un air Égèrement emprunté, à 
la demande du public, qu'ils ont f- 


ntre des Gallois trop faibles en 


= 


Ἂ 


Parc des Princes à Wembley, le XV 


milé, la théorie qui veut que « fa 
meilleure attaque, C'est d'abord ὑπ 
bonne défense », s'est éclaircie : sur 
un terrain de rugby aussi, ce qui se 
conçoit bien s'énonce bien. A Wem- 


De coq et d’herbes 


bley, la garde française n’a jamais 
failli devant les assauts roboratifs de 
Gallois incapables d'exploïter leur 
sumombre de ballons, et de der- 
tière ce mur sont parties des flèches 
assassines, 

Avant cette rencontre, qui n'en 
était pas à un paradoxe près, on at- 
tendait les Français dominateurs en 
mélée et les Gallois plus dangereux 


A peine descendue du traîn à la gare du Nord, londi 6 avril, Péquipe 
de France est allée directement déjeuner chez Guy Savoy, où le chef 


poireau, rose et coq). Π y ἃ donc eu au menu : ᾿ 
Foie gras de canard au sel gris, ragoût de rognons et crêtes de coq. 
Thon < toutes saveurs », trèfle en mélange dherbes. 
Soupe de chardon (artichaut) à la truffe, avec copeaux de Parmesan 


et brioche feuilletée aux 


ons. 


champign 
Jarret de veau confit, poireaux en potée de légumes à la truff 
Trois-quart, glace à la rose écrasée. 


Jean-Luc Sadourny rêve maintenant d'une finale de Coupe du monde 


défense. L'entraineur Jean-Claude Skrela peut envisager la Coupe du monde plus sereinement 


dans les percussions. I n'en fut rien. 
Après sa déconvenue face aux irlan- 
daïs, le mois dernier à Paris, le pack 
françaïs ἃ une nouvelle fois souffert, 
du moins dans les mékées fermées, 
alors que la ligne défensive galloise, 
privée de Scott Gibbs, blessé, et 
d'Allan Bateman, resté au chevet de 
sa petite fille gravement malade, a 
étalé, elle, de sérieuses lacumes. Une 
fois, deux fais, sept fois, la défense 
des Rouges s’est laissée surprendre 
par la vitesse d'exécution des Fran- 
çais. 


COURSES FOLLES 

Vitesse dans les transmissions de 
balle, notamment sur les cOntre-at- 
taques, maïs, surtout, vitesse de 


gallois 

une vingtaine de mètres ! «7 ny a 
pas que le courage qui compte dans 
le rugby, se f&licite Max Godernet, le 
préparateur physique du XV de 
France. Nous avions pris conscience 
de notre retard, maïs les joueurs fran- 
çais se Sont mis au travail et les clubs 
sont mieux structurés pour les aider à 
travailler jeur condition physique. » 

« On s'est sentis tellement à l'aise », 


ἌΝ. ᾿ς ως πιὸ τὲ Π reconnaît Thomas Castaignède. 
Échappé au ras de la mêlée, le numéro 8 Thomas Lièvremont marque le troisième essai français 


L'ouvreur français s’est fait un plai- 
sir de se jouer de son 

Neil Jenkins - «/e connaissais ses 
_faibiesses en défense » -, et de s’infil- 
trer dans tous les espaces. Ses 
courses folles, ses feintes ont mysti- 
fé Les Gallois, et parfois ses propres 
partenaires, qui avaient du mal à 
rester en soutien après ses longues 
percées. Ses entraîneurs Jui ayant 
demandé de « faire simple », ἢ a ob- 
tempéré pour le bien commun. Ses 
chevauchées, et celles de toutes les 
lignes bleues, ont amené une dé- 


et 7%), et Fabien Galtiié (76°). 
La performance -- c'en est une -- 
valait bien un tour d'honneur. Et les 


Nouvelle-Zélande ». L'avenir Je dira. 
Eric Collier 


Ἰ 
TROIS QUESTIONS À... 


JEAN-CLAUDE SKRELA 


Bien sûr qu'on y pense. Maiske que 
je retiens surtout de ces ivéne- 
ments, c’est que nous ne laissons pas 
les gens indifférents. Nous 

dans l’histoire aujourd'hui, en 
plus une victoire de 50 points à la 
clé. Mais nous sommes égakment 
entrés dans l'histoire en novembre 
dernier quand nous avons apris » 
50 points contre l'Afrique du 


Je suis satisfait cr œ grand 
est la récompense de deux 
travail et d'une envie d'aller 
nouveau jeu pour le XV de 


quant, et vice versa, qui est le 
du rugby actuel. 
le 


Vous n'avez pas peur que 

sé se creuse entre les équips et 
dénature le Tournoi des cinq 
tions ? 
Nous avons été dans la situation des 
Galloïs, il y a à peine quatre mo. II 
ne faut surtout pas qu'ils se laissent 
aller: leur jour reviendra. Au fus 
profond de moi, je souhaite q 


ἐν τῶ. TER T'Y 


bn ED 


évite la domination de deux ou τοῖς : 


équipes dans le Tournoi. C'est dins 
l'intérêt de tout le mondes de l'an- 
pêcher. Les équipes de l’hémisp 


Sud sont devenues la référence lu | 


rugby actuel, mais il faut que 1}Ὲ 
misphère Nord réagisse, qu'on if 
envie de travailler ensemble et 
trouver des solutions collectives. |I! 
est primordial que nous allions 
ver le haut niveau. 


"Ἐς 
PROPOSE 


LONDRES 
de notre envoyé spécial | 
Jamais un mot plus fort qu'un autre, ja- 
mais un cheveu qui Jean-Luc Sa- 
dourny. l'arrière du XV de France, reste 


PORTRAIT 
« I n'y a pas si longtemps, 
nous aussi nous avons pris 


une raclée..Ça nous aidera 
à toujours avancer. » 


ussi lisse quand ἢ] s'agit de comparer 
Ego grands chelems consécutifs TÉUSSIS 
pas les rugbymen français : « Cette fois-ci 
l'émotion est beaucoup moins forte, sans 
doute parce que, l’année dernière, nous 
avions joué Pultime match à Paris, et c'était 


comme si fout le peuple français poussait 
derrière nous. » 

Dimanche soir à Londres, Sadoumy et 
ses ipiers ont célébré la victoire avec 
infiniment plus de retenue qu’en mars 
1997. Le traumatisme de la défaite contre 
PAfrique du Sud (52-10) en novembre 1997 
est durable : « J n'y a pas si longtemps, nous 
aussi, nous avons pris une raclée. Dans un 


coin de notre tête, chacun garde le souvenir. 


de cette rencontre catastrophique, avoue Sa- 
. Ça nous aïdera à toujours avancer, 
et il ne faut surtout par commettre les mêmes 
erreurs que l'année dernière. Inconsciem- 
ment nous nous sommes relûchés à cause du 
grand chelem et nous sommes peut-être de- 
venus suffisants. Ça nous a appris qu'il faut 
toujours essayer d'avancer, rester humbles et 
respecter toutes les équipes.» | 
Malgré cette prudence, dans les attitudes 


et les gestes, les clins d’œl et la décontrac- 
tion collective, rien ne peut dissimuler le 
plaisir que cette équipe 8 ressenti en 
concluant son nouveau grand chelem avèc 
sept essais : « Le fl conducteur qu'on s'était 
donné, c'était qu'il ne faBait rien regretter, et 
qu'il fallait se donner à fond et prendre 
beaucoup de plaisir dans ce match. Il y a 
pas beaucoup de joueurs de rugby qui ont eu 
Foccasion de jouer et de gagner dans ce 


stade mythique de Wembley. » 
UNE CARRIÈRE RELANCÉE 


trois qui, avec Fabien felous et 
Glas, ont disputé les huit matches des deux 
Toumois 1997 et 1998. « La grosse différence 


entre les deux grands chelems se trouve au 
niveau de la préparation. C’est une nouvelle 
génération de joueurs, qui se préparent 
d’une façon beaucoup plus professionnelle. » 
Brillant lors du Toummoï 1997, au pot 
d’avoir été considéré le meilleur du monde 
à son poste, puis métiiocre en Australie, en 
Coupe Latine et contre les Springboks le 
destin de Sadoumy suit de très près celui 
du XV de France. À Fapproche du Tournoi 
98, on le disait fini, sur le point d’être évin- 
cé au profit du jeune Nicolas Brusque de 
Pau. Maïs tout au long des quatre ren- 
contres il n'a cessé de confirmer son effca- 
cité et son talent longtemps sous-estimé 
Ses deux essais (2° et 125 minutes) sont là 


rugby mondial. «Le rôle d'un arrière clas- 
sique, c’est fini On est obligé de toujours re- 


lancer, de remettre la machine en route 
surtout de voir l'intervalle et créer le d 
ἔτεα. Avec ou sans ballon, agouræhui 
une obligation pour un arrière de venir s’in 
tercaler dans la ligne d'attaque.» 

Enrichi par ces douze mois d'évén 


souffle dans le camp des Tricolores, Sa-; 


dommy se retrouve une fois de plus parmi}. 


les tout meilleurs à son poste. Et ἢ a juré de; 
tout faire pour ne pas répéter les hauts et | 
les bas de Farmée dernière : « Avec je grand v 


chelem nous avons à moitié effacé la puni; 


tion des Boks Mais l'autre moitié est à gar-: 
der : elle nous aidera à avancer. » 1 sou- | 
haïte que ce soit jusqu’à la fmale de Coupe 1 


du monde. . 


I. B. : 


LONDRES 
de notre envoyé spécial 

La compétition européenne 
n'amuse plus guère le rugby an- 
glais. Les propriétaires des clubs se 
refusent toujours à disputer une 
coupe d'Europe en 1998-1999 ; les 
joueurs du XV d'Angleterre n€ 
cachent rien du peu d'émotion 
qu'ils reésentent à gagner UNE TER 
contre du Tournoi des CinQ na 
tions : Clive Woodward, l’entraf- 
πότ anglais, tente quelques 

grandeur natute -- 

pee Angleterre-Irlande, ἢ 
a lancé dans le grand bain un 
jeune joueur de dix-huit ans, Jon- 
ny Wikinson, que personne n'aja- 
mais vu évoluer au haut niveau ; le 
public, encore ébloui paï 16 watch 


Les Anglais insatisfaits de leur triple couronne 


de ses héros contre les Al Blacks 
en décembre 1997, ne prend plus 
le chemin de Twickenham que par 
habitude, les jours de tournoi, Jais- 
sant l'essentiel de son enthou- 
siasme à Ja maïsOn. 


« FRUSTRÉ » 

« La saison européenne 1998 de 
l'équipe d'Angleterre ὦ débuté et 
pris fin au Stade de France », rele- 
vait, dimanche 5 avril, le Chroni- 
queur du Sunday Telegraph, appa- 
remment pas fâché d'en finir avec 
cette édition du Tournoi des cinq 
pations. Vainqueurs de j'Irlande 
(35-17), samedi 4 avril à Twicken- 
ham, les joueurs du XV d’Angle- 
terre ont empoché leur quatrième 
triple couronne d'affilée (syno- 


nyme de victoires contre les trois 
autres nations britanniques), alors 
que les Irlandais encaissaient une 
nouvelle fois La cuillère de bois, 
faute d’avoir remporté le momdre 


* match dans le Toumoi 1998. 


Très vite dominés dans la tour- 
mente qui soufflait sur Twicken- 
ham, les Irlandais ont trouvé quel- 
ques ressources pour refaire 
surface, grâce à deux essais de De- 
nis Hickie, maïs pas suffisament 
pour remonter les essais de Matt 
Perry, Richard Cokerïli, Mike Catt 
et Paul Grayson. Mais, si les 
hommes en vert exprimaïent, par 
la voix de leur capitaine, Keith 
Wood, et de leur entraîneur, War- 
ren Gatland, leur conviction que le 
rugby irlandais est sur la bonne 


y 


voie, les coéquipiers de Lawrence 
Dallaglio laissaient, eux, entendre 
leur déception. « Manque de maï- 
trise technique », devisait le Capi- 
taîne anglais, « frustré ». « Manque 
d'opposition », répondait en écho 
Neïl Back, l’autre avant-aile du 
pack blanc. 


LA TÊTE AU SUD 

Dès après le match, tous deux 
avaient déjà la tête au Sud, 
Australie, en Nouvelle-Zélande et 
en Afrique du Sud, trois pays qu'ils 
le modèle des compétitions et des 
structures du rugby de l’hémi- 
sphère Sud, le rugby anglais re- 


cherche sa voie dans le profession : 


nalisme d'une manière beaucoup 


plus brutale que son homologue 
français. Depuis plusieurs mois, il 
est secoué par une crise intermi- 
nable, dont le dernier épisode a 
Été la démission, vendredi 3 avril, 
de Fram Cotton. 

L'homme fort de la fédération 
anglaise (RFU), qui avaït réussi à 
repousser les attäiques de prési- 
dents de ciub menaçant d'empè- 
cher leurs internationaux de parti- 
ciper à la tournée anglaise dans 
Fhémisphère Sud, ne parvient pas 
à imposer 58 vision du rugby de 
Pan 2000: son approche du pro- 
fessionnalisme est jugée trop ti- 
morée par les propriétaires des 
clubs. 


Ε. C. 


Le tournoi en bref 


9 Les résultats 

Samedi 4 avril : à Twickenham, 
Angleterre Ὁ. Irlande 35-17. 
Dimanche 5 avril : à Wembley, 
France Ὁ. Pays de Galles 51-0. 
6 Déjà joués : 
France-Angleterre 24-17 ; 
Ilande-Ecosse 16-17; 
Ecosse-France 16-51; 
Angisterre-Pays de Galles 60-26 ; 
Pays de Galles-Ecosse 19-13 : 
France-Iriande 18-16 ; Irlande-Pays 
de Galles 21-30 : 
Ecosse-Angieterre 20-34, 

@ Le classement final : 

L France, 8 points ; [144 pts 
marqués, 49 entaïissés) ᾿ 

2. Angleterre, 6 pts (146/87) 

3. Pays de Galles, 4 pts (75/145) 
4. Ecosse, 2 pts (66/120) 

5. Iiande, Ὁ pt (70/100) 
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« «Le Paris- 


AUJOURD'HUI-SPORTS 


Michel Denisot, président-délégué du PSG 


Saint-Germain est le plus solide 


des clubs français de haut niveau » 


La victoire du Paris-Saint-Germain en finale de la aux Parisiens d'enrichir leur palmarès d'un titre 


Coupe de la Ligue, samedi 4 avril, face aux Giron- 
dins de Bordeaux de Jean-Pierre Papin, permet de France qui les opposera, dimanche 12 avril, ἃ 


deux équipes 
étaient à éga- 
lité (2-2) au 
terme de la 
prolongation. 
Le ciub pari- 
sien compte 


son palmarès 
sx tres depris sa reprise par Cana 
Plus, en mai 199L Dans un mois, 


teur dés sports de la chaîne codée. 


sportive 

pour la saison 1998-99. Dès à 
présent, le prochain budget peut 
être bouclé, Il sera au moins équi- 
valent au précédent, soit 320 mil- 
lions. de francs, ce qui n'est pas 
négliseable. En 1991, notre premier 
budget était de 140 millions de 
francs. 


— Avez-vous été touché quand 
les joueurs vous ont porté en 
triomphe après la victoire aux 
dépens de Bordeaux ? 

- Îne faut pas en exagérer la por- 
tée, même si cela fait plaisir Α tous 
les niveaux, k club est resté soudé 
depuis le début de la saison. Le PSG 
compte dans son effectif beaucoup 
de personnalités. Je ne citerai que 
Raï et Marco Simone, mais chacun 
avait envie de vivre les événements 
de la même manière. Le PSG n’est 
pas un club comme les autres. Tout 
y est analysé, parfois sur la foi de 


désormais à : 


sources mal informées. J'y oppose 

les faits, les émotions inoubliables. 

En sept ans, nOUS aVOns BAËRÉ UD 

une Coupe 

des vainqueurs de coupe, deux 

Coupes de France et 

de la Ligue. Nous pouvons tous 

nous regarder dans une glace. 
-Le club ἃ été, pourtant, 

souvent critiqué pour ses crises 

SUCCESSIVES. τ 


moyenne des 
37 000 cette saison Elle était de 
16000 à mon arrivée. Le nombre 
des abonnés est passé de 4000 à 
21000. Sur les sept dernières 

nous sommes le dub fran- 
çais ouméro un. On n’a pas fait 
n'importe quoi. Sans doute aurions- 
vous dû enlever un ou deux cham- 
pionnats supplémentaires. La 
conquête de la Coupe des coupes 
en 1996 compense ces manques. 

- Votre gestion n’a-t-elle pas été 
dictée par un excès de sentimen- 
taltsme ? On vous a reproché de 
ne pas renouveler suffisamment 
reffectif 

- Concernant les entraîneurs 
{auxquels je n’accorde pas une 
importance démesurée), je n'ai 
jamais cru qu'il suffisait de les rele- 
ver de leurs fonctions pour régler les 
problèmes. Si c'était le cas, l'Atietico 
Madrid, qui change d’entraîeur 
toutes les trois sernaines, ne serait 
pas huitième du championnat 
d'Espagne. J'ajoute que ce n'est pas 
très courageux de faire porter Le 
chapeau à une seule personne. Au 
printemps 1996, tout le monde me 
poussait à écarter l'entraîneur de 
l'époque, Luis Fernandez, y compris 
ceux qui se définissent comme ses 
plus fervents supporters. Je l'ai 


supplémentaire. Avant la demi-finale de ia Cou Michel Denisot, dresse 
ἐξ des sept années passées à la tête du dub. 


gardé, et trois mois plus tard nous 
avons gagné la Coupe des coupes. 
Quant à l'effectif, j'ai tout de même 


— Jamais cours de saison. J'ai 
beaucoup appris sur moi-même 
pendant ces sept années. Ce n'est 
pas à moi de dire ce qu'on retiendra 
de ma présidence. J'aurais pu me 


MICHEL DENISOT 


- Votre départ a été interprété 
par certains comme une sanctions 

- Cette interprétation confine à 
la myopie. Si Pierre Lescure [pré- 
sident de Canal Plus et de ia SAOS 
PSG] n'avait pas été satisfait, il 
m'aurait viré de l'entreprise. Or 
j'accède, avec la direction du ser- 
vice des sports de Canal Plus, à un 
poste plus lourd que la présidence 
déléguée du PSG. Et pour 
reprendre une expression de mon 
prédécesseur : “Nas abonnés le 
savent bien." 

- Pourquoi vos relations avec 
Chartes Biétry se sont-elles dégra- 
dées ? 

- Je n'ai pas de problèmes avec 
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FER Guingamp, le pré le président-délégué sortant, 


pour Le Monde le bilan 


Charles. Pour marquer une distance 
avec le PSG, il a pu paraître excessif 


- Pour éviter toute ambiguïté, je. 


n’assumerai pas ce rôle. 

—Charies Biétty n'a pas voulu 
préciser les objectifs pour la sai- 
son 1998-99, et s'est contenté de 
parler de plaisir à donner aux 
supporters. Pensez-vous que le 


ment renouvelé en juin prochain 

Qu'auriez-vous changé si vous 

étiez resté à la présidence du 
? 


PSG ? 

- Mis à part l'arrivée acquise du 
défenseur allemand Christian 
Woürns, j'avais l'accord du milieu de 
terrain auxerrois Yann Lachuer Ma 
priorité serait allée vers l'engage- 
ment du milieu de terrain messin 
Robert Pires. Ensuite, j'aurais 
recruté deux autres joueurs tout en 
conservant Marco Simone et Flo- 
Maurice. Je considère ce der- 
nier comme le successeur de Jean- 
Pierre Papin. Mentalement, il est 
très fort. 

— Quel héritage laissez-vous à 
votre successeur ? 

- Le PSG est le plus solide des 
ciubs français de haut niveau. Le 
club peut établir un budget de 310 à 
320 millions de francs sans le 
concours financier de Canal Plus. Il 
dispose d'un stade qui va &tre 
modernisé. En six ans, nous avons 
disputé 58 matchs de Coupes 

ce qui a multiplié notre 
par dix » 


Propos recueillis par 
Elie Barth 


Mes .."» . 


Johan Museeuw, trois fois 


roi des Flamands 


Déja victorieux en 1993 et 1955, 
le Belge de l'équipe Mapei s'est imposé en solitaire 
dans la 82° édition du Tour des Flandres 


JOHAN MUSEEUW a eu la baraka, 
dimanche 5 avril, lors du 82 Tour des 
Fandres. D faut du moins le suppo- 
ser : le Belge de l'équipe Mapeï a tou- 
jours affirmé qu'une  vic- 
toire sur cette 


sitait « d'être 

fort et d'avoir de 

la chance ». De 

oO? & fait, il n'a pas 

chuté, comme 

en 1997, il n'a 

CYCLISME pas voilé sa 

roue, comme en 1996, et s'est donc 

imposé, comme en 1995 et, aupara- 
vant, en 1953. 

Le très catholique coureur ne 
demande pas grand-chose à l'image 
: ère offerte par un mot 
qu'il transporte en permanence dans 
ka poche de son maillot. Juste qu'elle 
le protège de l'infortune, qu'elle 
Pécarte des fondrières et des mala- 
droits. Pour le reste, ses jambes suf- 
fisent amplement à la on po 


pour sa gloire et celle du cyclisme fla- 
mand, sur les 277 kilomètres et 
quinze monts qui séparaient Bruges 
de Méerbeke. Elles étaient si fortes 
ne n'ont pas eu besoin, pour 
faire L différence, du Mur de Gram- 
mont, dont ke dénivek à 20% éta- 
lonne habituellement les valeurs. 
L'anonyme pente du Tenbosse, qui 
précédait le terrible « Muur », à 
26 kilomètres de l'arrivée, a suffi. 
D'un coup de rein, le champion du 
monde 1996 a semé Le croupion de 
peloton qui avait survécu jusque-là. 1l 
s'en est allé, avec 43 sceondes 
d'avance, recueillir l'ovation de ses 
dévots. Derrière, l'Italien Michele 
Bartoï (Asics), le vainqueur 1995, le 


Danois Rolf Sürensen (Rabobank), 
lauréat 1997, le néo-Belge Andreï 
Tchmi (Lotto), qui fêter sa fraiche 
naturalisation avec une troisième 


Re TT I αρρα 
tement, sans pouvoir rien y faire. 
D'autant que 165 Italiens de Mapei, 
Stefano Zanini (2°) et Franco Balle- 
rini, mettaient un plaisir sadique à 
semer la zizanie dans cette bande 


vent à pleines dents, un filet d'écume 
à La commissure des lèvres, poussant 
sa carcasse au bord de la rupture. «Je 
connais mon Ἐπ ια comme ma 


poche », affirmne-t 


AU BORD DE LA RUPTURE 

Au long de sa carrière, il a perdu 
vélocité et toricité, qualités qui firent 
de lui, d'antan, un sprinter. | ἃ gagné 
puissance et en endurance, vertus 
des écumeurs de Récerr- 
rent, d’aucuns l'avaient dit fini, à 
trente-deux ans bien sonnés. Le 
genre d'imprudence à ne pas 
un champion aussi 


n'a pas seulement rejoint ses compa- 

triotes Lucien Buysse, Eric Leman et 
Ftalien Fiorenzo Magni au tableau 
d'honneur de l'épreuve. L a réalisé un 
incomparable exploit, l'antique ker- 
messe belgo-belge étant devenue 


L'enfant de Gistel s'est ménagé une 
place à part dans le cœur des Fla- 
mandis. 
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*Au départ d'Orly Sud. 
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Bourges défend son titre européen dans l'indifférence 


Le CM Bourges, les championnes d'Europe de basket-ball, accueille le « Final Four ». En demi-finale, les Berruyères 
rencontrent l'US Valenciennes-Orchies. La seconde demi-finale oppose les italiennes de Côme aux Espagnoles de Madrid. 


Pendant quarante-huit heures, du mardi 7 
au jeudi 9 avril, les filles du Cercle Jean-Ma- 
cé (OM) Bourges Basket vont échapper à 
l'anonymat qui entoure leurs perfor- 
mances. Maigré leur titre européen conquis 


BOURGES 
de notre envoyée spéciale 

Lorsqu'on évoque le titre de 
championnes d'Europe à défendre 
Jors de la finale à quatre de l'Euro- 
ligue fémi- 
nine de bas- 
ket-ball, 
organisée 
mardi et 
jeudi 9 avril 
sur leur par- 
quet, les Ber- 
ruyères 
évoquent celui de championnes de 
France. Certes, La coupe arrachée à 
Larissa (Grèce), le 10 avril 1997, aux 
Allemandes de Wuppertal (71-52) 
compte. Mais les «filles de 
Bourges » ont perdu, samedi 4 avril, 
la finale aller du championnat de 
France contre l'US Valenciennes- 
Orchies (58-50), leur adversaire 
pour la demi-finale européenne du 
7 avril. «(ἃ jerait désordre de ga- 
gner la Coupe d'Europe et de céder le 
ütre national que nous détenons de- 
puis trois ans », remarque Yannick 
Souvré, la capitaine du CJM 
Bourges Basket. 

Des retombées médiatiques ou 
publicitaires d’une nouvelle victoire 
européenne, les femmes en noir et 
orange n’attendent plus grand- 
chose. Le « Final Four » n’auxa que 
les honneurs de CanalSatellite en 
direct et d'un différé sur Canal Plus, 
dans la mit. Alors, elles parient de 
travail, de concentration, de plaisir 
et de partage: ces valeurs solides 


inculquées depuis quatre saisons 
par leur entraîneur russe, Vadim 
Kapranov. Leur basket n’est « que » 
du sport féminin. L'ndifférence qui 
a suivi leur titre européen, l'an pas- 
sé, l'a confirmé à celles qui en dou- 
taient. « L'effervescence a duré quin- 
ze jours, suscitant surtout les 
compliments de la police de l'air et 
des frontières dans les aéroports », 
constatent celles qui ont égalé au 


footballeurs i 
Marseille (1993) et les rugbymen de 
Toviouse (1996) et de Brive (1997). 

Stars dans leur pays, où elles ar- 
rvent en tête des classements des 
meilleurs sportifs nationaux, les 
«étrangères de Bourges » — la Slo- 
vaque Anna Kotocova et la 
Tchèque Eva Nemcova - 
s’étonnent encore, après plusieurs 
saisons en France, de l'absence de 
suivi du sport collectif féminin. 
«Sauf quand on fait nos courses à 
Carrefour ou en ville, où tout le 
monde veut nous embrasser ou nous 


faire signer un autographe », disent- 
elles. 


municipales 
et d’un club de 170 partenaires -- 
adhésion à 8 000 francs par an 
contre deux placés à l'année, des 
cocktails d’après ou d’avant-match 


sea vis pas des Allemandes de 
pertai, les médias ne se sont pas empa- sors privés ne se bousculent pas pour 
rées de l'événement. Si la ville et la région contrib dub. F 

apportent un soutien non négligeable aux 
Berruyères en leur offrant des conditions 


POur cette finale européenne, elles 
ont hérité d'un vestiaire spacieux 
doté de placards personnalisés, 
d'un jacuzzi et d'un sauna que bien 
des joueurs de nationale 1 mas- 

Mais elles craignent un « essouf- 
flement » des bonnes volontés lo- 
cales. « Les sponsors que nous de- 
vrions démarcher à notre niveau 
actuel veulent la télé, constatent les 
Berruyères. Or, sans parler d'images, 
“Stade ? ne donne même pas nos 
tabieaux de résultats au-delà de la 
Saison régulière, et quand ça arrive 


Gier d'un « sponsotr-maillot » à 


temps complet. Lontemps proposé 


de travail désormais confortables, les spon- 


uer au développement du club. Pour 
échapper à cet isolement, la direction du pas di 
CIM Bourges a imaginé des stratagèmes 


sur le site Internet du CJM Bourges 
Basket, cet espace publicitaire privi- 
légié a fmaJement été vendu à EDF- 
GDF pour la seule durée de cette fi- 
nale à quatre. 


« NOUS VOULONS ÊTRE À L'AISE » 
Partantes pour assurer la promo- 
tion de leur sport et de leur club, les 


Pierre FOsset, ne s cache pas de 
choisir, « à qualités techniques 
égales. la plus belle de deux 
joueuses ». Maïs il a vite dit renon- 
cer à son idée de leur faire porter 
des « bodys de coureuses à pied » 
sur les parquets. « Passé le mètre 85, 
c'est déjà dur de s'habiller dans la vie 


Le menu de la « finale à quatre » 


La <« finale à quatre » comptant pour Fattribution de la Coupe dEu- 
rope de basket féminin devait opposer, noardi 7 avril, à Bourges, pour 
les demi-finales, le Cercle Jean-Macé Bourges Basket à PUS Valen- 
ciennes-Orchies, d'une part, et le SFT Côme (Ita), champion d'Italie 
1997 depuis samedi 4 avril, au Pool Getafe Madrid (Esp), d'autre part, 


après mme parade avec 


culturels dans les rues de La viile. Les 


gagnants s'affronteront pour le titre, jendi 9 avril Les Berxruyères, 
Championnes en titre, estiment posséder « Fawmitage psychologique » 
sur les Nordistes « plus jeunes et moins expérimentées ». Pour elles, la 
faiblesse 


Caïn de basket féminin), à Pété 1997, avec les Cleveland Rockers. 


auxquels les joueuses ne se sont pas pré- 
tées. Fières de leurs titres et sûres du sou- 
tien de leurs 3 000 supporters, elles ne sont 


à abandonner leur indépen- 


dance d'esprit. 


de tous les jours à part à La Redoute, 

alors nous voulons être à l'aise sur le 

terrain », objectent-elles. La « cou- 

leur tango» du club (noir et 

orange), « inesthétique au possible et 

qui jait des fesses énormes », ne les 
suit pas ἃ 

Les supporteurs se sont faits à 
l'esprit d'indépendance de leurs 
joueuses. Mais Ils ne leur seront pas 
d'un grand secours de mardi à ieu- 
di. I y a quinze jours, ils S’arra- 
chaïent pourtant dès avant l’aube 
200 places assises et 250 debout sur 
les 3 000 disponibles au total. La 
faute aux réglementations de la Fé- 
dération mternationale de basket 
(FLBA), dont il est débcat de se 
plamdre lorsqu'on ἃ négocié aussi 
chèrement l'organisation d'un tel 
événement. 

L'exploit des filles à Larissa, l'an 
passé, a convaincu le maire de 
Bourges, qui les accompagnait, de 
céder à la tentation du défi que 


trait les Berruyères aux prises avec 
Jes Italiennes de Côme ou les Es- 
pagnoles de Madrid, jeudi. Queile 
que soit l'éventualité, elles sont 
prêtes : « Si par hasard on perd, on 
Jera toujours partie des quatre mei- 
leures équipes europénnes. » 


Patricia Jolly 


L'équipe de France de Coupe Davis cherche son double 


DÉPÊCHES 

M ATHLÉTISME : sous un léger 
crachin et par une température 
fraiche, le Kenyan jackson Kabi- 
ga, 22 ans, a gagné, dimanche 
5 avril, le 22% marathon de Paris en 
2h 9 min 375. Il signe ainsi sa pre- 
mière grande victoire mternationale 
Sur la distance, battant le record de 
l'épreuve détenu, depuis 1992, par ἰδ 
Français Luis Soares en 
2h10min3s. Chez les dames, 
PAustralienne Nicole Carol s’est 
imposée en améliorant le record de 
l'épreuve, détenu depuis 1994 par la 
Japonaise Mari  Tanigana 
(2h27miné6s contre 


été condamné par l'UEFA, di- 
manche 5 avril, À jouer ses deux 
prochains matches européens à 
300 kilomètres de son stade Santia- 
go-Bernabeu. Le club espagnol, 
sanctionné après l'effondrement 
d'un but qui avait retardé de 
Soîxante-quinze minutes la demi-fi- 
nale aller de la Ligue des champions 
contre le Borussia Dortmund (AI), 
mercredi Is avril (Le Monde du 
3 avril), s'est vu également infiger 
une amende de 1,3 million de francs 
suisses (près de 5 millions de 
francs). 

R Le FC Barcelone, victorieux 
@æOviedo (2-1), s'est rapproché 
peu plus du titre de champion 
@Espagne, lors de la 32° journée, 
jouée samedi 4 et dimanche 5 avril 
Avec 64 points, le « Barça » de- 
vance le Real Madrid (56 pts), tenu 
échec par FAthletic Bilbao (0-0). 
M Arsenal s’est qualifié pour la fi- 
nale de la « Cup », samedi 4 avril, 
aux détriments de Wolverhampton, 
battu 1-0. Le 16 mai, à Wembley, Les 
Gupners, entraînés par le Français 
Arsène Wenger, rencontreront 
Newcastle, qui ἃ éliminé Sheffield 
United sur le même score. 

ΒΕ Dans le choc au sommet de Ja 
28" journée du championnat 
ditalie, la Juventus Turin est allée 
s'imposer (1-0) sur le terrain de la 
Lazio Rome. Au classement, la 
« Juve » reste en tête, avec un point 
d'avance sur Fnter Milan, victo- 
rieux (3-0) devant la Sampdoria 
Gènes. 


RPATINAGE ARTISTIQUE: 
PAméricaine Michelle 


. Kwan, vice- 
HELSINKI une équipe de Coupe Davis sans une Forget et Guillaume Raoux avaient  lide élément en simple, Guillaume  colas en douceur dans la Coupe Da- championne olympique à Nagano, 
de notre envoyée spéciale équipe de double solide », estime mis un point final à la rencontre  Raoux devrait aussi être l'incontes-  wis, explique Yanmick Noah. Main- ἃ décroché 16 titre de À 
Construire me paire de double, Guillaume Raoux. Pour la France, dès le samedi, Contre l'Italie, en table pilier de cette paire qui se tenant. il faut que les deux garçons du monde, samedi 4 avril, à Min- 
C'est la leçon de [a rencontre Fin- .. depuis 1991, ce match a consisté en -demi-finale, alors que la France cherche. Avec Nicolas Escudé, îln’a s’habituent, disputent des tournois.  neapolis (Etats-Unis), à Pissue du 
lande-France du-groupe 1 de la un moment d'émotion intense. A était menée 2-0, c’est cette même joué qu'une fois, un match perdw [5 ont beaucoup.de choses pour eux: programme dibre dames devant les 
zone euro- Lyon, lors de ja victoire contre les paire qui avait remis la France en au premier tour du tournoi de Rot-  üls sont copains et üls ont le tennis Russes Maria Butyrskaya, cham- 
africaine. Etats-Unis, Guy Forget et Henri Le- selle terdam. Au classement du double, pour jouer en double - un bon ser-  pionne d'Europe en titre, et Irina 
L'équipe de conte, engagés tous deux en Titulaire en simple reconverti les deux garçons évoluent aux vice, de bons retours. » Slutskaya. La Française Laëtitia Hu- 
France de simple, avaient trouvé les forces spécialiste du match du samedi à alentours de la 2005 place : « Dons Pourtant, d'autres partenaires  bert s’est classée quatrième. 
Coupe Davis nécessaires de croire au succès f- cause de son âge et de ses bles- Ze contexte favorable de cette ren-  devraïent «tourner» avec Guil- 
s'est facile-  nal En 1996, contre l’Allemagne,en  sures, Guy Forget a pris sa retraite contre, j'ai pensé qu'il était bien de  laume Raoux : Fabrice Santoro, s’il 
mentimposée quart de finale, à Limoges, Guy en début de saison. Deverru un so- ἰδ τα jouer afin de faire entrer Ni- revient un jour en Coupe Davis, IN LOTO: les tirages n° 27 effec- 
EURE Fe À contre une = mais surtout Cédric Pioline. Celui- tués, samedi 4 avril, ont donné les 
TENNIS . formation : . | . ci ve cache pas un goût nouveau résultats suivants : 
modeste. Dès samedi 4awril,letan- Le Zimbabwe, vedette du groupe mondial Alegre (Brés. ό. pour la discipline. Son tennis of- Premier tirage : 12, 15, 29, 42, 46, 48, 
dem Guillaume Raoux-Nicolas Es- © La Suisse ἃ éliminé la fensif correspond, en effet, parfa- numéro complémentaire 44; rap- 
cudé a apporté le point de la vic- Poux sa première apparition dans (3-2), à Mildura (Australie), une République Tchèque (3-2), à tement au jeu développé en port pour 6bons numéros: 
toire contre Tuomas Ketola et le Groupe Mondial, le Zimbabwe ipe australienne bien pâle, Zurich (Suisse). double: « Cela l'aiderait également 2478425 F; rapport pour 5 bons 
Tommi Lenho (7-5, 4-6, 7-6 [7-2], a signé la performance la plus privée de Mark Phibppoussis, en © Les Allemands ont écrasé à peaufiner son jeu en simple », dit cuméros, plus le complémentaire : 
6-2). La France a finalement gagné, remarquable du premier tour de délicatesse avec sa fédération, et Afrique du Sud (5-0), à Brême Guy Forget. A cinq mois du match 64335E ; pour 5 bons numéros: 
dimanche 5 avril, par quatre vic- l'édition 1998 de la Coupe Davis de Patrick Rafter, remplacé, (Allemagne)... de barrage (du 25 au 27 sep- 7230F; pour 4bons numéros, plus 
toires à une. Si les deux premiers Depuis plusieurs années, les frères dimanche 5 avril, pour cause de Φ L'Italie a logi battu tembre) qui Jui permettrait de re- le : 334F; pour 4 
points récoltés en simple - en par- Black —-Byron et Wayne assurent maladie. Flnde (4-1), à Gênes (Italie). joindre le groupe mondial, Yannick bons numéros : 167 F; pour 3 bons 
ticulier la performance de Guil- quasiment à eux seuls la © La Suède, mal engagée après @ La rencontre | Noah a donc les hommes pour numéros, plus le complémentaire : 
laume Raoux, dont c'était la pre- promotion du tennis pour leur avoir perdu ses deux simples, Belgique - Pays-Bas, disputée à construire un double de combat. 32 F ; pour 3 bons numéros : 16 F. 
mière titularisation individuelle - pays entier Une affaire de famille vendredi 3 avril, contre la Bruxelles, a vu le simple décisif Ce devrait tre le seul « chantier » Second tirage : 7, 17. 26, 40, 44, 46, 
ont donné toute satisfaction au ca- puisque leur père, iétai Slovaquie, à Bratislava, a redressé interrompu par la nuit après trois du capitaine. Les Français connaf- numéro complémentaire : 21; : 
pitaine Yannick Noab, le match de bianc d'une plantation d'avocats la barre pour remporter les trois manches et devait reprendre lundi  tront leur adversaire, jeudi 9 avril, port pour 6 bons numéros: 
samedi a en revanche révélé une qu’il a reconvertie en courts de autres matchs malgré l'absence de 6 avril, en fin de matinée. après le tirage au sort Le souhait 15 853 050 F ; rapports pour 5 bons 
lacune : l'équipe de France tennis à la suite d'une épidémie Plusieurs de ses « piliers » @ Le duel Etats-Unis - Russie à du capitaine : « Jouer à la maison », numéros, plus le complémentaire : 
n'a plus de véritable équipe de destructrice, jouait à Wimbledon @ L'Espagne a su faire été fortement perturbé par la Péquipe s'étant plus présentée de- ER Lords nn 
double. dans les années 60 et que leur abstraction du remuant public pluie à Atlanta. Lundi 6 avril, Jes vant son public depuis la dermi-fi- 920 ΕἸ pour 4 Ὁ sit pbes : ᾿ 
Coincé en sandwich entre les jeune sœur, Cara, écume le circuit brésilien, tout acquis à la cause de Américains disposaient de deux nale contre l'Italie, à Nantes, en ἰδ Sean Ὁ F; Le 
quatre si ce match est évi- professionnel féminin (WTA). Sur son champion en titre de simples, pour convertir leur septernbre 1996. on LL er sente - 
demment un élément clé de La ἧς gazon, quis αὐτεσποσειεσς, reine le Ent 7 à στ pm EE Bénédicte Mathieu 530Ὲ : pour 3 bons numéros : 15 F ΄ 
Coupe Davis. « On ne peut pas faire Byron et Wayne Black ont défait pour battre le (3-2), à Porto ᾿ 


£e Monde 
LE PROCÈS LE PLUS LONG 


Maurice Papon face à ses juges : après six mois de débats, 
93 audiences, un hors-série spécial pour regrouper 
les comptes rendus de Jean-Michel Dumay, les reportages 


de José-Alain Fralon et les mises en perspective de Nicolas Weill. 
Du choc de la mise en liberté du dernier Français 

poursuivi pour complicité de crimes contre l'humanité 

au verdict de la cour d’assises de la Gironde. 


Une publication de référence: illustrée par Noëlle Herrenschmidt 
EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX - 44 PAGES - 25 F. 
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Le mauvais temps persiste 


LA SEMAINE sera marquée par 
un temps frais et humide. Pour 
mardi, la dépression va se décaler 
vers le nord-est de la France. En 
conséquence, les régions de l'Est 
connaïtront un temps très pluvieux. 


Bourgogne. Il ne fera pas plus de 
10 à 12 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. -- Le ciel de traine 
sera actif dans le Sud-Ouest: les 
averses seront fréquentes. Elles 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR _ : 


mière liaison aérienne régulière 


& TCHÉCOSLOVAQUIE. La pre- ἜΣ 


Par Pouest, le régime d'averses donneront de la neige à partir de F | 
Vans La Pat 20e ONU 1300 mètres dans les Pyrénées. Les ne jf mel 
ormandie as 4 Fe di tre la métropole alsacienne et ᾿ 
N - Des averses se pro- [3 degrés en ᾿ ΡΟ Dép | 
duiront. Elles pourront prendre un Limousin, Auvergne, Rhône- Prague. Elle es rl Hide ᾿" 
Vendée. The ds πεν on Os ë Haboration avec la 
1 fera de 11 à 13 degrés. sister. Les précipitations seront Rés εὐνῇ τὰ ee ᾿ πὶ τ perl 
Nord-Plcardie, tle-de-France, abondañtes en montagne, ac- ἀπε τς ανθ παν τ εἰαῤώνῦς 


Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. -- Le soleil tentera quel- 
ques percées entre des nuages me- 
näcants. Ceux-ci donneront des 


compagnées de forts vents. La 
neige tombera au-dessus de 
1400 mètres. La vallée du Rhône 
bénéficiera d'un temps plus sec 


en France. Les vols, qui durent en- 
viron 1 h 30, sont effectués en 
SAAB 340, un appareil de 
33 sièges. L'objectif est d'atteindre 


un pâle soleil Il fera de 12 ἃ 
πἰ μεθα pags Far pére De 15 000 passagers Dar an Sur Cette 
mure. Languedoc-Roussillon, Pro- ligne. . ὃ | | | 
Champagne, Lorraine, Alsace,  vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse — MH BAHAMAS. Depuis lundi 6 avril, È 
-De La Provence, la Côte d'Azur et La la compagnie AOM propose, au 
fortes pluies tomberont pendant la Corse essuieront ondées départ d Orly Sud, un ns 
plus grande partie de la journée. en matinée. Par la suite, comme en vol à destination de Nassau : : 
Elles seront accompagnées de vents  Languedoc-Roussillon, des embel- le vendredi et via La Havane le lun- ΠΡῸΣ 
de sud-ouest forts. Une améliora- lies se dessineront Le vent d'ouest di AOM est la seule corapagnie ré- 
tion se dessinera l'après-midi sur  soufflera entre Corse et continent. gulière à relier les Bahamas (à 
Pauest de la Champagne et de la D fera de 15 à 19 degrés. 50 minutes de Miami) à Cuba. 
APEETE 1 x | À 
Ho ἌΝ μετα βιό Le POINTEA-PIT. 2651 Ρ LISBONNE 5 ὄπ //1L À SN ἊΨ ᾿ 
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TECHNOLOGIE 
Les fabricants de téléphones mobiles nagent dans l’euphorie créative 
L'EXPLOSION du marché des contient : le choix entre 32 langues concernent la vente sur le terrain, le par tlécopie. Rien de plus simple, documents. Avec son processeur normes étend à une centaine de ë 
téléphones mobiles, combinée aux et 35 tonalités de sonnerie, une transport, la sécurité et la gestion de ensuite, que de joindre le corres- AMD de type 486, son système pays la possibilité d'utiliser l'appa- 
progrès constants de la micro-élec- calculatrice, un calendrier εἴ... trois flottes de véhicules ». I] s'agit, pour  pondant par téléphone pour dis- d'exploitation Geos 3 0 et le nou-  reil. Dans un mème pays, l'appari- 
tronique, explique l'euphorie créa- jeux. lui, d'augmenter la productivité et  cuter du contenu de la télécopie veau logiciel PC Suite, il assure le tion de tels appareils devrait sti- 
tive qui règne chez les fabricants. La série Genie «Collection de réduire les coûts en «donnant qui reste affichée sur l'écran... transfert d'informations et de logi-  muler les accords entre opérateurs 
Le rythme des innovations esttel d'été» de Philips soigne égale- un accès facile et efficace à l'infor- Le 9110 dispose d'extensions de  ciels à des ordinateurs fonction- pour offrir des abonnements mix- 
que certaines limites sont d'ores et ment l'esthétique et l'harmonie mation nécessaire pendant les dé- mémoire par cartes additionnelles nant sous Windows 95 ou NT 40. tes. On pourrait ainsi sélectionner 
déjà atteintes. Amsi, le dernier-né des couleurs (jaune, rouge et bleu). placements, au bureau et à la mai- (MultiMediaCard) de 4 mégaoctets Seule ombre au tableau, outre manuellement ou automatique- 
de la gamme de Motorola, le Star- Ses 99 grammes pour 99cm’in- son ». de capacité dont la taille ne dé- un prix supérieur à ὁ 000 francs, la ment un réseau afin d'échapper à 
TAC 130, disponible fm avril pour  tègre la commande vocale Voice Les utilisateurs peuvent lire leur passe pas ceile d'un timbre-poste. ‘ vitesse de transmission. liée à la la saturation de certainés cellules 
un prix compris entre 4000 et Dial qui permet de composer un courrier électronique à tout ma-  D’où La possibilité d'enregistrer du : norme GSM à 900 MHz. est limitée. en zone métropolitaine. Une’expé- 
5 000 francs, ne pèse que 87 gram- numéro en prononcant simple- ment, télécharger un fichier, le lire, son, des guides de voyage, des dic- - à 14400 bits par seconde, Le Genie  rience de ce type-est en:cours au 
mes pour un volume de 82cm? ment 500 nom pourvu que l'appa- l'enregistrer et, ensuite, l'envoyer  tionnaires, des images et autres de Philips, de son côté, est près Danemark. - 
(93 x 52 χ 20 mm) δὲ se présente  reil aît préalablement enregistré la pour la norme GSM Phase 2, qui Une autre solution consisterait à 
comme le plus compact et le plus voix de son utilisateur. Le Genie as 2 à assure des vitesse de transmission accorder des fréquences dans les 
léger du monde, ce qui ne lem- propose également un organiseur 200 millions d'abonnés sans fl à 38 400 bits par seconde. deux normes à un mème opéra- 
pêche pas d'être équipé d'un vi- intégré. teur. Mais il semble que ces solu- 
breur. On voit mal, néanmoins, Au-delà des gadgets, l'une des Aujoard'hui, un peu plus de 200 millions de personnes dans le LIBERTÉ DE CHOIX tions ne verront le jour que lors- 
comment les utilisateurs pour- tendances lourdes de la radiotélé- monde sont abonnées au radiotéléphone, selon Nokia, l'un des La couverture limitée du terti- qu’un parc suffisant d'appareils 
raïent se servir d'un appareil plus  phonie concerne la transmission principaux fabricants de systèmes mobiles de communication. toire par les réseaux de chaque bi-modes seront en service. 
menu. D'ailleurs, Motorola fournit de données. Nokia a ouvert la voie  Lucent Tehnologies, Fentreprise à laquelle appartiennent les cé- opérateur demeure également un D'ici Là, d'autres services appa- 
déjà un casque d'écoute en acces- avec son Commumicator, dont la  lèbres laboratoires Bell, prévoit qu’au début du siècle prochain on handicap pour l'utilisation des sys-  raîtront grâce à la combinaison du 
soire. seconde génération, le 9110, sera comptera 500 millions d'utilisateurs de systèmes personnels de tèmes mobiles. . téléphone mobile et de la cartc 
commercialisé au troisième tri- communication. Et vers 2010, le nombre d’adeptes de ce qui sera Les fabricants tentent d'y remé- bancaire. Cette association ouvre ᾿ 
ESTHÉTIQUE ET GADGETS imestre. alors le descendant du téléphone sans fil pourraient frôler les 1,5  dier en développant des appareils la voie à des applications telles que Mi us καὶ 
Plus «lourd » (98 grammes), le L'appareil pèse 249 grammes et milliard. Α titre de comparaison, PUnion internationale des télé- « bi-bandes », c’est-à-dire ca- le pari sans fil Motorola estimx 
Nokia 8810 prétend, quant à lui, au intègre un accès à Internet, la mes- communications recensait en 1996 environ 740 millions de lignes té- pables de fonctionner soiten GSM qu'il sera ainsi possible de jouer à 
titre de « CSM le plus élégant du sagerie électronique, la télécopie  léphoniques dans le monde. Moins de 13 % de la population mon- 900 soit en DCS 1800, la norme uti- distance au Loto ou au Tiercé. Et. “ 
monde ». L'appareil dispose d’une οἵ les services de messages courts (1216 était alors équipée. lisée, par exemple, par le réseau de magie du système, l'organisateur ; 
autonomie impressionnante de ainsi qu'un agenda personnel Ansi Dès maintenant, les industriels du radiotéléphone bénéficient Bouygues Télécom. C'est le cas du du jeu pourra facilement relancer 
133 heures en veiïlle et de 2h50en Vanjoki, vice-président de Nokia d’un marché considérable, qui ἃ atteint les 100 millions d'unités en  cd920 de Motorola, qui offre la ὁ le parieur qui a oublié de miser er 
fonctionnement. Mais ΠΠ se dis- Mobile Phones, indique qu'il s'agit 1997. Cette année, les ventes de téléphones portables dépasseront,  berté de choix entre les trois opé- faisant sonner son téléphone... 
tingue également par la somme de d’un « outil complet de communica- em volume, celles des ordinateurs personnels et des automobiles  rateurs français. ' 
caractéristiques annexes qu'il tion dont les applications réunies. La combinaison des deux Michel Alberganii 
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1. Lascivement. -- 2. Idéalise. Ai. et même hauteur puisque AE et 
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DISPARITION 


Wolf Vostell 


Un des premiers artistes réellement multimédias 


L'ARTISTE allemand Wolf Vos- 
tell est mort vendredi 3 avril ἃ Ber- 
lin, à l'âge de soixante-cinq ans, 
des suites d’un malaise cardiaque. 

Né le 14 octobre 1932 à Leverku- 
sen, Wolf Vostell fut photolitho- 
graphe avant de suivre les cours de 
l'Ecole d'arts appliqués de Wup- 
pertal, puis de venir à Paris, où il 
travailla dans l'atelier de l'affi- 
chiste Cassandre, C'est à Paris qu'il 
formula le principe du « décol- 
lage », qui doit moins aux affiches 
lacérées de Hains et Villeglé qu'à 
un accident d’avion survenu le 
5 septembre 1954 en Irlande, où un 
Super-Constellation se posa en 
catastrophe dans le fleuve Shan- 
nor La photographie du drame, 
publiée en « une » de ia presse, fit 
une grosse impression à Vostell, 
qui se passionna dès lors pour 165 
ratés technologiques, et surtout 
pour le détournement des médias 
et de Jeurs productions : « Que 
Pavion décolle, s’arrache de la terre 
pour retomber aussitôt, cela m'a ré- 
veillé, cela m'a préoccupé pendant 
des dizaines d'années et m’a‘fait 
comprendre l'ambivalence, Fambi- 
guité des événements ou des 
comportements δὲ actions du 
ΧΩ siècle. De même, la voiture peut 
avoir à la fois un côté positif et un 
côté négatif, tout comme la télévi- 
sion peut, en dehors de Fennui col- 
lectif qu'elle déverse, avoir des in- 
fluences très positives. » 

Le + décollage » devient le 
centre de la démarche de Vostell, 
d'abord caractérisée par des af- 
fiches lacérées, puis popularisée 
par une revue, Dé-coll/age (sept 
numéros parus, dans les an- 
nées 60). La voiture, justement, est 
objet de son premier happeuing, 
à Paris, en 1958, où il demande aux 
passants dans la rue de faire un 
montage des débris d'une auto ac- 
cidentée. En 1959, il utilise des 
postes de radio ou de télévision, et 
combine entre eux des éléments 
disparates, incluant par exemple 
une série de téléviseurs dans une 
Cadillac pour-TV Dé-coliage de 
1958-1985: .- 1,,.-.-:,: Ἢ 

Π s'intègre ainsi aisérnent, et dès 
l'origine, au mouvement Fluxus, 
qui pratiquait cette fusion de tous 
les arts, et participe, en 1962, au 
grand Tour Fluxus organisé en ΑἹ- 
lemagne par George Maciunas. 
« La vie est l'art, l'art est la vie», 
écrit-ü en 1961. Au nom de ce prin- 
cipe, Vostell touche à tout: à la 
poésie, mais aussi à la musique, 
lorsqu'il constate que «ious les 
changements de formes produisent 
des bruits ou des sons »: au ci 
et à Ja vidéo, en réalisant en 1963 
Sun in your Head, où il filme 
16 mm des téléviseurs déréglés 
dont l'image saute,' vacile, et fait 
douter du réel et de sa stabilité ; au 
dessin et à la peinture enfin. 

Wolf Vostell brasse et mélange 
tous les genres, devenant en quel- 
que sorte le premier artiste réelle- 
ment multimédia. « J'ai toujours re- 
fusé de séparer les différentes formes 
d'expression. Il est clair qu'avec un 
crayon, on ne peut pas faire ce 
qu'on fait avec un stylo et récipro- 
quement. Un environnement n’a pas 
la sensibilité d'un tableau. Un ta- 


bieau n'a pas la force d'un environ- 


nement. (..) Je rève d'une peinture 


fe ΠΤ 


SUR INTERNET 


En accès great 
la «ὐπὸ 


En accès. ἢ 
tiques 
dossiers chématia PAL. 


κ΄ απ τ} 
Pfeil procès 
pon, οἷο. = 


‘Toutes les offres d'em- 
piois de 19 journaux, 
sélection d'expositions, 


Les multimédias 
et Eng erchives depuis 
Ἰ in : 0 5. - 


complexe en invention, en système, 
en appropriation, avec un matériel 
hétérogène et une homogénéité dans 
Fidée. » Ce souci le conduit à mo- 
difier sans cesse certaines œuvres. 
Dépression endogène a connu dix 
versions, de 1975 à 1984. La base en 
est constituée par des téléviseurs 
partiellement enrobés dans du bé- 
ton. C'est une matière qu'il affec- 
tionne. ἢ bétonne ainsi une chaise, 
des voitures (Circulation bloquée, 
1969), des bateaux, des avions, et 
envisage d’engloutir des villes en- 
tières. Le béton permet d'effacer le 
réel, de le couvrir. H peut lui arriver 
de jouer le rôle d’une citation, 
comme lorsqu'il sert de cache-sexe 
à one fille nue, radicalisant le cé- 
lèbre Coin de chasteté de Marcel 
Duchamp. 


BÂTIR UN « CONTRE-MONDE » 

Vostell n’hésite pas non plus à si- 
gualer le voyeurisme des specta- 
teurs de Part et de actualité. Ainsi, 
la gigantesque installation Heus- 
chrecken (Sauterelles) de 1969- 
1970, monirée en décembre 1996 
au centre Georges-Pompidou lors 
de exposition « Face à l'histoire », 
plaçait le visiteur devant la double 
scène d’un combat dans les rues de 
Prague en 1968 et d'une étreinte 
amoureuse ; des téléviseurs placés 
au sol enregistraient l'image du 
voyeur. | 

La dernière grande exposition de 
Vostell à Paris avait été organisée 
par Jean-Pierre Lavignes en 1990. 
Elle fut l’occasion d’un concert 
Fluxus, Le Cri, qui mêlait deux qua- 
tuors à corde, quatre bûcherons, 
vingt téléviseurs, des choristes, des 
aspirateurs, etc. Ce fat une de ses 
dernière œuvres joyeuses. Sara-Je- 
vo-Musik (1993) reprenaït La théma- 
tique du sang et des corps démem- 
brés. En 1994, Vostell maugura un 
musée à Malpartida de Câceres, 
Estrémadure, dans le sud de PEs- 
pagne. I doit s'agrandir en mai 
1998 pour recevoir la collection du 
Müanais Di Maggio consacrée au 
mouvement Fluxus. L'Allemagne 
lui, avait. décerné en 1997 le prix 
Hannah Hoecb, et une rétrospec- 
tive est prévue en 2001 au Martin- 
Gropius-Bau de Bertin, pour hono- 
rer celui qui disait: « L'art n'est 
possible qu'à travers la conscience 
de la mort; les artistes que j'estime 
ont, avec leur peinture, bâti un 
contre-monde, un monde contre la 
πιο» 


Harry Bellet 


NOMINATION 


DIPLOMATIE 

Michel Jolivet, ambassadeur 
aux Fidji, ἃ été nommé ambassa- 
deur à Nauru en résidence à Suva, 
en remplacement de Jacques Cos- 
tithes, par décret publié au Journal 
officiel du 2 avril. ᾿ 

[Né le 7 septembre 1942 an Mans (Sarthe), 
Michel jolivet est diplômé de l'Institut 
d'études politiques de Paris. Π a été notam- 


ment en poste à Phnoro-Penh (1971-1973), 


Wellington (1974-1978), Brasilia (1978-1960), 
Nairobi (1981-1985), Hanoï (1985-1988), Coto- 
nou (1988-1990) et à l'adrninistration cen- 
trale, avant d'être nommé, en juillet 1996, 
ambassadeur aux Fidii ] 


ne 
JOURNAL OFFICIEL 


Au journal officiel du vendredi 
3 avril sont publiés : 

Φ Attributions : un décret rela- 
tif aux attributions déléguées à Ni- 
cole Péry, secrétaire d'Etat à la for- 
mation professionnelle ; un décret 
relatif aux attribntions déléguées à 
Claude Bartolone, ministre délé- 
gué à la ville; un décret portant 
abrogation du décret du 11 juin 
1997 conférant au ministre de la 
culture et de 18 commumication les 
éttributions de porte-parole du 
gouvernement. 

e Justice : un décret portant re- 
crutement exceptionne) de magis- 
(ταῖς de l’ordre judiciaire et modi- 
fiant les conditions de recru- 
tement des conseillers de cour 

appel en service 
prie up décret relatif à 
la qualification artisanale et au TÉ- 

jre des métiers ; un décret re- 
ἸΔῈΣ à la qualification profession- 
nelle exigée pour l'exercice des 
activités prévues à l’article 16 de la 
loi du 5 juïlet 1996 relative au dé- 
veloppement et à la promotion du 
commerce et de l'artisanat ; un 
avis du Conseil de la concurrence 
en date du 13 novembre relatif à 
ce projet de décret. 


Î AU CARNET DU «x MONDE » 
Anniversaires de naissance 


- Strasbourg. Vincennes, Lyon, 
Fage, Biarritz, Buënos Aie, 


Des terres semtenirionales aux Lerres 


Feliz Curaple, 
Marco ! 


L'an prochain à La Milonga 
d'Arcanguss. 


Décès 
— Katherine et Ronald Blunden 
et leurs familles 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère et grand-mère, 
Maria BLUNDEN, 
qui écrivait sous le norn de 
Maria CRAIPEAU, 
survenu le 3 avril 1998, à Paris. 


L'incnération aura lieu Le jeudi 9 avril, 
à 9h15, au crémalonum du Père- 
Lachaise. 


_— Madeleine Boïleux, née 
Françoise 


et leurs enfan . 
ont 18 douleur de faire part dn décès de 


Yvon BOILEUX, 
à l'âge de quarante-hoit ans, le 9 mars 
1998, 


La cérémonie religieuse a eu Heu à 
Nimes. L'inhumation à Paris, au Fère- 
Lachaise 


| 15, rue ἀπ Capitaine Tarron. 

75020 Paris. 

- Me Charlone de Botton, 
son épouse, 

Ses enfants et petits-enfapis, 

Sa fomille, 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès, survena le 29 mars 1998, de 


M. Marcel de BOTTON. 


Les obsèques ont eu lieu ce imdi 
6 avril, au cimetière du Fère-Lachaise, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


ses filles, 
ont la douleur de faire part ἢ décès de 


M. Jacob LASRY. 


Les οἱ auront Jieu le mardi 
7 avril, à 11 heures, au cimetière parisien 
de Bagneux. 


— La Fédération nationale des Centres 
Pact Arim, Paris-S°, 


. LePatdLyon, π᾿ 


Le Codal Pact dn Val-de- 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Met Marie-Thérèse MARTEL, 
collaboratrice du premier Centre Pact, 
à Lyon, 

ident du Codal Pact 
du Val-de-Marne, 


survenu le 2 avril 1998, dans sa quatre- 
Η 5 £ 
Marie-Thérèse Martel a em 


compéience οἱ son La 
cause de l'habitat des personnes 
défavorisées. 


Ses obsèques seront célébrées le 
7 avril, à Vincennes, à 14 h 30, en l'église 
Notre-Dame. 


Matthieu εἰ Julien Pachoutinsky, 
ses DCVEUX, 
Sa famille et ses amis, 


ont La douleur de faire part du décès de 


Georges L. PACHOUTINSKY, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
conseiller du commerce extériettr 
de la France, 


survenu le 26 mars 1998, à Kiev 
(Ukraine). dans sa cinquante οἱ unieé 


L'inhumation aure lieu au cimetière de 
l'église Saint-Germain de Magny-les- 
Hameaux (Yvelines), où repose son 
père, le mercredi 8 avril, à 11 beures. 


Cet avis dent lieu de füre-part 
Alexandre Pachoutinsky ᾿ 


12 ter, rue Juillet, 
75020 Parts. 


— Le président, 

Le conseil d'administration de a 
Société Française de chirurgie 
re eh 


universitaire de chirurgie 
pédhatrique (CHUCP), 
ont la tristesse de faire part du décès de 


pro 
Pierre DEBEUGNY, 
secrétaire général de la SFCP. 
roermbre du bureau du CHUCP. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 7 avril, à 11 heures, en l'église 
Notre-Dame-de-Lourdes, à La Madeleine 


Ses belles-filles. petits-enfants, 5es 
arrière-petits-enfants, 
Et loute la famille, 
on ia douleur de faire part du décès de 
Jean-Pan] RAUDNITZ, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
Fondation SPC] 
et des Lahoraroires Bictheraz, 
survenu à Paris, dans sa quatre-vingt-dix- 
seplième année, 
L'inbumation a eu lieu au cimetière du 
Pêre-Lachaïse, dans La plus stricte intimité 
familiale. ᾿ 


Cet avis dent lieu de faire-part 
— Stéphane et Martine Ullern, 
Alexandre, Eléonore, 
Sa famille, 
Ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 
Benjamin ULLERN, 


mort accidentellement à vingt ans, le 
1° avril 1998. 


Cérémonie religieuse au temple de 


l'Oratoire, 145,rue Saint-Honoré, 
Paris-1=, jeudi 9 avril, à 9 heures. 


Renato 
VASSALLO PALEOLOGO 
« Nobile siciliano 
- l'ulümo dei gattopardi » 
n'est plus. 
Ermus le pleurent, 
Hélène et Attilio Magoivlli, 
Ainsi que la troupe de 15 Comédie 
italienne, 
Tous, autour de 
Elisabeth, Jeannot, Biancamaria, 
Laura, Simonetta. Mariin, Andres, 
Rocco, Priska, Daris, Alessia, 


Anniversaires 


Ι 
- En se 7 avril 1998. jour anniversaire 
de la naïssance de 


ἱ Jacques 
GAMSBIER de LAFORTERIE, 
croix de guerre 1939-1945. 
avocat honoraire à la cour de Paris. 
décédé tels juillet 1996. 
ceux qui ITont aimé se souvknnenL 


4, τὰς de Poitou, 
75003 Fais 
I ππ-“ῆφΦπΦΦΦΦροΟ6- 
nrversai décès 


- I y δ vingl ans, le 7 ἄντ! 1978. 
disparaissait 


pes 1994, 


ch lier des universités. 


sous l'égide de la Fondation de France, 
D'un montani |de 10 009 francs, ce prix a 
pour objet 15 découverte d'un poète 
d'expression! française inconnue ou 
méconnu. Les inédits doivent être 
envoyés eaue Île 1° avril ei le 31 mai, en 
pli non 


998, 
Réservation au (H-42-96-51-48 


| 


ÊES NOMS EN CAPITALES GRASSES SE JUSTIFIENT 
SUR LA BASE DE 2 LIGNES ET LES ESPACES ENTRE CHAQUE PARAGRAPHE 
:SONT PAYANTS POUR TOUT TYPE D'ANNONCE 


Séminaires 
COLLÈGE INTERNATIONAL 
DE PHILOSOPHIE 


ὁ Séminai 
Horacio Amigorens. Hélène Merlin : 
+ L'école des sexes au XVII siècle ». 
7 avril. 20 heures-22 heures, amphi À, 
Qu des sciences. ᾿ς rue Descartes, 
s. 


Anne Boissière : « Nature, mimesis et 
musique ». 
9 avril. 18h 30-76 ἢ 30, Domaine 
musiques. 2 rue des Buinses. Lille, 


Natacha Michel: « Les poètes 
apprennent-ils quelque chose aux 
teurs ? » 
Β avril, 18 heures-20 heurex, salle 
rés) USIC, δ. πιὸ de Varenne. 
5. 


Alain Badiou : « Théorie axiomatique 
du Sujet (EF. 

& avril, 20 heures-2? heures. amphi 44, 
universilé Paris-VII, 2, place Jussieu. 
Paris. 


Jacob Rogozmski : « La question de 
l'Egp ». 

Intervention de Dominique Prxieile : 
+ Perception et praxis (kinesthèses, chair 
et Ego chez Husserl). 

Β avril, 20 heures-22 heures, amphi A, 
Carré des sciences, !. rue Descartes, Paris. 


. B. Correra. 5. Douuiller, Εἰ Lecert, 
G. Navet, E. Tassin, P. Vermeren : « Les 
ogues jiques ». 

Intervention de P. Vermeren οἱ 
E Carvallo : « Ciloyenneté, université el 
culture de la paix en Amérique laine ». 

7 avril, 18 h 30-21 heures. Maison de 
l'Amérique laine, 217, boulevard 
Sam ie, Paris. 


Pascal Michon: « Conditions 
d'une histoire du sujet ΠῚ. 
et Habermas 


». 
ἃ avril, 18 ἢ 30-20 h 30, église 
réformée (salle 2), 58, rue Madame. Paris. 


Marc Lachièze-Rey: « Origine : 
causalité et temporalité ». 

Intervention de Roger Balim: « Les 
flèches du temps Ὁ. 

7 avril, 18 beures-20 heures, amphi B. 
Carré des sciences, 1. rue Descartes, Paris. 


L'accès à loutes les activités du 
Coïlège est libre et gratuit (dans la 
limite des places dispouibles). 

Renseignements sur salles, 
répondeur: 01-44-41-46-85. Autres 
renseignements : 01-14-41-46-80. 


« Qui croit encore aujour ‘hui 
que la science apportera le mot de la fin ? » 
Jean Delumeau, rédacteur en chef invité 


"-, Je Nionde 


L'ÉDUCATION 


RENE] 


ELIGION 


a Lycée : Edgar Morinet l'enscigaement des sauoirs à 
3 Débat: sectes, Ie demier des cultes 
à Culture : les nouvelles armes du la censure 


Jean Delumeau, Jean-Pierre Albert, Maurice 


, Jean Bottéro, Olivier Christin, 


Hervé Hamon, Dominique Lajoux, Gérard Mordillat, Dominique Ponnau, 


Jérôme Prieur, Jean-Louis Schiegel, Jean 
e Comprendre. A l'approche d'un XXT° sièc 


ude Schmitt, Michel Serres, εἰς 


qu’on nous annonce « spirituel », 


tout un univers religieux est en train de baschler. Demain, à quoi croirez-vous ? 


ὁ Expliquer. Une école catholique est-elle 


e école comme les autres ? Et 


commént enseigner l’histoire des religions ? ,» Se souvenir. L’édit de Nantes ἃ 
quatre cents ans et pas une ride. 


Et aussi : 


ὁ Portrait d’un institnteur hors du commün : il 


it classe sur le Toit du monde e La 


censure n’a pas disparu e Les sectes : le derniér des cultes e L'enseignement des 
savoirs vu par Edgar Morin, Samuel Josbua et Claude Lelièvre.. 


Rencontre-débat Le Monde de l'éducation - la Fnac, le jeudi 16 ovril 
à 18 heures à la Fnac de Caen, sur Le thème :!« Les nouvelles formes du sacré » 


VOUS AVEZ UN MOIS POUR RÉFLÉCHIR ES 


Re ...-.-..-.-.΄......- 


ne - “τα --.-.ὕὕ....»..-.. “- -.»---’΄ὄ....., 
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SNCF: DE NOUVEAUX "1 
 ENGAGEMERLS ᾿ 


Depuis la première consultation lancée en février 1996, nous avons pris 
deux séries d’engagements, en juin 1996 et mars 1997. A l'automne 
dernier, nous vous avons demandé de juger de nos progrès. Vous avez 
été 68% à estimer qu'à la SNCF ça va mieux, et ainsi, à nous encourager. 
Nous vous avons fait part de notre détermination à poursuivre cette 
démarche d'amélioration de notre offre et de nos services. 


Nous vous avions annoncé de nouveaux ᾿ 
engagements pour le printemps 1998. Les voici! 


-----. 
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NOUS NOUS SANCESSONS. 


Après les tarifs lancés en juin 1997 jour les jeunes, les personnes voyageant 
à deux et les bambins, la SNCF offre de nouvelles réductions. 


Des réductions sans carte ni formalité : 

les tarifs “Découverte” 

᾿ Dès le 26 avril 1998, vous bénéficiez d'une réduction de 25 %* avec : 

.- Découverte Senior : vous avez 60 ans et plus. 

" - Découverte Enfant + : vous voyagez avec un enfant de moins de 12 ans, 
que vous soyez un, deux, trois ou quatre. 

- Découverte Séjour : vous partez à plus de 200 km, aller et retour, pour un 
séjour comportant La nuït du samedi au dimanche. 


“ Tarif valable dans la limite des places disponibles dans les TGV et pour tout trajet commencé en 
période bleus du calendrier voyageurs les autres trains, à l'exception des parcours effectués 
intégralement à l'intérieur de la région des rts Parisiens. 


Des cartes de réduction plus avantageuses 


Dès le 26 avril 1998, vous bénéficiez d'une réduction de 50 20" avec : 


- la Carte Senior (qui se substitue la Carte Vermeil) : vous avez 60 ans et plus. 

- la Carte Enfant + : vous vo avec un enfant de moins de 12 ans que vous 
soyez un, deux, trois ou quatre 

* Tarif valable dans la limite des places disponibles dans les TGV et pour tout trajet commencé en 

L les autres trains ; une réduction de 25 % est garantie 

effectués intégralement à l'intérieur de La région des 

Transports Parisiens. 3 ἃ 


δας pratique: le transport de 
96 Baseges perie-à-porte 


NOUS πῶς e7SaSJenns. | 


Le transport des bagages à domicile 


Dès le 26 avril 1998 
Sur un simple appel au 0803 845 (1,09 F/mn), vous pourrez faire prendre 
vos bagages au lieu que vous/nous indiquerez et nous vous les livrerons à la 
destination que vous souhaïtez pour un prix de 95 francs pour le premier 
bagage et de 60 francs pour lés deuxième et troisième bagages*. 


Dès le mois de juin 1998 ἡ 
Nous nous engageons à livrer vos bagages dès le lendemain du jour où nous 
les enlevons. 


* Modalités d'utilisation en téléphonañt au 0803 845 845 (1,09 Fmn) ou dans votre gare. 
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Nous rous engagesns. , 
A partir du “octobre 1998 


Lorsque vous nous écrirez pour une réclamation, vous pourrez obtenir une 
réponse plus rapide par téléphone. il suffira d'indiquer sur votre courrier le 


| ΕΝ. 
À NOUS DE VOUS FAIRE PRÉFÉRER LE 


numéro de téléphone et l’horaire auquel vous pourrez être joint pendant la 
journée. Vous obtiendrez les coordonnées de votre service clientèle dans 
votre gare ou en appelant le serveur vocal au 08 36 67 68 69 (1.49 F/mn). 


mius chers l'informafion 
en sikuation periursee 


Nous ποὺ engageons. 


Au départ, dans les grandes gares 
Dès le 1* juin 1998 
Vous serez informé sur les conditions de poursuite de votre voyage lors d’une 


situation perturbée au départ de votre train. Cette information sera délivrée ‘ 
dans les 10 minutes, et régulièrement si cet incident devait durer. 


Au cours de votre voyage 

Dès le 1“ juin 1998, prolongeant l'engagement de juin 1996 

Vous serez informé de la situation si, au cours de votre voyage, un événement 
inattendu intervient (ralentissement, arrêt, coupure de lumière, etc.). Cette 
information sera délivrée dans les 5 minutes, et régulièrement si cet incident 
devait durer. 


Par téléphone 


Dès le 1“ avril 1998 à 

Vous pourrez appeler ie serveur Info Train au 08 36 67 68 69 (1,49 F/mn) 
pour connaître les modifications d'hogaires concernant les trains subissant des 
etards. à 

A partir du 1“ octobre 1998 

Grâce à ce serveur Info Train, vous serez informé des trains circulant 
ou ne circulant pas à cause de perturbations exceptionnelles. 


Plus efficace : la prise en 
caeras lors des retards αἰ 
mire d'une heure 


Nous nous engageons. 

A l’arrivée 

A partir du 1° septembre 1998 

Vous serez pris en charge dans les grandes gares en cas de retard de plus 
d'une heure à l’arrivée de votre train : un accueil sera installé sur le quai pour 


vous renseigner et vous aider. Vous pourrez ainsi organiser la suite de votre 
voyage. 


Ces nouveaux engagements viennent enrichir ceux que 
nous avons déjà pris et qui restent valables. Plus que 
jamals déterminés à améliorer notre service et notre offre, 


nous continuons. | | 
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JAZZ Dans le cadre d'une réédi- 
tion thématique de lœuvre enregis- 
trée de Miles Davis pour la com 

gnie discographique américaine 
Columbia, parait un coffret de six CD 


regroupant les séances en studio, de 
1965 à 1968, du quintette dirigé par 
le trompettiste. @ CONNU comme le 
second quintette, en référence à un 
premier quintette avec John Col- 


CULTURE 
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trane au milieu des années 50, cette 
formation était composée du saxo- 
phoniste Wayne Shorter, du pianiste 
Herbie Hancock, du contrebassiste 
Ron Carter et du batteur Tony ἈΠΕ 


liams (mort le 23 février 1997). 


trop froid, trop intello peut-être. 
© NOMBREUX sont ceux qui n'ont Φ DANS L'ENTRETIEN qu'il a accordé 
pas su reconnaître la grâce, la pureté 
des gestes et du son, le minimalisme 
de cet ensemble de rêve, le jugeant 


au ΔΌΛΟΣ, Ron Carter hé sur la 
manière dont ce grou i ique à 
fait évoluer le je. bis 


Miles, Wayne, Herbie, Ron et Tony, retour sur un quintette de rêve 


Columbia édite un coffret de six CD regroupant les travaux en studio de Miles Davis et de sa formation durant la période 1965-1968. 
Le contrebassiste Ron Carter revient pour « Le Monde » sur la manière dont ce groupe historique ἃ fait évoluer le jazz 


ORNETTE COLEMAN avec 
Atlantic, John Coitrane avec 1m- 
puise !, Miles Davis avec Colum- 
bia. Trois exemples parmi les 
plus artistiquement fructueux de 
la relation entre un musicien de 
jazz et une compagnie de 
disques. Une telle coopération 
avait été possible dans Jes an- 
nées 60 pour les deux premiers. 
Le cas de Miles Davis est dif- 
férent. Pendant trente années 
(1955-1985), il est resté un élec- 
tron libre au sein de l’un des ca- 
talogues de jazz les plus impor- 
tants et les plus fournis en 
vedettes. Un exemple umique sur 
une période aussi longue. 

Régulièrement rééditée, 
l'œuvre de Miles Davis est, de- 
puis 1996, réévaluée d’une ma- 
nière thématique. Une édition en 
ordre dispersé qui, sous forme de 
coffrets, considère les différentes 
périodes du trompettiste. Après 
l'intégrale des concerts de dé- 


Dans la presse 
spécialisée 

La parution du coffret 
consacré au deuxième quin- 
tette de Miles Davis est évo- 
quée dans plusieurs périodi- 
ques en France. Dans leur 
numéro d’avril, les revues de 
jazz ont établi des dossiers 
avec la participation de musi- 
ciens: dans Jazz Magazine 
(n° 480, 30 F}, le pianiste et 
chef d’orchestre Laurent Cu- 
gny, auteur d’un Miles Davis 
électrique, commente et ana- 
lyse les albums originaux, ce 
« collier de perles mille fois re- 
placé sur la platine » et les iné- 
dits de ce coffret; dans /azz- 
man (n°35, 18F), huit 
trompettistes reviennent sur 
l'influence de ce quintette. 
Erik Truffaz parle de la « vo- 
lonté de liberté », Wallace Ro- 
ney d'un groupe qui jouait la 
musique « la plus créative et Ia 
plus novatrice » de l'époque. 


cembre 1965 au Plugged Nickel 
(un document unique sur la créa- 
tion collective en concert du 
quintette réunissant le saxopho- 
niste Wayne Shorter, le pianiste 
Herbie Hancock, le contrebas- 
siste Ron Carter et le batteur To- 
ny Williams), l’intégrale en studio 
des séances avec le pianiste, ar- 
rangeur et chef d'orchestre Gi 
Evans, c’est au tour de ce quin- 
tette de bénéficier d’un coffret 
regroupant sOn travail en studio 
entre 1965 et 1968. 


VALEUR DOCUMENTAIRE 

Déjà récompensé par plusieurs 
Grammy Awards (dont s’ins- 
pirent de loin les Victoires de la 
musique), le coffret consacré aux 
Séances avec Gi Evans a établi 
un modèle de présentation : une 
tranche métallique (dorée et gra- 
vée aux motifs de 18 trompette de 
Miles pour les années Evans, une 
plaque d'acier gris brossé pour ce 
quintette) ; un emballage en car- 
ton rigide et en toile ; un épais li- 
vret divisé entre une analyse gé- 
nérale (ici du contrebassiste 
Todd Coolman) et le détail thème 
par thème selon des critères mu- 
sicologiques (dû au compositeur 
et chef d'orchestre Bob Belden) ; 
la reproduction des pochettes 
- en petit, loin du format et de la 
texture des lourds LP américains. 

Un appareillage éprouvé dont 
d'autres artistes ont pu ponctuel- 
lement bénéficier, mais systéma- 
tisé ici sur un artiste qui a tou- 
jours été une «bonne affaire » 
en termes de vente pour Colum- 


bia. Pour une major, le jazz sert 


souvent à établir une image de 
respectabilité et ne doit pas coù- 
ter d'argent - à défaut d’en rap- 
porter. Miles Davis aura toujours 
été atypique. 

Quoi de neuf ici, donc. D'abord 
une présentation chronologique 
de là musique enregistrée en stu- 
dio. On y retrouve, dans l'ordre 
des séances (du 20 janvier 1965 
au 21juin 1968), la matière des 
disques ESP Mile Smiles, Sorcerer, 
Nefertiti, Miles in the Sky, une 


JAN PERSSON 


partie de Filles de Kilimandjaro et 
des thèmes regroupés sur di- 
verses compilations d’inédits pa- 
rues après que le quintette se fut 
arrêté. Un choix qui permet 
d'identifier la manière dont les 
albums originaux Ont parfois été 
constitués d’enregistrements sé- 
parés de plusieurs mois, mais 
qui, du coup, affaiblit dans cer- 
tains cas l’enchaînement des 
morceaux qui obéissait à des 
principes de relances, de relief, 
moins discernables ici. 


1964-1968 : le point d'interrogation 


DE LA MORT de Dolphy à l'eru- 
brasement mondial. Tout se joue 
Là, de 1964 à 1968. Miles, Wayne, 
Herbie, Ron et Tony en scène. On 
n'avait pas encore osé prendre le 
pli de nommer les musiciens par 
leur prénom. Ce qui frappe, c'est le 
son, immédiat, les gestes, la grâce, 
les minceurs, le minimalisme. La 
marque impérieuse du son, une 
complexité naturelle qu'on ne 
connaît pas. Le jeu sidérant de To- 
ny Wüliams à la batterie, sa lé- 
gende de jeunesse, dix-sept ans, 
moins de vingt, personne ne sait 
au juste. On murmure qu'il joue, à 
cause des lois, en clandestin dans 
les clubs d'Amérique. On aime les 
légendes. Il joue comme personne 
avant lui n'a jamais joué. I joue, ce 
qui est plus frappant, comme pér- 
sonne ne jouera jamais plus. Il 
porte les drums au-delà de ce que 
l'on croyait possible. Miles dira 
jusqu’au bout qu'il fut son meilleur 
batteur. Miles avait joué avec les 
meilleurs batteurs de la terre. ἢ dit 
de Tony qu'il fut le meilleur. Lui 
l'appellera toujours Tony. Rien 
n'est sans importance. 

D'abord la beauté, l'élégance, la 
classe. Des costumes de belle 
coupe, du sombre, les corps bien 
balancés, une grande allure de 
scène. Mais c’est le son qui sidère, 
et la complexité. L'image se 
brouille. Le quintet apparaît en ex- 
ception - ou pas. On avait entendu 
lPaautre» quintet. Certains 
l'avaient mème vu. Le quintet 
d'avant : Miles, Coîtrane, Red Gar- 
land au piano, l'immense Paul 
Chambers et Philly Joe Jones. Peut- 
être ne peut-on se remettre dé ça. 
Autre brouillage, dans le mèrmé 
temps : le nouveau quatuor de Coi- 
trane, souverain ou παῖ: Coltrane, 
McCÇoy Tyner, Jimmy Gamson et 
Elvin (Jones). Palimpseste : le jour 
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de la sortie de Pierrot le Fou aux 
Ursulines, Sonny Roïlins ouvre le 
feu à la Mutualité. Il est en trio 
avec Gilbert Rovère et Art Taylor. 
Des hommes qui semblaient très 
âgés (ils avaient la trentaine) font 
les désolés à lentracte. Le jazz est 
en train de se dérober sous eux. 
Deuxièrne partie, avec une sono de 
hall de gare, Ornette pour La pre- 
mière fois à Paris (David Jzenzon à 
la basse et Charles Moffett aux 
drums). Ornette porte un pyjama 
de soie bleue. Son saxophone alto 
est en plastique blanc. Quelques 
quartets ou quintets, Parker à To- 
ronto (Dizzy Gillespie, Bud Powell, 
Charies Mingus, Max Roach), un 
soir par semaine au Massey Hall à 
moitié vide, Max Roach et Clifford 
Brown, le Hot Five d'Armstrong, 
Django, font le puzzle du jazz. 


L'ORAGE DU BONHEUR 

Tout cela pour dire que tout s'est 
écrasé avec le temps. Ce qui n'est 
ni bien ni mal. 11 faut savoir que 
Miles, avec 505 nouveau quintet 
(64-68), ne fait pas l'unanimité. 
Que Duke Ellington continue de 
tourner et qu'il est dés amants du 
jazz qui ne vont plus le voir. Que 
Mingus vient à Paris avec Dolphy 
et que ne s'y précipitent que ceux 
qui s'y précipitent. Que Tony Wi- 
liams réclame Dolphy pour le 
quintet de Miles, mais qu'il n'en 
veut pas. Tous ceux dont on vient 
de noter le nom ont aujourd'hui 
disparu. Les choses n'étaient pas 


Räà aux Halles. 
La télévision existe et elle 


n'existe pas. Elle donne à voir ce 
que nous n'aurions jamais dû voir. 
La vie en est changée. On voit, un 
soir, à Cinq colonnes à la une, une 
jeune fille masquée dans une voi- 
ture noïre. Elle dit que les temps 
ont changé. Que les Nègres 
d'Amérique font la révolution. On 
la croit. On lit avec avec avidité Le- 
Roi Jones, qui n’a pas encore pris 
nom d'Amiri Baraka Les Cahiers 
du jazz placent Dolphy en couver- 
ture. Jazz Magazine, sous l'image 
de Chautemps à la fleur, fait parler 
les tenants de la New Thing. /2z 
Hot vire de bord. Avril 68 dure plu- 
sieurs fois, une vingtaine, c’est 
bien ce qu’il faut. , 

Miles joue sur ce décor. Il Le sait 
parfaitement. Son corps est déla- 
bré. C'est ce qu'il dit. Il rate plu- 
sieurs coches que Coltrane prend 
pour jui C’est ce qu’il ressent. Il 
rêve de ces types de la pop qui 
l’'empêéchent d'avancer. C'est ce 
qu'il croit. Et sapé comme un 
prince avec des jeunes gens qui le 
poussent dans ses retranchements, 
dans la tourmente il invente ce qui 
est, de toute évidence, l'orage du 
bonheur. 

Ce qui n'apparaît pas alors à 
tous. Nombre à «laisser passer » 
ce quintet comme On laisse passer 
un grand taureau. On 16 dit trop 
froid, trop ceci, trop cela. Trop 
-on n’a pas encore la misère de 
dire «trop intello », enfin, pas les 
mêmes, mais lintention y est. 
Maintenant que l'Histoire a tout 
écrasé et que rien n’a plus d'Impor- 
tance, On y retourne avec rÉvé- 
rence. On en oublierait presque 


Miles Davis (trompette), Herbie Hancock (piano) 
et Wayne Shorter (saxophone). Berlin, 1964. 


À cela s'ajoutent une série de 
prises « alternate », des versions 
différentes des thèmes édités à 
Pépoque. C'est autant pour leur 
valeur musicale que pour leur va- 
leur documentaire que l’on s'at- 
tardera sur ces autres versions. 
Ainsi, l'exemple le plus flagrant 
de Madness, une composition 
d’Herbie Hancock, qui éclaire la 
manière dont le groupe pouvait 
travailler en studio. Une prise, 
courte, de répétition, une pre- 
mière version. un regret peut 


être et une autre prise qui à ame- 
né le thème vers Jes cimes. Le 
peu de prises « alternate » (huit) 
montre que le quintette avait un 
pouvoir d'expression, un élan 
collectif qui lui permettait, alors 
que la quasi-totalité des compo- 
sitions étaient découvertes au 
moment de l'enregistrement 
(comme le rappelle le contrebas- 
siste Ron Carter), d'aller directe- 
ment au cœur de la musique. 
Quatre inédits viennent 
compléter l'ensemble. Ce sont 


des thèmes de répétitions, à dé- 
couvrir comme tels, le groupe se 
contentant la plupart du temps 
de faire un court test pour le son 
d'ensemble ou pour vérifier un 
passage particulier. 

Reste le son, justement. Là, 
deux écoles coexistent. Soît le 
respect des enregistrements ori- 
ginaux, soit la transgression. Les 
ingénieurs des studios retenus 
par Columbia avaient, si l'on réé- 
coute les LP d'époque, remar- 
quablement enregistré le groupe, 
brut, sans effets particuliers. La 
“musique, point. Ensuite, Teo Ma- 
cero, producteur de Ja quasi-to- 
talité des séances, a redéfini l’or- 
ganisation spatiale des 
instruments, séparant -en une 
stéréophonie parfois artificielle — 
la trompette du saxophone, éloi- 
gnant Ja contrebasse. Quant au 
piano et à la batterie, ils avaient 
tendance d’un morceau à l'autre 
à se promener un peu partout. 


AU PLUS PRÈS DE LA VÉRITÉ 

Responsables de cette réédi- 
tion, Michael Cuscuna, actuelle- 
ment Je producteur le plus solHci- 
té sur des archives du jazz, et 
Bob Belden ont opté pour un re- 
groupement de la trompette et 
du saxophone en un plan resser- 
ré, le piano et la batterie chacun 
identifié d'un côté, la contre- 
basse restant mouvante. 

Transgression donc, mais desti- 
née à traduire une réalité phy- 
sique que les documents photo- 
graphiques faisaient apparaître. 
Musicalement, ce son densifié, 
plus compact, traduit aussi l’in- 
teractivité entre les musiciens. 
Un choix qui se justifie alors 
d'autant plus, au plus près de ia 
vérité de ce quintette étoile f- 
lante. 


5, Si. 


x Miles Davis Quintet 1965-1968, 
the Complete Studio Recordings, 
un coffret de 6 CD Columbia 
C6K67398, distribué par Sony 
Music. 


Ron Carter, compositeur et contrebassiste 
« Cette musique devait être une surprise permanente » 


CONTACTÉ fin mars à New 
York où il enregistraït avec Billy 
Higgins et Cyrus Chestnut, le 
contrebassiste Ron Carter revient 
sur les cinq années passées dans le 

i de Miles Davis. 

«Ce deuxième quintette de 
Miles Davis était-il réputé à 
r'époque ὃ -- Le public venait dans 
les clubs, dans les salles de concert 
avec beaucoup d’enthousiasme ; il 
achetaït les disques. Pourtant, aux 
Etats-Unis il y a peu d’articles sur 
cette formation, les livres sur l'his- 
toire du jazz l'évoquent rarement. 
D est probablement encore trop 
tôt pour que les Américains éva- 
luent ce groupe comme VOUS 56 1Ππ- 
blez le faire en Europe. 

- A quel moment situez-vous 
la naissance de cette formation ? 

— La conception de Ja section 
rythmique avec Herbie Hancock et 
Tony Williams remonte à F'arrivée 
du saxophoniste ténor George Co- 
leman, en 1963. On puisaït encore 
dans le ἅντα des standards 
essayant de les présenter diffé- 
remment. Sam Rivers est passé et 
Wayne Shorter est arrivé fin 1964. 
C'est avec lui qu’on a commencé à 
travailler sur des compositions de 
tous les musiciens du groupe. Mais 
George Coleman ne doit pas être 
oublié dans cette histoire. Il était 
là le premier. 

-Lés seuls documents qui 
existent Sur cé quintette sont les 
séances en studio. -- Il n’y a qua- 
siment rien sur les semaines en 
club, les tournées en Europe. 


ment du quintette. On a dû répéter 
quatre ou cinq fois durant toutes 
ces années. Au studio, on décou- 
vrait les nouvelles compositions. Il 
y avait une ou deux prises et après 
on les faisait avancer en club. 

—- Quel est votre sentiment à 
Pégard des inédits et des prises 
différentes ? -- Si on a choisi une 
pose plutôt qu’une autre, c’est que 
c'était la meilleure. Le reste, c'est 
la cuisine. Maïs il y a des gens, pas 
le grand public, pour qui c'est un 
élément d’analyse, d’étude. Les 
médits. s’is sont bons, pourquoi 
pas ? 

-Ce groupé à-t-il été une 
étape vers le jazz électrifié que 
Miles Davis jouera à partir de 
1968? -On faisait tous des 
séances avec des instruments élec- 
triques, piano, basse, guitare. 
Quand ἢ ἃ décidé de jouer élec- 
trique, c'était Pévolution naturelle 
de sa musique : le quintette n'y est 
pour rien. 

— Et Pidée selon laquelle c'était 
sa réponse au free jazz, On sa 
version du free ? — Rien à voir. Ce 
terme n'a rien à faire à côté de la 
musique du quintette. La défini- 
tion Httérale du terme free jazz ne 
me convient pas. Quand vous 
jouez, il y ἃ toujours des restric- 
tions, des présupposés. On peut 
théoriser sur leur disparition, mais 
dans la réalité on les atténme et on 
sé donné d’autres clés, d’autres 
restrictions. En ce qui concerne la 
période qui est recoupée sous le 
terme de free jazz, le quintette 


- cest fait- que le prermier saxo- Quelques extraits de concerts fi n’en a été ni proche, ni éloigné. On 
phoniste du groupe est un génie, més. Chaque set était une avan- était ailleurs, comme à l'égard du 
un poète discret, George Coleman cée Ça changeaïit tout le temps. jazz “classique”. 

Tout est rentré dans l'ordre. C'est plus rare qu'on ne le croit. Ce -Υ avañ-ù oeancoup de direc- 
que montrent les disques en stu-  tives de la part de Miles Davis ? 
Francis Marmande  dio, c'est une étape du développe-  —Il ne m'a jamais dit ce que j'avais 
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à jouer, le style, les notes. Il avait 
confiance en mon jugement 
comme être humain et comme 
musicien. Ce n'est pas parce que 
j'étais plus expérimenté. 

— I y a eu des confiits sur la di- 
rection que prenait le quintette ? 
- Non. On essayait certaines 
choses, on δὰ discutait. Si un 
concert ne se passait pas bien, on 
essayait de comprendre ce qui 
n'avait pas été. Ce n'était pas un 
problème de faute de l’un ou de 
l’autre, ou de punition. La scène, 
c'était à chaque fois un défi, d’un 
set à l’autre. Ce sont les moments 
qué j'ai préférés. On ne savait ja- 
mais ce qui allait se passer, il y 
avait beaucoup d’excitation. On 
allait de plus en plus dans le même 
sens. Et si la musique ne venait 
plus, on arrêtait, tous ensemble... 
après que Miles l'avait décidé. 

- 11 était le leader ἢ -- Quand ἢ 
voulait qu'on aille dans une direc- 
tion, c'était lui qui décidait. Et un 
bon sideman accepte ça. Le leader 
du groupe, c'est le gars qui dit 
quand on commence, quand On 
arrête le morceau, qui done le 
tempo. En réalité, c’est le contre- 
bassiste qui a le contrôle de la mu- 
sique, qui est le vrai leader musi- 
cal 


— Quel était votre rôle ? - Etre 
assez à l'aise pour ne pas jouer le 
beat en permanence, De pas me re- 
poser sur des techniques éprou- 
vées, essayer de provoquer des 
changements harmoniques inat- 
tendus. C'était pareil pour tous les 
membres du groupe. Cette mu- 
sique devait être une sixprise per- 
manente. » 


Propos recueillis 
Sylvain δὶς 


mm mme -..- 
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Little Bob arpente toujours 


la Route 66 


Le rocker italo-normand continue de défendre l'héritage des sixties 
au cours d'une longue tournée qui fait halte chez lui, au Havre 


CEST UNE VOIE pittoresque, 
traversant les Etats-Unis d'est en 
ouest, aujourd’hui oubliée. Les 

cxculer 


ic 
et de ses fantômes. Comme celui de 
Robert Johnson, ancêtre des roc- 


dernier album, Blue Stories Mais 
contrairement au bluesman noir 


avec le diable. Et le Malin, pour 
Little Bob, c’est Je « business ». 
Avec une soixantaine de dates 
quadrillant l'Hexagone, le petit Ha- 
vrais ἃ repos la route à cinquante- 
deux ans, dont vingt-cinq d'une car- 
rière que l'on jugera, c'est selon, ra- 
dicale ou obscurantisté. Son 
obsession pour un âge d'or, le mi- 
lieu des années 60, , fige ὃ à La fois sa 


considère comme la langue natu- 
relle du rock, a restreint son public. 
Ses fidèles savent cependant que le 
bonhomme ἃ maintenu intactes 
une présence scénique exception- 
nelle et une voix vibrante, héritière 
des envolées des « shouters » bri- 
tanniques, Erit Burdon, du temps 
des Anfmals, ou Van Morrison, à 
l'époque des Them. 

En restant droit dans ses santiags, 
Littie Bob a pourtant obtenu ce que 
peu osent espérer: sa renommée 


aura traversé la Manche. Entre 
fierté et amertume, le grognard rap- 
pelle ses campagnes héroïques : 
« J'existe toujours, beaucoup n'exis- 
tent plus. J'ai fuit plus de 250 concerts 
en Grande-Bretagne, de vraies tour- 
nées, des albums qu'on trouvait au 
Wrgin Megastore de Londres, dont 
un, Off the Raïls, à plus de 10 000 
exemplaires. Je aime pas qu'on Ou- 
blie tout ça. » 

« Tout ja », c'est Little Bob Story, 
gang d'enragés contre la France gis- 
cardienne, fondé en 1974 par « Petit 
Bob», ancien guitariste des 
Apaches. Deux ans plus tard, le 
quatuor trône en haut de l'affiche 
du Marquees de Londres : « C'était 
le rêve, là où jouaient tous les grands. 
On s'est produit aussi dans des bases 
militaires américaines, le public nous 
apportait des verres de Southern 
Comÿort pour qu'on continue. Maïs 
dans les bases anglaises, c'était plus 
chiant. Les rosbeefs se bastonnaient 
et se foutaient de ce qu'on jouait ! » 


DU BRUT REDISTILLÉ 
Depuis 1988 et Ia fin de cette 
aventure, la musique de Littie Bob 
s'est éloignée de cette πα francese 
anarchisante, furieusement datée 
de la fin des années 70 et symboli- 
sée par un hymne de rébellion anti- 
flics, Riot in Toulouse. Elle s'inspire 
plutôt aujourd'hui d'un rock améri- 
caïn lyrique et idéaliste, proche des 
racines, quelque part entre Bruce 
Springsteen - qui a lui offert une 
chanson, Seaside Bar Song- et john 
Mellencamp. Sux le dernier albimm, 
Dust of The Street emprunte son 
titre à John Fante, écrivain de che- 
νεῖ de l’« ftalo-Normand », Roberto 
Piazza pour l'état civil : « J'ai acheté 


tous ses bouquins. J'aime le côté rital 
chez lui Tout ce qu'il écrit, comme 
pour Cavanna, je l'ai connu un peu. 
Garnin, je me faisais traiter de maca- 
roni À cause de Mussolini, ce sale 
con au côté d'Hitier. » 

Littie‘Bob Story roulait essentiel- 


mique, Bertrand Couloume à la 
contrebasse et Denis Charolles à la 
batterie, apporte une finesse issue 
du jazz que le chanteur salue : « Des 
trucs plus légers qu'avant, plus acous- 
tiques, qui swinguent plus. » Ce sera 
sans doute l'unique entorse au bon 
vieux rock’#rroll que fera Little Bob, 
réfractaire allx NOUVEAUX Courants : 
« Ce que je n'aime pas dams la tech- 
no, c'est l'élimination de l'homme 
par la machine. Une machine n'aura 
Jamais le feeling d'un batteur. Sam- 
pler des tubes de rhythm and blues 
comme dons le rap m'emmerde éga- 


une prentière fois à Saint-Etienne. À 
l’époque, tous les vieux rockers en di- 


saient du mal. Pendant leur show, j'ai 


senti la tension monter, ça m'a rap- 
pelé les concerts de Little Bob Story. À 
la fin, Bertrand Cantat, leur chan- 
teur, m'a fait monter sur scène et pré- 
senté comme une influence. On a 
joué Gloria, des Them, et Love Me 
Two Times, des Doors, des versions 
hystériques. » 

En concert, pendant deux heures, 
Little Bob chauffe de modestes 
salles comme s'il se trouvait dans 
l'arène de Bercy. Play With Fire, Al 


Or Nothing et Roil Over Beethoven. À 
son âge, jouer de pareïlls standards 
de jeunesse ne paraît pas plus rai- 
sonnable qu'entendre Mick Jagger 
entonner aujourd'hui Satisfaction. 
« Peut-être, mais je m'amuse encore. 
Avant je me disais : bon, rocker, nor- 
malement à trente-Cing ans, c'est fini. 
Maïs cette musique, c'est ma vie. 
Vieïllard, je pense que je continuera, 
sur un swing plus léger. » 


Bruno Lesprit 


Little Bob. 


* Le 7 avril au Havre (Le Volcan), 
le 12 à Saint-Louis-les-Bitche (salle 
Saint-Louis), le 16 à Chalon-sur- 
Saône (limprévu), le 17 à Vienne 
(MO), le 18 à Apremont (Le Grand 
Duc}, le 19 à Plouhinec (Le Café de 
la Barre), le 23 à Cavaillon (Le 
Grenier à son), le 24 à 

(Le Criketers), le 25 à Montauban 
(Le Doppler). Tournée jusqu'au 
28 mai, 

* Blue Stories, 1 CD Griffe. Distri- 
bué par Sony. 


« Mein Kampf » en bonne place dans les ibraïries portugaises 


LISBONNE 
de notre correspondant 

La présence de Mein Kampf avec Hitler 
en couverture ἃ surpris plus d’un client des 
librairies de Lisbonne. Une prernière édi- 
tion en portugais - d'un éditeur qui avait 
été également le premier à traduire Sade -- 
avait été vendue à dix mille exemplaires en 
1976. Mais c'était une période particulière- 
ment agitée de la vie politique portugaise, 
quand la jeune démocratie issue de la « ré- 
volution des œillets » osciilaït entre la pe- 
santeur du régime salazariste et le discours 
totalitaire de gauche. 

Pourquoi une nouvelle édition en 1998 ? 
Aucun parti d'extrême droite n'existe au 
Portugal. Les nostalgiques du dictateur Sa- 
lazar se comptent sur les doigts de la main. 
Les actions sporadiques de groupes isolés 
de skinheads sont des phénomènes des 
grandes agglomérations urbaines : elles 


sont en porte-à-faux dans ce pays dit de 
<m@œurs douces » (brandos costumes) qui 
exècre le racisme et la xénophobie et les a 
rayés de sa pratique multiséculaire. La rai- 
son offcielle de cette nouvelle édition de 
Mein Kampf est la tenue d’une exposition 
au centre culturel de Belem sur les 
«100 livres du siècle x ouverte depuis le 
7 mars. 


« JALONS IMPORTANTS » 

Il s’agit d’une des nombreuses manifesta- 
tions culturelles proposées dans le cadre du 
Festival des cent jours, qui à pour vocation 
de traduire le « regard portugais » sur les 
livres ayant marqué notre siècle. « C'est un 
choix personnel. 1 y a d'abord lo préoccupa- 
tion de faire une exposition de littérature. En- 
suite, il y a des œuvres qui, tout en n'étant 
pas des œuvres littéraires, ont eu, d’une façon 
ou d'une autre, en tant que livres, une telle 


importance qu'il ne serait pas logique de ne 
pas les choisir », explique le responsable de - 
Pexposition, Femando Pinto Amaral_ 

L’indusion de Mein Kampf parmi les « ja- 
lons importants » qui ont marqué notre 
siècle na pas suscité de polémique pur- 
blique dans le pays. ti est vrai que le Portu- 
gal, écarté de la deuxième guerre mondiale 
par une politique ambiguë de neutralité à 
Pextrême occidental de l'Europe, n'a pas 
souffert directement dans sa chair du dé- 
fertement de la barbarie nazie. Mein Kampf 
aurait profité de la promotion de cette liste 
de livres, sponsorisée par Pinstitut portu- 
gais du livre, en collaboration avec cer- 
taines librairies qui leur font une place à 
part dans leurs boutiques. Toutefois, le 
commissaire de l'exposition a reconnu que 
cette nouvelle édition de Mein Kampf « a 
rendu un mauvais service aux lecteurs por- 
tugais ». 


« Certains de nos clients les-plus fidèles 
nous ont-manifesté leur désaccord à-propos 
du choix de Mein Kampf. D'autres disent 
qu'ils l'achètent pour voir, par simple curiosi- 
té », confie un libraire du centre-ville. 

L'éditeur, Hugin Editores — qui a déjà 
publié dans cette collection intitulée 
« Documents du siècle », un recueil de 
discours, d'articles et d'interventions 
publiques de Che Guevara sous le titre 
Hasta Siempre et s'apprête à sortir un 
ouvrage sur Mao Zedong — n’a pas fait une 
édition critique du livre. Il invite simplement 
le lecteur, dans un petit texte signé avec les 
initiales A. P., « à juger lui-même de 
l'œuvre », sans indure ne serait-ce qu'un 
quekonque résumé historique du nazisme. 
En France, depuis 1979, un avis au lecteur 
est obligatoire. 


Alexandre Flucher-Monteiro 


inquiétudes à Lisbonne avant l'ouverture d'Expo'98 


L'inauguration du pont Vasco-de-Gama ne lève pas les incertitudes sur l'avancement des travaux 


LISBONNE 
de notre envoyé spécial 

Le président de la République 
portugaise, Jorge Sampaio, a inau- 
guré dimanche 29 mars le pont Vas- 
co-de-Gama, le plus grand pont 
d'Europe, qui relie sur 12,24 kilo- 
mètres (17 kilomètres avec les ac- 
cès) les deux rives du Tage au nord- 
est de Lisbonne. Réalisé par la so- 
ciété française Campenon Bernard, 
il est présenté comme l'ouvrage 
d'art le plus important en Europe 
après le tunnel sous La Manche. Son 
coût total a été de 967 millions de 
dollars (6 milliards de francs). 
L'achèvement de ce colossal ou- 
vrage d'art précède de quelques se- 
maines l'ouverture, k 22 mai, d'Ex- 
po's8, l'Exposition internationale de 
Lisbonne où, en revanche, on n'en 
est pas encore à essuyer les 
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plätres… Raison invoquée par les 
responsables de la dernière exposi- 
tion intermationale du siècle : «/1 y 
avait trop de monde en train de visi- 
ter les travaux, cela perturbait les ou- 
vriers. On veriait même füire des défi- 
ἰός de mode. Quand Naomi Campbell 
est passée, les hommes étaient dans 
un tel état que le chantier s'est arrêté. 
Dans ces conditions, évidemment, 
nous avons pris du retard, mais, ras- 
surez-vous, les Portugais savent 
mettre les bouchées doubles et tout 
sera prêt à temps. » En réalité, les 
constructions, ici, Sont définitives. 
Mème s'ils rencontrent quelques 
problèmes. les Portugais ne connai 
tront pas les lendemains d'Expo'92, 
à Séville. Sûr de sûr, il y aura quinze 
rnilions de visiteurs, dont la moitié 
d'étrangers. 

A Séville aussi, le discours était 
rodé. Il n'y aurait pas de déficit, di- 
saient les responsables avant l'ou- 
verture, et l'erreur de 1929, une su- 
perbe et rumeuse manifestation, ne 
serait pas renouvelée. Depuis, l'eau 
a coulé sous ls ponts. Des ponts 
superbes, conçus dès Le départ pour 
durer, et qui sont restés en place au- 
dessus du fleuve, le Guadalquivir, 
restitué à la vile. De nombreuses 
autres infrastructures qui avaient 
été édifiées à Foccasion de la fête 


sévillane, comme le TGV Madrid-: 


Sévile, ont apporté un nouvel élan 
mais continuent de peser sur [es 
portefeuilles espagnols. Aussi, l'op- 
timisme de façade affiché à Lis- 
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bonne paraît un peu excessif : le 
chantier est bouclé, les observateurs 
n'y sont pas bienvenus, les respon- 
sables de La communication sont in- 
joignables, et l'état d'avancement 
des travaux, à moins de soixante 
jours de l'ouverture, laisse dubitatif. 
Le thème, pourtant, « Les océans, 
un patrimoine pour ke futur », et le 
programme sont séduisants : 
70 hectares à l’est de la cité, au bord 
du Tage, voués à des démonstra- 
tions ludico-pédagogiques. sur un 
fond d'architecture exaltée. 


740 PAYS 

Séville avait été la dernière « Ex- 
position universelle » du siècle, éti- 
quette décernée par le Bureau inter- 
national des expositions (BIE) selon 
des critères assez vagues -- pour être 
universelle, l'Exposition doit durer 
six mois, et les pays présents 
doivent construire eux-mêmes leurs 
pavillons nationaux En attendant 
Hanovre (en l’an 2000), Expo'"98 se- 
ra la dernière internatio- 
nale du millénaire. Elle ne durera 
que quatre mois, et les pays pré- 
sents seront abrités par le Portugal 
Pourtant, jamais aucime manifesta- 
tion n'aura accueilli autant de pays 
étrangers (cent quarante au total}. 

Le pavillon du Portugal, pour le- 
quel les hôtes d'Expo'98 ont eu 
l'heureuse idée de faire appel à Al- 
varo Siza, le plus grand de leurs ar- 
chitectes, attend nombre de ses fini- 
tions. Le pavillon des Océans, 


mystérieux aquarium sur une Île en- 
core déserte et dessiné par l'Améri- 
caïn Peter Chermayaeff, semble at- 
tendre ses découvreurs. Le pavillon 
de l'Utopie, immense lentille de 
conception luso-américaine, dont la 
charpente de bois (suédois) a été 
préparée à Strasbourg et recouverte 
enfin de zinc par les soins du 
groupe français Vieïlle Montagne, 
n'attend plus guère que ses sièges. 
Eu revanche, les grands halls où les 
nations invitées doivent installer 
leurs pavillons ou leurs stands 
viennent tout juste d'être livrés : les 
Français commencent seulement à 
prendre possession de leur terri- 
toire. 


Dans la capitale elle-même, quel- 
ques vastes opérations corollaires 
de l'Exposition sont certes ache- 
vées, comrne le nouveau pont sur le 
Tage, la nouvelle gare d'Orient -- à 
côté de l'Exposition -- due à l'archi- 
tecte espagnol Santiago Calatrava, 
plusieurs nouvelles stations de mé- 
tro comme Martin-Moniz, qui se 
substitue à celle de Socorro, dans le 
centre-ville. Mais celle d'Olivais, à 
côté de la gare d'Orient, a été retar- 
dée par un effondrement en dé- 
cembre dernier. Et, routes où rails, 
les prolongements et les inter- 
connexions ne donnent pas l'im- 
pression d'avancer à un train d'en- 
fer. Dans le centre, encore, le 
quartier du Chiado, reconstruit 
pour l'essentiel après l'incendie de 
1988, reste en grande partie inoc- 
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cupé. Les vitrines s'alignent, vides, 
couvertes de tags. Le célèbre ascen- 
seur de Santa Justa parait durable- 
ment veuf de la passerelle qui per- 
mettait d'accéder au Largo do 
Carmo. Quant aux habitants, ils 
semblent aussi prêts à accueillir 
l'événement que les Français le sont 
pour recevoir la Coupe du monde 
football 


Là-bas, on connaît, ἢ est vrai, la 
véritable histoire d'Expo'98 : un dé- 
ficit probable de 2 milliards de 
francs, des dépassements financiers 
qui ont fait passer le budget de 8,6 à 
134 milliards de francs. L'ambiance 
s'est en outre détériorée avec la dé- 
mission, début 1997, du premier 
commissaire de l'Exposition, qui a 
endossé Les dépassements budgé- 
taires, et son remplacement par Jo- 
sé de Melo Torres Campos. A ce 
dernier échoue la responsabilité de 
conduire à bon port un paquebot 
dont les officiers ont navigué jus- 
qu'à présent avec la seule confiance 
des agences de voyages et à l'abri 
des aléas d'une communication 
trop ouverte. Expo'98 ne sera peut- 
être pas la plus vaste (Séville ος- 
cupait 210 hectares), Sera-t-elle la 
Plus achevée? ἢ n'ést pas impos- 
sible qu'un miracle de taille se pro- 
duise à Lisbonne, grâce aux talents 
de constructeur des Portugais et à 
leur volonté de navigateurs de 


Frédéric Edelmann 
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DÉPÊCHES 

5 CINÉMA: le film Face, de la 
Britannique Antonia Bird, a 
remporté, dimanche 5 avril, le 
Grand Prix 1998 de Cognac (Cha- 
rente), lors du 16° Festival interna- 
tionai du film policier, qui s'est te- 
nu du 2 au 5 avril. Le prix du public 
est allé à La Conciergerir, du Cana- 
dien Michel Poulette, le Grand Prix 
du télépoiar à Peur blancii, (ΟἿ - 
vier Chavarot (France), et le Grand 
Prix du court métrage policier à 
Marco Castilla (France) pour Taxr 
de nuit. 

5 Character, le film néerlandais 
de Mike Van Diem, Oscar du 
meilleur film étranger à Holly- 
wood, a obtenu le Grand Prix du 
Festival du film de Paris, décerné le 
5 avril à l'espace Cardin à Paris par 
un jury présidé par l'acteur améri- 
caïin Sean Penn. L'acteur Jan De- 
cleir, héros de Character, a reçu le 
prix d'interprétation masculine, et 
Virginie Ledoyen, interprète prin- 
cipale de jeanne et le garçon formi- 
dable, comédie musicale d'Olivier 
Ducastel et jacques Martineau, le 
prix d'interprétation féminine. Le 
Prix spécial du jury est allé à Serial 
Lover, de James Huth. Gadio Dilo, 
du Français Tony Gatlif, ἃ obtenu 
le Prix jeune, décerné par de 
jeunes cinéphiles de toute la 
France. 

M MARCHÉ DE L'ART : Le Syndi- 
cat national des antiquaires or- 
ganise le mardi 7 et le mercredi 
8 avrit un colloque à l’université 
Paris-Dauphine. 11 s'agit d'alerter 
les pouvoirs publics sur « l'as- 
phyxie du marché de l'art», que 
menacent la convention Unidroit 
{Le Monde du 14 février) et une fis- 
calité contraignante. Animé par 
François Duret-Robert, un des 
meilleurs connaisseurs du sujet, le 
colloque réunira des collectian- 
neurs, des parlementaires, des re- 
présentants du ministère de la 
culture, des spécialistes du droit 
international et des marchands. 
Rens. : 01-47-20-31-87. 
BINDUSTRIE  DISCOGRA- 
PHIQUE: l'hebdomadaire 
La Lettre du disque publie, pour 
la deuxième année, L'Année du 
disque (éd. MBC, 144 pages, 210 F), 
récapitulatif de douze mois d'acti- 
vité de l'industrie discographique. 
En plus de l'essentiel des bilans 
chiffrés, on trouverea un panorama 
commenté des grandes tendances 


--de Fannée musicale, -des analyses 


des enjeux et perspectives de 
l'économie du disque et des por- 
traits des professionnels qui ont 
marqué 1997. 

Æ ROCK : un album au profit des 
dockers de Liverpool. Après 
l'échec, en janvier, de la grande 
grève des dockers de Liverpaol, 
plusieurs rockers britanniques ont 
décidé d'enregistrer bénévolement 
des chansons qui figureront bien- 
tôt sur un album vendu aux profit 


d'Oasis, le disque réunira entre 
autres Noel Gallagher, lan Brou- 
die, Dodgey et Elvis Costello. 

BH MUSIQUES DU MONDE: le 
chanteur sénégalais Youssou 
N'Dour se produira en concert à 
Belgrade le 22 avril dans le cadre 
d'une tournée en Europe de l'Est. 
Le concert a été organisé grâce au 
soutien du ministère serbe de la 
culture et du Centre culturel fran- 
çais de Belgrade. Youssou N'Dour, 
qui est un des promoteurs officiels 
du Mondial de football 1998 en 
France, sera accompagné par un 
groupe de onze musiciens pour 
son premier concert dans l’ex-You- 
goslavie. — (AFR) 


Radu 


ALT 


Mardi 5 mai - 20h30 


: 01.45.87,55.00 
Vendredi 17 avril 1996 - 29h30 
Théâtre des Champs-Eivsées 


National Youth Orchestra 
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Le couple Frida Kahlo-Diego Rivera est réuni 
pour la première fois en Europe 


La Fondation Gianadda propose une exposition inédite et commune des deux peintres mexicains 


Alors qu'elle fête ses vingtans, la fondation 
suisse Pierre-Gianadda associe dans l'art le 


tures et dessins exposés à igny, Frida se dé- que Diego, surtout connu pour ses Les, se 
fend de ses blessures en mu ses auto- rl lle mem 


couple tragique Kahlo-Rivera. Dans ses pein- portraits et ses images du corps souffrant Tandis lui-même et se fait l'apôtre de sa laideur. 


DIEGO RIVERA, FRIDA KAHLO. 
Fondation Pierre-Gianadda, rue 
du Forum, 1920 Martigny 
(Suisse). TéL : 00-41-27-722-39-78. 
Tous les jours de 10 heures à 
18 heures. jusqu'au 1° juin Cata- 
logue. 


La peinture de Frida Kahlo 
(1907-1954) ἃ beaucoup été expo- 
sée en Europe depuis une dizaine 
d'années, mais ce n'est pas.le cas 
de celle de Diego Rivera (1886- 
1957) qui n'y ἃ fait l’objet que 
d'une seule rétrospective à Ma- 
drid, Berlin-Quest et Londres en 
1987. Quant à l'idée de réunir Les 
deux idoles mexicaines, elle est 
pratiquement inédite. Soit quel- 
ques bonnes raisons de trouver le 
chemin de la fondation Gianadda, 
qui après tout n’est pas si lin des 
bons chemins de montagne. Frida 
Kahlo ἃ peu produit : une cen- 
taïne d'œuvres, qui sont toujours 
très demandées, quand l'ampleur 
de l'œuvre de Diego Rivera ne 
peut se mesurer qu'aux mètres 
carrés de fresques qu'il a réalisées 
au Mexique et aux Etats-Unis... 

L'exposition les associant 


n'était donc pas facile à mettre 


sur pied, doublement compliquée 
méme, avec en prime Îe risque de 
provoquer nombre de dérapages 
sur les relations embrouillées du 
couple. Elle s’en protège un peu 
en séparant les époux d'un étage. 
Rivera occupe les cimaises habi- 
tuelles au pourtour du forum, et 
Kahlo inaugure les deux salles 
aménagées en sous-SOI pour rece- 
voir la collection Frank : Cézanne, 
Picasso, Van Dongen..… Un beau 
cadeau d'anniversaire : la fonda- 
tion fête ses vingt ans cette année. 
La documentation, cependant, 


rapproche les deux artistes, la 


peinture autobiographique de Frt- 
da aussi. 

Biep que très en vue ces temps- 
οἷ, il n’est pas sûr que l'œuvre de 
Frida Kahlo soit très visible, oc- 
cultée qu’elle est par une mon- 
tagne de biographies purifica- 
trices, plutôt ineptes et faciles, le 
sensationnel dans la vie de lar- 
tiste étant à tous les coins de rue : 
l'enfant que les séquelles de po- 
liomyélite font claudiquer, la 
jeune fille brillante en passe d’en- 
trer à l’école de médecine qui se 
fait embrocher lors d'in accident 
d'autobus, le destin de la jeune 
femme qui vent un enfant de Die- 

- 80 et n’en aura pas, les maîtresses 
de Diego, le divorce, le remariage, 
les opérations. De quoi oublier 


l'art et son contexte politique ora- ᾿ 


geux : l'épisode Trotsky qui, avec 
88 femme, habite deux ans dans la 
maison familiale de Frida, la Casa 
Azul (la maison bleue) au- 
jourd'hui convertie en musée... 
André Breton dans la foulée... 
Fluctuations des deux artistes op- 
tant finalement pour Staline. 
Diseräce et réhabilitation de lin- 
contournable éléphant de 150 ki- 
105 dont les conquêtes, femmes et 
fresques, dépassent les frontières 
du Mexique. San Francisco, De- 
troit (pour Ford), New York (pour 
Jes Rockfeller) où ça finit mal, 
Diego ayant réservé une surprise : 
le portrait de Lénine en bonne 
place dans sa fresque pour le RCA 
Center (1933), qui ne passa pas 
parce qu'au-delà des allégories 
humanistes dont le muraliste 
avait le secret, et qui fut détruite 
avant son achèvement. De quoi 
faire taire les critiques contre le 
peintre soupçonné d'êtré vendu. 
Et Frida, la belle noiraude toute 


en finesse, les sourcils en hiron- 
delle, à qui il amriva de soigner à 
Palcool ses souffrances du cœur 
et du corps ? On la voit suivre tant 
qu’elle peut son auguste mari sur 
ses chantiers américains, alors 
que sa peinture permet de consta- 
ter qu'à travers Pespace reduit de 
ses tableaux, le pemtre Kahlo Hi- 
bère Frida, en consignant l'objet 
de ses pensées, Diego, dont elle 
pouponne l'image, sans en subir 
l'influence formelle... 


L'AUTRE FACE DU MURALISTE 

Dans 18 cinquantaine de pem- 
tures et dessins rassemblés à Mar- 
tieny, on peut voir Frida se dé- 
fendre, rougée de l'intérieur par 
ses blessures, qui faît face, litté- 
ralement, en roultipliant ses auto- 
portraits et ses images du corps 
souffrant. Qui lutte et s'affirme à 
coup d’ex-voto palens qui 
égrènent des larmes comme un 
chapelet d’injures, et réussit Ia 
première grande démarche identi- 
taire d'une création au féminin 
soudant 18 femme, l'artiste et le 
Mexique. L'œuvre s’accomplit sur 
le mode mineur. La mythologie 
personnelle se mêle à l'iconogra- 
phie issue d'une tradition popu- 
laire, délibérément... Quantité né- 
gligeable, qui faït sourire ? Les lits 
de douleur de Frida Kahlo, ses 
mares de sang, ses fœtus, ses vé- 
gétations organiques, ses sacrés 
cœurs, ses fantasmes passionnels 
et la réalité de ses maux, dé- 
rangent plutôt. 

A travers des œuvres rarissimes 
venues d’un peu partout, du 
Mexique, de New York, de Nor- 
vège, de Saint-Petersboureg, 
d'Ukraine, des Pays-Bas, le Rivera 
de Martigny dérange aussi Sans 
les fresques, c'est un peu le revers 


un opéra, de 


Laissez-vous séduire par les richesses artistiques Εἴ la vitalité culturelle de Dijon. 
Trente salles de cinéma, dix-huit galeries d'art et centres d'expositions, 
huit musées dont le très riche musée des Beaux-Arts, un théâtre national, 
ἐς nombreuses salles de spectacles et de concerts, et bientôt 
un auditorium de 1 600 places. 


Ici. l'art s'exprimé de toutes les façons : 
Open du Rock, Art Danse, Ecrans de l'Aventure, | 
Rencontres internationales de Théâtre, Estivade, Eté Musical... 


Rock, baroque... 


les cultures se côtoient façonnant une ville en perpétuel mouvement. 
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de la médaille que l’on découvre. 
Un peintre privé. Un artiste qui se 
cherche dans divers styles, s'es- 
saie dans tous les sens où va la 
modernité, et qui est autrement 
plus complexe que le peintre 
convenu des paysans, des bou- 
quets d’arums et des marchandes 
de fleurs solidement plantés. C’est 
un Rivera aux paupières infé- 
rieures béantes qui s'arrête sur 
lui-même, se fait l'apôtre de sa 
laidevur et balance un regard inter- 
TOgateur qui vous tombe dessus. 
C’est le Rivera cubiste, qui, à Paris 
dans les années 10, se promène 
entre Mondrian et Cézanne, fré- 
quente Gris, Lhote ou Severini, 
avive sa palette et introduit quel- 
ques notes personnelles, métisse 
et agace un Reverdy qui n'aïmaît 
pas son « exotisme ». C'est le Ri- 
vera marxiste qui, plus expressio- 
niste que réaliste, note ses im- 
pressions de foule le 15 mai 1928 à 
Moscou. Ou encore le Rivera 
mondain peignant le couturier 
Henri de Châtillon essayant des 
chapeaux (1944), ou portraïturant 
des dames de la bourgeoisie, qui 
en danseuse, qui assise, toute 
jambes et très distinguée, qui 
droite sur sa chaïse et surmontée 
d'un diabolique chapeau... Et c'est 
aussi le-Rivera ouvrant son atelier 
empli d’idoles précolombiennes, 
de squelettes et de monstres de 
papier à brûler les soirs de fêtes, 
dont la ronde semble harceler le 
modèle féminin allongé comme 
pour une analyse. Lequel est le 
vrai Rivera ? Tous et l’autre, le 
muraliste qui combine les res- 
sources formelles acquises en Eu- 
rope et les sources populaires 
mexicaines. 


Robin Williams 
contre Flubber, 
la balle 

de caoutchouc 


FLUBBER. Film américain de 
Les Mayfeld. Avec Robin Wi- 
liams, Marcia Gay Harden, 
Christopher McDonald. (1 h 33.) 


Qu'est-ce qui pent encore 
étonner les enfants aujourd'hui ? 
Les Studios Disney ont apparem- 
ment pensé, les meilleurs on- 
guents se fabriquant dans les 
vieux pots, qu'un remake de 
Monte là d'ssus, production et 


᾿ succès-maison, réalisé en 1962 


par Robert Stevenson. ferait l'af- 
faire. 

A voir Flubber, Où est surtout 
tenté de croire qu'ils ont pares- 
seusement misé sur la popularité 
de Robin William auprès de la 
cible enfantine, en se contentant 
de truffer le film d'effets spé- 
ciaux. Robin Wükiams y incarne 
le professeur Brainard, une sorte 
de Tournesol qui oublie de se 
rendre à l’église le jour de son 
mariage et travaille à l'élabora- 
tion d'une substance révohution- 
naire qui pourrait sauver le col- 
lèse où i enseigne, menacé de 
fermeture par un financier peu 

" reluisant 


MAMBO 

La véritable vedette du film, 
c'est évidemment cette subs- 
tance dénommée flubber, ou 
gommé volante, une gélatine 
verdâtre aux capacités élastiques 
surprenantes, qui permet aux 
voitures de voler, aux basket- 
teurs de sauter plus haut, et qui 
danse à l'occasion le mambo 
toute seule. 

C'est rigolo, mais bien court 
sur le plan du scénario et de Ja 
réalisation, et tellement frus- 
trant à la longue que même Ro- 
bin Williams, qui sent bien qu'il 
se fait voler la vedette par une 
balle de caoutchouc virtuelle, 
semble tout déprimé. 


Jacques Mandelbaum 


Entre vie civile et tradition 
militaire, comédie ét tragédie 
intime, réel et songe, la pièce de 
Daniel Besnehard, Le Petit Maror, 
brosse le portrait de deux femmes 
évoluant dans un monde 
d'hommes : la Légion étrangère. 
Alors que leurs maris sont en 
mission, l'auteur ἃ imaginé le 
quotidien de deux épouses de 
gradés de la Légion : leurs rêves 
différés, leurs espoirs fragiles, leur 
longue attente inquiète 

« d'épouses de guerriers », leur 
insoupçonnée révolte. 

mise en scène de Georges Werler, 
avec Catherine Hiesel, Claudie 
Guillot et Yan Duffas. 
Comédie-Française Studio-Théatre, 
99, rue de Rivoli, Paris 15. 

M Palais-Roval. Du lundi au 
samedi, à 18 ἢ 30. Reldche jeudi et 
dimanche. Tél : 01-44-58-98-5$. De 
45 F à S0E Jusqu'au 9 mai. 
Compagnie Difé Kako 

Chez José Montalvo, où pourtant 
le spectacle est partout, on ne voit 
qu'elle quand elle danse, Chantal 


Gretel que Kakophonies, 
premières œuvres de la 
chorégraphe. 

Espace Paris Plaine, 13, rue du 
Général-Guillaumat, Paris 15:. 
Mr Porte-de-Versailles. Le 6, à 
20 heures. TEL : 01-46-86-32-77. 
60 F et SÛ F. 


Deux guitaristes, Sylvain Luc et 
Louis Winsberg (de Sixun), se 
réunissent pour un beau duo de 


recevra Je 7 avril, la rythmique 
Jean-Marc Jafet, André Ceccarelli. 
Sunset, 60, rue des Lombards, Paris 
1e. Me Chätelet. Le 6, à 22 heures. 
Tél. : 01-40-26-46-60. 80 F 


Brad Meldhau Trio 

Héritier de Bill Evans et de Keith 
Jarrett, le pianiste Brad Meldhau 
est en train de trouver son 
langage dans la forme idéalisée du 
jazz, le trio piano, basse et 
batterie. Il vient de faire paraitre 
un album, The Art of the Trio, 
volume 3 (Warner Bros), enregistré 
en public au Village Vanguard à 
New York (Le Monde du 28 mars). 
Un concert, événement pour 
lequel ἢ sera prudent de vérifier 
s'i reste des places. 

New Morning, 7-9, rue des 
Petites-Ecuries, Paris 10. 

M" Chüteau-d'Eau., Le 7, à 

21 heures. Tél. : 01-45-25-5]-41, De 
H0Fà130F 

RÉGION PARISIENNE. : 
H 

H ou la fabrication et la 
perpétuation de « l'homme nazi ». 
H ou la permanence des pulsions 
criminelles conduisant aux 
tragédies sinistres du XX: siècle. 
L'enjeu de la pièce de Claude Prin, 
mise en scène par Jean-Pierre 
Loriol et interprétée par Jacques 
Hadjaje, est de montrer comment 
et pourquoi un hurnain ordmaire, 
banal, devient un être 
monstrueux, aberrant, inhumain. 
Espace Ephémère, domaine 
Cherioux. 4, route de 
Fontainebleau, 94 Vitry-sur-Seine. 
Du lundi au vendredi, à 21 heures. 
Jusqu'au 10 avril. Tél : 
01-46-82-53-$8. De 25 F à 90E 
Une saison albanaïse 

Ces rencontres sont occasion de 
découvrir les figures centrales de 
la scène albanaise : l’incarnation 


de la pièce contemporaine Fièvre, 
d’Anton Pasbku, dirigée par 
Jean-Yves Lazenner, et la création 
par Dominique Dolmieu des 
Taches sombres de Minush Jero, 
montée pour la première fois 
depuis s0n interdiction en 1968. 
Théâtre de F'Echangeur, 59, avenue 
du Général-de-Gaulle, 93 Bagnolet 
Me Gallieni. Du 6 au 12 avril. TéL : 
01-43-62-71-20. 55 F 


GUIDE 


FILMS NOUVEAUX. 


Rubber 

de Les Mayfield (Etats-Unis, 1 h 33). 
L'Homme au masque de fer 

de Randall Wallace (Etats-Unis, 2 h 13). 
Jacde 


Broun 
de Quentin Tarantino (Etats-Unis, 2 h 30). 
Robin des mers 
de Jean-Pierre Mocky (France, 1 h 20). 
Zabut 


de Pasquale Scimeca (Italle, 1 h 28). 


TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions sur le Mini- 
tel, 3615 LEMONDE ou tél. : 08-36-58-03- 
78 (2,23 Finn) 


ENTRÉES IMMÉDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+16 F de commils- 
sion par place). Place de la Madeleine et 
parvis de la gare Montparnasse. De 
12 h 30 ἃ 20 heures, du mardi au samedi ; 
de 12 ἢ 30 à 16 heures, le dimanche. 
L'takenne à Alger 

de Rossini. Jennifer Larmore (Isabella), 
Bruce Ford (Lindoro), Alessandro Corbelli 
(Taddeo), Samuel Ramey (Mustafa), 
Jeannette Fischer (Elvira), Anthony Smith 
(Haly), Maria José Truilu (Zuima), Chœur 
et Orchestre de l'Opéra de Paris, Bruno 
Campanella (direction), Andreï Serban 
(mise en scène). 

Opéra de Päris, Palais-Garnier, place de 
l'Opére, Paris 95. ΜῈ Opéra. Le 6, à 
19 ἢ 30. Tél. : 08-36-69-78-68. De 60 F à 
ὅ58Ε 


Pelléas et Mélisande 

de Debussy. William Dazeley (Pelléas), 
Anne-Marquerite Werster (Mélisande), 
François Le Roux {Golaud), Christian Tré- 
guier (Arkel}, Brigitte Balleys (Gene- 
viève), Chœur de l'Opére-Comique, Or- 
chestre national de France, Georges 
Prêtre (direction), Pierre Médecin (mise 
en scène). 

Opéra-Comique, Salle Favart, 5, rue Fa- 
vart, Paris 2". M° Richelieu-Drouot Le 6, à 
19 ἢ 30. Tél. : 01-42-44-45-46. De 50 F à 
610F 

Ensemble inter Contemporain 
Stockhausen : Gruppen, Klavierstük X. 


DERNIERS jOURS 


T1avri : 

Moi, quelqu'un 

d'isabelle Rèbre, mise en scène de Ber- 
nard Bloch, avec Pierre-Louis Calixte et 


Dullin, Parks 18°. Du mardi au samedi, à 
21 heures. Tél : 01-46-06-11-90, De 50 F à 
120 F 


ἐπε ὲ 

de Tournon, Paris 6". TEL : 01-46-33-90-36. 
De 12 ἢ 30 à 19 heures. Fermé dimanche. 
Entrée fibre. 


JOURNAL INTIME 
DES AFFAIRES EN COURS 


un film de Denis Robert ei Philippe Harel 


“Un film dense 
qui laisse le spectateur 


en etat de choc.” 


LES CAHIERS DU CINÉMA 


ms pm ......- 
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Ν Si le projet, évalué à 
600 millions de dollars, aboutit, 
dès 2002 des passagers pourront 
monter à bord de la réplique 
exacte du Titanic, « paguehot 
insubmersible +, pour une 
traversée de l'Atlantique Nord. 


M Vendredi 3 avril, un prêtre 
anglican, aumônier, commandant 
des forces naväles nigérianes, qui 
s'en prenait aux mousses, a été 
limogé pour « immoralité 
sexuelle », selon un communiqué 
de l'amirauté. 


& D'après un rapport de l'Eglise 
anglicane portant sur six 
diocèses, les femmes prêtres sont 
fréquemment injuriées par les 
épouses jalouses de leurs 
collègues masculins qui, de leur 
côté, trop souvent, les agressent 
physiquement ou sexuellement. 


M En Grande-Bretagne, trente 
policiers protégeront en 
permanence Sydney Cooke, 
pédophile meurtrier, libéré lundi 
6 avril après avoir purgé sa peine. 
A l'automne dernier, Robert 
Oliver, son complice, pourchassé 
à sa sortie de prison par des 
comités d'autodéfense, avait erré 
de ville en ville avant de courir se 
réfugier dans une cellule d'un 
commissariat de Brighton. 


M Le marché des acheteurs 
adultes, blancs, de sexe masculin, 
donnant des signes d'épuisement, 
New England Firearms, fabricant 
d'armes américain, s'adresse aux 
jeunes de 10 à 15 ans qui 

« pourront insuffier une nouvelle 
vigueur au tir et à la chasse ». De 
son côté, la Nation Shooting 
Foundation vise les parents en 
posant la question : 

« Laisseriez-vous votre enfant aller 
seul chez l'épicier avec un billet de 
vingt dollars ? » 


M Les cartables sont contrôlés par 
quatre gardes, revêtus de gilets 
pare-balles, munis de détecteurs 
d'armes, à l'entrée de la Niels 
Broks Handelskoie, une école de 
commerce danoise qui, depuis 
trois mois, a exclu trente élèves 
pour comportement violent. 


M Les paysans des régions 
réculées des Philippines qui, pour 
dooner plus de goût à la viande, 
font boire du vinaigre aux 
chèvres avant de les égorger, 
mourir les volailles à petits coups 
de bâtons et saignent les vaches 
en leur plantant des clous dans le 
crâne, sont poursuivis pour 

« cruauté envers les animaux ». 
Souvent, dans les abattoirs 
américains qui, pressés par la 
concurrence, tuent mille bêtes à 
l'heure, la chaîne emporte 
l'animal, le découpe et le trempe 
dans l'eau bouillante encore 
vivant. 


M jeudi 2 avril, dans la province 
de Nakhon Ratchasima en 
Thaïlande, un clan de collecteurs 
d'engrais a faït cinq morts en 
lançant des grenades artisanales 
dans une grotte où une bande 
rivale ramassait des fientes de 
chauve-souris. 


Christian Colombani 


Le «New York Review of Books » explore la tragédie du vol TWA 800 


Le magazine littéraire américain examine dans un dossier spécial une hypothèse 
négligée par les enquêteurs : la possibilité d'une interférence électromagnétique 


FRIANDE avant tout de sciences 
humaines, généralement plus Ῥοτ- 


tique, Félitiste New York Review of 
Books s’essaie, dans son édition da- 
τόρ du 9 avril, à un genre mattendu 


gnante 
fort documentée sur l’origine de 
Fexplosion en vol, le 17 juillet 1996, 
au large des côtes américaines, d’un 
Boeing 747 de la compagnie TWA. 
Elaine Scarry, spécialiste de l'es- 
thétique et plus commue pour ses 
travaux sur le Contrat social, rap- 
pelle que les enquêteurs ont suivi, 


sans succès, trois pistes principales 
pour expliquer la tragédie du 
vol 800, New-York/Paris, qui a faït 
230 morts : défaut mécanique, pré- 
sence d'une bombe à Pintérieur de 
l'appareil et collision avec un bolide 
{missile ou météorite). A SON sens, 
une quatrième possibilité, celle 
d'une interférence électromagné- 
tique, a été abusivement passée 
sous silence. Contrairement au 
journaliste Pierre Salinger, ancien 
attaché de presse de John Kennedy, 
qui avait accusé le gouvernement 
américain d’étouffer l’« hypothèse 
du missile » en s'appuyant sur un 
« dossier secret » glané sur Internet 
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Elaine éptuché 
la littérature spécialisée. Elle ne pré- 
tend pas apporter la solution du 
puzzle, mais elle note que pas 
moins de 10engins militaires 


— avions, bélcoptères et navires de 
guerre — se trouvaient dans le voisi- 
nage immédiat du Boeing de ia 
TWA au moment du drame. Or ces 


mouflage, voire de destruction à 
distance par ondes électromagné- 


Les passagers de vols civils sont 
familiers des consignes ordonnant 
l'extinction des ordinateurs por- 
tables, tékphones mobiles et autres 
objets électroniques pendant les 
phases de décollage et d'atterris- 
sage. Π s’agit d'éviter toute interfé- 


DANS LA PRESSE 


EUROPE1 

Alain Duhamel 

H La question de la sécurité des 
biens et des personnes, de l'applica- 
tion de la loi sur l'ensemble du terri- 
toire, bref de Forüre républicain, est 
devenue }’une des préoccupations 
majeures, l'une des priorités affi- 
chées et aussi l'une des ambitions du 
gouvernement de Lionel] Jospin. 
Dans un premier temps, cette in- 
flexion sensible par rapport à la 
culture traditionnelle de la gauche 
avait été bien accueillie. Aujourd’hui, 
elle se heurte à des difficultés. S'il en 
fallait un exemple, la lourde chute de 
Jean-Pierre Chevènement dans le 
baromètre mensuel Figaro-Maga- 
zine/SOFRES de ce week-end le four- 
nirait. Alors que l’image de Lionel 
Jospin, déjà bonne, s'améliore, celle 
de son ministre de l'intérieur se dé- 
grade brutalement de 10 points. 


FRANCE-INTER 

Pierre Le Marc 

ΒΕ En disant ensemble leur volonté 
de voir rétablir en Corse la loi répu- 
blicaine et l'autorité de l'Etat, 
Jacques Chirac et Lionel Jospin 
avaient fait renaître l'espoir au len- 
demain de l'assassinat du préfet 
Claude Erignac. Mais tant de dis- 
cours de ce type avaient été tenus 
que subsistait um certain scepti- 
cisme. Or il faut constater au- 
eric -et C'est heureux - que 


engagements pris 
. tion par les deux plus hauts respon- 


sables de l'Etat sont tenus, ou du 
moins en voie de l'être. Ce qui se 
passe dans l'île de Beauté depuis 
quelques jours sous la direction du 
nouveau préfet de région, Bernard 
Bonnet, ressemble bel et bien, 
effet, à cette remise en ordre de la 
société insulaire qu'appelaient le 
pays et tous les Corses soucieux de 
l'avenir de leur terre. 


THE NEW YORK TIMES 

Ble président français Jacques 
Chirac mène une adrnirable cam- 
pagne pour empêcher la cCo0péra- 
tion entre ses partisans et le 
Front national raciste et zén0- 
phobe. I ne réussit peut-être pas 
complètement Mais ses efforts 
constituent un bon exemple pour 
les partis conservateurs, aïlleurs 
en Exxope, où des partis d’ex- 
trême droite gagnent également 
du terrain. Il y à un an seule- 
ment, le centre-droit dominait 
pratiquement tous les niveaux du 
pouvoir en France. Mais après 
avoir perdu la majorité aux élec- 
tions législatives l'an dernier, les 
conservateurs classiques ont subi 
de nouvelles défaites lors des 
scrutins régionaux du mois passé. 
Cette situation ἃ placé certains 
élus devant le choix entre renon- 
cer au pouvoir ou accepter les 
offres de soutien tactique venus 


du Front national. Plusieurs 
conservateurs ont conciu des 
marchés avec le Front national. 
. Mais M.Chirac ἃ tout mis en 
œuvre pôur défaire ces alliances. 
Une claire ligne de principe dis- 
tingue les valeurs de la droite 
classique de celles du Front na- 
tional. M. Chirac a raison de dé- 
fendre cette ligne. 


EINANCIAL TIMES 

ἘΠῚ y ἃ quelques mois, le gouver- 
nement algérien avait déclaré 
qu'il accepterait au moins la vi- 
site des rapporteurs spéciaux de 
l'ONU enquétant sur les exé- 
cutions sommaires et la torture. 
Mais il a refusé de fixer une date 
pour celle-ci et refuse de le faire 
maintenant ouvertement, appa- 
remment ragaillardi par l'absence 
de critique publique à la commis- 
des droits de l'homme de 
‘ONU. 


mitpress.mit.edu/e-journals/Leonardo/home.html 


Un carrefour virtuel entre l'art, la recherche scientifique et la technologie 


« VOUS PÉNÉTREZ dans un es- 
pace de possibilités pré-écrites » : 
ainsi commence Fun des « voyages 
sans fin » auxquels est convié le vi- 
siteur de la galerie virtuelle de Leo- 
nardo Online, qui expose une série 
d'œuvres où viennent fusionner 
Part. la science et les technologies. 

Avant d’émigrer vers le cyberes- 
pace, Leonardo 3 longtemps été un 

ine, créé en 1968 par Frank 
Malina, scientifique américain 
dont l'objectif était de faire 
connaître les artistes dont [65 tra- 
vaux s’appuyalent sur les nouvelles 
technologies. Aujourd'hui, le pro- 
jet Leonardo est surtout connu 
pour ses quatre sites Web, basés en 
Europe et en Amérique mais inter- 
connectés par de nombreux liens. 
Le site central, le plus développé, 
est hébergé par le Massachusetts 
Institute of Technology (MIT). 

L'exposition actuelle, intitulée 
« Aventures coloniales dans le cy- 
berespace », se propose « d’explo- 
rer les effets de la colonisation histo- 
rique sur le présent technologique, et 
les effets colonisateurs de la techno- 
logie ». Parmi les œuvres présen- 


ον d'énnui ἄνες L'ART TEiNebOUIQUE, 
Cest QUE ἡ LOMAUENDS Em ; MAD 
us νὰ LOMPRENDS ΕἾΕΝ. 
Ts 


QU'EN φιυί 


tées, on notera un photomontage 
légendé avec des textes d'Aimé Cé- 
saire, mais aussi un « traité visuel » 
sur les relations entre l'histoire de 
la cuiture et celle de l'horticulture, 
ou un «espace domestique », re- 
créé à partir d’enregistrements de 
conversations de démarcheurs té- 
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léphoniques. Leonardo Online 
veut également faciliter les ren- 
contres entre artistes, chercheurs 
et enseignants. Π publie des essais 
et des chroniques, et affiche des 
renseignements pratiques sur dif- 
férents ateliers et événements. On 
pourra ainsi s'informer sur la 


contribution du Brésil au mouve- 
ment artistique électronique inter- 
national, ou découvrir les travaux 
du séminaire « Art spatial / art ter- 
restre ». 

Le site sert également de vitrine 
à des associations, celle de Ia 
Charte de Souillac pour l'art et l'in- 
dustrie, rédigée l'année dernière, 
dans une abbaye du XIV: siècle au 
cœur du Périgord, par une assem- 
biée inédite d'artistes, d’industriels 
des télécoms, de fonctionnaires et 
de représentants d'organisations 
internationales. En commentant la 
démarche des auteurs de la Charte, 
Fernando Lagrana, de l'Union in- 
ternationale des télécommunica- 
tions, résume en fait l'idée-force 
qui anime Leonardo : « Les scienti- 
fiques ont créé une nouvelle réalité 
gu'eux-mêmes ne parviennent plus à 
comprendre, mais ils savent que les 
artistes sont capables d'utiliser ces 
nouveaux instruments de façon inat- 
tendue, pour explorer de nouveaux 
territoires. » 


Debra Seagal-Ollivier 
et Yves Eudes 


” tanshé 


rence avec les instruments de bord. 
Υ Lnenen lies « pruené 
Ï ts «ρύμν 

+ des milliers, voire des millions de 
fois plus puissants et avoir des consé- 
quences bien plus sérieuses sur les ap- 
pareis ». 

FLOTTE CIVILE VULNÉRABLE 

Une étude de la NASA de 1994 in- 
dique clairement que ces ondes 

entraîner « fa perte de l'ap- 
pareil et de vies humaines ». Les en- 
gins militaires, qui sont en principes 
«durcis» pour résister à ces 
champs  électromagnétiques, 
peuvent néanmoins en ètre vic- 
times. Elaine Scarry cite ainsi une 
étude de PUS Air Force datant de 
1988, qui soulignait la perte de cer- 
Black Hawk et de 
ΕἾΤ. Depuis 1961, 600 chercheurs 
du Pentagone se consacrent à la 
question. Les militaires et les indus- 
triels travaillent activement au rem- 
placement des fils électriques 
(250 km de câblage sur le 747} par 
des fibres optiques, insensibles aux 
ondes électromagnétiques. 

Mais s'il fait peu de doute qu'Air 
Force One, le boeïing 747 de la pré- 
sidence des États-Unis, a été « dur- 
ci», l'ensemble de la flotte civile 
reste vulnérable. « Peut-être l'ilec- 
tromagnétisme n'est-il pour rien dans 
ke désastre, conclut Elaïine Scarry. 
Mais tant que les informations sur les 
équipements électroniques utilisés 
cette nuit-1à ainsi que les rapports 
de l'Air Force et du Fentagonc ne 
seront pas rendus publics, nous 
l'ignorerons. » 


Hervé Morin 
D A CA τ γεν ------- + | 


SUR LA TOILE 


HISTOIRE NATURELLE 

M La Grande Galerie de l'évolu- 
tion du Muséum national d'his- 
toire naturelle de"Paris ἃ ouvert 
un site Internet qui compte déjà 
près de mille pages illustrées. 1] 
propose notamment une visite 
virtuelle de l'exposition perma- 
rente de La Galerie ainsi que des 
expositions temporaires (actuelle- 
ment : « I y ἃ 200 ans, les savants 
en Egypte »). La navigation et la 
recherche peuvent se faire par 
thème ou par mot-clé. - (AFP.} 
www.mnhn.fr 


E-MAIL UNIVERSEL 

HLa poste britannique (Royal 
Mail) va inaugurer un nouveau 
service, baptisé RelayOne, pour 


acheminer le courrier électro- :” 


nique vers des personnes ne pos- 
sédant pas de connexion à inter- 
net ni à un service en ligne. Les 
messages reçus par RelayOne se- 
ront imprimés, puis envoyés à 
leur destinataire par la poste, 
comme une lettre ordinaire, L'ex- 
péditeur devra payer, par carte 
bancaire, une somme allant de 1,5 
à IOlivres sterling (15 à 
100 francs). L'opérateur de Re- 
layOne sera le service en ligne: 
américain Microsoft Network. — ἧ 
(AFP) 


Mazarine, première télé mn 


LA VOILÀ DONC qui s'expose, 
pour la première fois, de son plein 
gré. C'est par le sourire, surtout, 
qu'elle ressemble à son père. Mais 
autant celui de son père restait re- 
tenu, crispé au contact des camé- 
ras qu'il avait mis si longtemps à 
apprivoiser, autant le sien a 
naturel, spontané. Il ἃ l'ampleur 
délicate du miel de lavande. La 
présence de la caméra de TF 1, qui 
enregistre sa Conversation avec 
Michel Field, dans un jardin pro- 


fige pourtant le plus redoutable 
des 


Elle exècre les caméras et les ap- 
pareïls-photos depuis qu’elle en ἃ 
subi la traque à l'époque où elle 
n'était encore qu'un secret d'Etat, 
la fille cachée de François Mitter- 
rand. Tous ces objectifs « /u- 
briques » ont laissé dans sa mé- 
moire le souvenir « horrible » 


abhorre cette presse « malsaine » 
qui l'a salie. Elle désigne ceux 
qu'elle dénonce: « Paris-Match, 
Gala ». Elle déteste ce montage 
d'images furtives, volées, qui a fait 
d'elle, dans des circonstances in- 
dépendantes de sa volonté, le per- 
sonnage classé « secret-défense » 
d'un clair-obscur romanesque plus 
obsCur que clair. 

Et, aujourd'hui, devenue ap- 
prentie romancière, cette jeune 
fille de vingt-trois ans, qui porte à 
fleur de peau la sensibilité de son 
intelligence, récuse « l'angle » sous 
lequel on l'a projetée sur le devant 
de la scène. Elle veut « casser » 
l'image que d'autres ont plaquée 
sur son intirüité. Elle revendique, à 
visage découvert, La Eberté de se 
réapproprier sa vie en faisant fi du 
qu'en-dira-t-On : « j'ai le droit de 
créer ma propre image et de vivre à 
l'intérieur, voire de la contredire 1» 
Mais se libère-t-on d’une image en 
devenant une autre image ? 

L'épreuve est à double tran- 


JV 


chant, pour Mazarine Pingeot, 
parce qu'elle 


ront de bon ton. Quoi 1 Une émis-. 
sion spéciale de « Public » après la 
+une » du Monde des livres et la 
Couverture du Nouvel Observa- 
teur ! Une heure de télé après le ta- 
PIS rouge de la presse écrite ! 
Quelle autre romancière débu- 
tante pourrait prétendre ἃ un tel 
battage pour son premier ou- 
vrage ? 


Aucune. Mazarine Pingeot, dans 
la complexité de son destin, 
semble avoir, en effet, beaucoup 
de chance. Mais c'est tant mieux 
pour elle. Faudrait-il lui en faire 
grief? La rendre responsable du 
hasard de sa naissance ? Voir du 
culot Sous son ambition littéraire ? 
instiller du soupçon sous son désir 

ètre soi-méme ? Ne Ja jugez pas ! 
Laissez-la éclore ! C'est la suite de 
SON Premier roman qui libérera 
toute sa part de vérité. 
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ΓΕ Monde 


par Pierre Georges 


LE SYNDICAT d'initiative de La 
Havane peut se féliciter de la 
bonne nouvelle : trois témoins cré- 
dibles affirment, sans rire, avoir vu 
le fantôme d'Ernest Hemingway 
hanter couloirs et jardin de son 


spectre de la plus extrême crédibi- 
lité, «un homme grand, au visage 
rouge, qui marche lentement, porte 
des sandales de cuir, un bermuda et 
une chemise claire trop large ». 

Le portrait-robot est fidèle, 
donc. Et le fantôme a du savoir- 
hantec ΠῚ ne rôderait, confie le pre- 
mier témoin, que par les nuïîts de 
pieine lune dans l'hôtel particuber 
qui fut le sien à la Havane entre 
1939 et 1960. Les nuïts sans lume, il 
se contenterait de soupirer dans 
l'oreille du deuxième des trois gar- 
diens de ce qui est devenu un 
musée. Η ne lui reste plus, par les 
auits de lune montante ou descen- 
dante, qu’à tirer le troisième vigile 
par les pieds, pour faire définitive- 
ment ses preuves. 

Le Titanic, lui, a fait ses preuves. 
A défaut d'avoir parfaitement maï- 
trisé ἰὸς mers, le voici qui exerce 
uge emprise sans égale sur les 
terres. Ce naufrage est devenu un 
Si grand triomphe que La tentation 
d'une réplique s'imposait. C'est en 
voie de se faire : des fmanciers 
suisses et américains ont pris la 
décision de faire construire un 
Titanic II, à D A La pre- 
mière, et dernière ( ?), croisière de 
ce paquebot-fantôme pourrait 
avoir Lieu en avril 2002 et conduire 
les heureux plaisanciers de la 
White Star Line jusqu'à l'Atlan- 
tique-nord. Pour le reste, sur place, 
on improvisera, selon les icebergs 
disponibles. 

Pas encore spectre, pas mème 
fantôme, tout juste défunt, Gilbert 
Bourdin, ce gourou COsmo-plané- 
taire, embarrasse fort son monde. 
Le chef charismatique de la secte 


Sida 


ane jamais, 
lier 


Le 


Sidaction 


àreténir 


= Au 31 décembre 1997, le Lotal cumulé des dons 
Mennent des Fonds 5xkaction gérés 


Sidaction 98, 


Fantômes à vendre 


du Mandarom est netternent plus 
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Les juges Joly et Vichnievsky ordonnent 
une expertise médicale de Roland Dumas : 


encombrant mort que vivant. Que LES JUGES d'instruction Eva Joly  Fancien ministre des affairesétran- été fixée. Ce n'est qu'au lendemain 
faire de sa dépouille ? Où Fenter- et Laurence Vichnievsky ont  gères avait déclaré, le 1“ avril, au de son hospitalisation que les avo- 
rer ? Le maire de Castellane n'avait ordonné une expertise médicale de quotidien L'Est républicain, qu'il  cats de M. Dumas avaient ensuite 
guère vu d'mconvénient à ce que le Roland Dumas. Cet examen devait attendait « de connaître l'avis de laissé entendre que cette « opéra- 
chef des Chevaliers du Lotus d'oret être effectué fundi 6 avril, dans la [ses] médecins » pour savoir s'il tion lourde » pourrait nécessiter 
ses adeptes sévissent Sur le terri- résidence du président du Conseil pourraît ou non se rendre au palais une longue convalescence. 
toire de la commune et y bâtissent constitutionnel à Saint-Selve de justice de Paris. « δὶ je 10 avril, je En fin de semaine dernière, les 
des choses étranges pour un cuite (Gironde). Ayant subi une inter-  nesuispasen état demerendre chez défenseurs de l'ancien ministre Ont 
ésotérique. Mais depuis la mort du vention chirurgicale le 10 mars, les juges, avait-il précisé, ce ne sera” fait part aux deux magistrates de 
gourou, on ne se bat pas pour trou- dans une clinique bordelaise, que partie remise. Je ne compte pas «l'incertitude » que continait à 
ver un lieu de sépulture, de crainte M. Dumas se trouve toujours en me défiler, car je tiens à en finir au  falre peser l'état de santé de 
qu’il ne devienne un lieu de péleri- convalescence après avoir fait plus vite avec cette affaire. » M. Dumas sur le calendrier judi- 
ΠΗ͂ΡΕ. : ᾿ reporter sa convocation chez les La décision des juges de le sou-  ciaire. Il est probable que les juges 
Bref, en désespoir de lieu, Gil- juges. Cet interrogatoire doît se mettre à une expertise semble tou- ont craint un nouveau report et ont 
bert Bourdin pourrait être enterré, solder par la mise en examen du  tefois montrer que les juges nour- souhaité reprendre l'initiative. AU 
ce jundi, dans un petit cimetière | président du Conseï constitution- rissent des doutes sur ses terme de cette expertise, elles 
désaffecté, en bout de ligne, à Cas- vel dans le cadre de l'enquête intentions. M. Dumas avait initia- pourraient décider d’un délai Sup- 
tillon. Là même où furent transfé- menée sur les sommes versées par lement été convoqué pour le  plémentaire, ou choisir de se dépla- 


rés, lors de la construction d'un le groupe Elf à Christine Deviers- 
barrage sur le Verdon, les restes Joncour, amie personnelle et 
des défunts inhumés auparavant ancienne collaboratrice de 
dans le cimetière d’un hameau M. Dumas. 

englouti sous les eaux. Un peu tita- Reconvoqué à la date du 10 avril, 


Al mars. Mais il avait informé les 
juges qu’il devait être opéré la 
vellle, et sollicité une semaine de 
repos avant de se présenter devant 
elles. La date du 18 mars avait alors 


cer elles-mêmes pour mettre en 
examen M. Dumas sur son lieu de 


convalescence. 


Hervé Gattegno 


nique, tout cela ! 

Ultime fantôme à vendre, celui , Ά . 
nas | Les deux Corées d t le dial 

Lay Di avec une acttn de paletre (5 (EUX COTES GEVIAIENL TETIOUET LE GAIOSUC 
nier de cœur La défunte eut, on le ς 
sait, une Éaison, entre 1988 et 1992, TORYO Cette question devrait être à l'ordre du jour des pro- 
avec le major James Hewitt. Cela de notre correspondamt Chains pourpariers. 

figure dans tous les livres d’his- Le président sud-coréen Kim Dae-jung a annoncé, Le président Kim Dae-jung, qui a pris ses fonctions en 
toire. Elle l'aimait beaucoup et lui | dimanche 5 avril, qu'il acceptait la faite, la février, est déterminé à mener une politique conciliante 
écrivit encore plus. Il en ft état veille, par la Corée du Nord de reprendre le dialogue de vis-à-vis de la Corée du Nord. fl entend reprendre le dia- 


dans dés mémoires mdélicats. Et 
voici qu'aujourd'hui, une maï- 
tresse italienne du major a tenté, 
avec ou sans son accord, de four- 
guer au quotidien Mirror, pour 1,5 
million de francs, 62 lettres 
d'amour de Diana au beau major, à 
celui que toute FAngleterre appelle 
le « rat de la monarchie ». Or il y a 
bien quelque chose de changé au 
royaume d'Angleterre. Le Mirror, 
non seulement ne publia pas, mais 
alerta la gamison. La maîtresse ita- 
lieane fut interpellée, les lettres 
envoyées à la famille Spencer. Et le 
major veut faire un procès pour vol 
de correspondance. 


deux pays. 


150 000 


ΦΈΡ 2 ΤΑΥΠΕΤΕ dhorenes 2 ΘῈ Pres en France 
sont porteurs du virus du sida 


30 000 


C'est le nombre de séropositives qui 
ignorent qu'elles le jont : 


6 000 


C'est le nombre de personnes qui seront infectées 
par le VIH en 1998 ἰὰ 
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Sa Srecemept x programme de cha. 
directement aux programmes de recherche, 
et d'aide aux malades du sida 
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744 


C'est le nombre de subventi tions δὲ bourses de recherche 
allouées gräce au Sidaction, depuis 1 


#: 
+ 


Sons de Francs, qui representent 924 des dons du public. Le total des res- 
sources restant à verser aux missions sockaes est de 67 millions de Érancs. = 


le 22 avril sur France 2 et France 3 


parce qu'il reste tant à faire 


Dès à présent, vous pouvez participer au Sidaction 98 en adressant vos dons à : 


Sidaction - Libre réponse 98 - 93409 Saint-Ouen Cedex 


l'envoie un don de _ _______francs, par [fchéquebancie ©] CO 
le désire recevoir le rapport d'activité d'Ensernble Contre le Sida 


ENSEMALE CONTRE LE suA 


qui apparaît changement 

de sa politique vis-à-vis de Séoul, le régime de Pyongyang 
a proposé samedi, par l'entremise de la Croix-Rouge, des 
pourpariers entre vice-ministres des deux pays pour dis- 
cuter des « questions d'intérêt mutuel ». « La reprise du 
dialogue constitue un progrès significatif. Non seulement 
nous acceptons la proposition du Nord mais encore nous 
ferons tous nos efforts pour qu'elle porte ses fruits », a 
déclaré le président Kim Dae-jung. Dans sa réponse, le 

gouvernement sud-coréen ἃ proposé que la rencontre ait 
Éeu Don à Pékin, comme Fa suggéré Pyongyang, mais à 
Pammumjom, dans la zone démilitarisée qui sépare Les 


La proposition nord-coréenne intervient après que 
Pyongyang eut demandé indirectement à Séoul 
200 000 tonnes d'engrais par l'intermédiaire d'un expert 
agricole sud-coréen, qui s’est récemment rendu au Nord. 


Fée Merle ρασρακὶ ho à bras πολ ἢ 


logue direct avec 


et, depuis son arrivée au . 
if pouvoir, pratique la politique de la main tendue : 
annonce de Ja fourniture de 50 000 tonnes de céréales ; 
levée, à partir d'avril, des barrières aux investissements 
sud-coréens au Nord, dont le montant était jusqu'à 
présent limité. « Nous entendons désormais séparer le poli- 
tique de l'économique », a déclaré le rainistre de la réunifi- 
cation, Kang In-duk. 

Le président sud-coréen s'engage aussi sur le plan 
humanitare à autoriser les Coréens de plus de soixante- 
cinq ans à se rendre au Nord pour y rencontrer les 
membres de leur famille. A la suite de la guerre de Corée 
et de la partition du pays, 10 millions de Coréens ont été 


séparés et n'ont jamais été réunis. De son côté, le Nord a 


mis en place un centre d'information pour ses ressortis- 
sants ayant des parents au Sud. 


Philippe Pons 
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DÉPÊCHES 
π᾿ POLITIQUE : Fancien premier 
Édouard 


a annoncé, lundi 6 avril, qu'il allait 
démissionner du conseil régional 
d'Ile-de-France pour se conformer à 
sur k cumul des man- 
rs « Pour autunt, je ne me désin- 
téresse pas, si peu que ce soit, de l'fe- 
de-France», art-il ajouté sur 
Europe 1. M. Balladur a expliqué 
qu'étant « député, conseiller de Paris 
et conseiller régional », il lui « faffai 
choisir ». 
m CENTRE : l'élection du pré- 
sident du conseil réglonal du 
Centre a dû ètre reportée, dans la 


matinée du lundi 6 avril, après 


EH ÉDITION : le Prix du livre poli- 
tique 1998 a été décerné à Régis 
Debray, samedi 4 avril, pour son 
ouvrage Par l'amour de l'art, une 
éducation intellectuelle (Gallimard), 
à l'occasion de la VIT Journée du 


E CRISE ASIATIQUE : le président 
Jacques Chirac ἃ indiqué, le 4 avril 
à Londres, qu'il avait proposé la ᾿ 
candidature d'Alexandre Lamfà:- 
lussy pour prendre la tète du futur 
stoupe d'experts envoyé par 
l'Union européenne en Asie afin 
d'aider à la restructuration du sec- 
teur financier de la régions -- (AFP) 
# HAMAS: la police palesti- 
mienne a arrêté les assassins d'un 
des chefs militaires du Mouvement 
de la Résistance islamique Haras, 
Mohieddine Sharif, ἃ mdiqué lundi 
6 avril un officiel palestinien. Le 
corps de Sharif, qui était considéré 
comme le principal artificier du 
Hamas et se trouvait en tête de ἢ 
liste des Palestiniens les plus recher- 
chés par ke service de sécurité inté- 
rieure israélien, avait été découvert, 
déchiqueté par l'explosion d'une 
bombe, le 29 mars, près de Ramal- 
lah. Hamas avait immédiatement 
accusé Israël d'être à l'origine du 
meurtre de Sharif — (AFP) 


Laurent Fabius au « Grand jury RTL-Le Monde-LC » 
« Le bon équilibre serait un mandat présidentiel de cinq ans » 


« Faut-il réformer le mode de 
scrutin des élections euro- 

es ? 

— La question de l'adéquation du 
mode de scrutin européen est 
posée, depuis de longues années, 
dans toutes les formations poli- 
tiques. On ne sait pas exactement 
pour qui l’on vote, ni à quoi cela 
sert. L'idée chemine donc d'avoir 
une relation beaucoup plus proche 
entre les élus et les électeurs. 

— En divisant le territoire en 
graudes régions ἢ 

- Oui. Plus généralement, je 
disais l'autre jour au président de 
la République que nous avons en 
France deux grandes séries d'élec- 
tions. Quand on élit le président 
de la République, on sait pour qui 
l'on vote. Quand on élit les muni- 
cipalités, on sait qui va être maire. 
Quand on élit les députés, on sait 
poux qui l'on vote, bien sûr. Pour 
les élections régionales, le mode 
de scrutin fait qu'il y a des diffé- 
rences entre le choix des électeurs 
et ce qui peut se passer ensuite. 
Aux élections cantonales aussi. 
Aux européennes, On πὸ sait plus. 
L'un des premiers principes de la 
démocratie, c’est Ja clarté. Il doit 
être mis en avant dans les 
réformes qui, je l'espère, vont 
intervenir 

- Comment voyez-vous ces 
réformes ? 

- Il faut que presque toutes les 
catégories de responsables poli- 
tiques acceptent de faire ce que, 
spontanément, ils ne seraient pas 
portés à faire. Il faut que les parie- 
mentaires acceptent que l'on aille 
vraiment vers une limitation du 
cumul des mandats. τί faut que les 
hommes, qui sont plus nombreux 
dans la fonction politique, 
acceptent que les femmes aient un 
droit égal dans la vie politique, 
comme dans a vie économique, 
comme dans [8 vie sociale. Il faut 
que les gouvernements acceptent 
que le Parlement aît davantage de 
poids dans la vie publique. Il-faut, 
enfn, que l'ensemble des respon- 
sables élus, y compris le président 
de la République, acceptent que 


les mandats soient limités dans le 
temps. 

» Pour la parité hommes- 
femmes, il faut changer la Consti- 
tution. Le premier ministre et, je 
crois, le président de la Répu: 
blique y sont prêts. En outre, je 
crois que la règle de la séniorité, 
qui veut qu’à égalité de voix le plus 
ancien soit élu, ést dépassée. Pour- 
quoi ne pas imaginer que, à égalité 
de voix, ce soit la femme qui 
l'emporte ? Ou bien le plus jeune ? 

- Pour le mandat présidentiel, 
êtes-vous favorable au quinu- 
quennat où au septennat non 
renouvelable ? 

- Le bon équilibre serait un 
mandat de cinq ans renouvelable. 
Je sais bien que les Français 
aiment beaucoup la cohabitation, 
mais est-ce qu’il ne serait pas meil- 
leur d'avoir une équipe - président 
de la République et Assemblée 
nationale — qui gouverne pendant 
cinq ans: si cela a marché, on 
renouvelle l’un et l'autre ; sinon, 
on les change ? 

» Procéder par référendum, 
Pourquoi pas ? Il est souvent utile 
51 faut surmonter des résistances, 
mais il n'est possible, en fait, que 
51 y a identité de vues entre le 
président de la République et le 
premier ministre. 

- Faut-il qu'aux élections 
législatives, comme à la prési- 
dentielle, ne puissent se présen- 
ter, au second tour, que les deux 
candidats arrivés en tête au pre- 
mier ? 

— À priori, je he suis pas sûr que 
l'on atteigne ainsi les résultats que 
certains recherchent. Là où ce type 
de système existe, comme en 
Grande-Bretagne, il y a deux 
grands partis, et [à où il y a multi- 
plicité de partis, ce système 
n'existe pas. Ensuite, on revient 
toujours au problème du Front 
national : il s'agit de limiter les 
risques. Mais les spécialistes de 
l'opinion disent que, aujourd'hui, 
un tel système aboutirait à l'élec- 
tion d'une quarantaine de députés 
du Froût national. Donc, prenons 
cela avec beaucoup de prudence ! 
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“ Comment profiter au mieux 
de la croissance économique ? 

- Pour ce qui concerne les 
dépenses publiques, conpte tenu 
des décisions déjà prises, je sou- 
haïte qu'on n'aille pas vers une 
augmentation trop forte. Pour ce 
qui concerne les déficits publics, 
nous sommes à 3%; il va falloir, 


l'année prochaine, descendre un . 
petit peu, autour de 2,5 %. J'insiste 


particulièrement sur la nécessité 
de réduire les prélèvements obli- 
gatoires, c'est-à-dire le poids des 
impôts et des charges sociales, 
parce qu'ils sont injustes et trop 
lourds. 


» Les charges qui pèsent sur la 
main-d'œuvre non qualifiée conti- 
auent à être trop lourdes. En 
outre, j'aimerais que l'on ait, pour 
la taxe professionnelle, une 


approche d'agglomération : ἢ ne 


absurde que deux villes contigu 
aient, l'une, un taux de taxe pro- 
fessionnelle très haut et, l’autre, 
un taux plus bas. Ensuite, je crois 
que l'on peut agir de façon sélec- 
tive sur la TVA. » 


Propos recueillis par 
Anita HaussSer, 
Patrick Jarreau 

et Olivier Mazerolle 
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M Cautionnement, rer O1 


De plus en plus, les 


du cautionnement. Ὁ if plus 
are cer 


e cautionnement, c'est l'en- 
gagement par lequel un tiers 
accepte de garantir le paie- 
ment d'un crédit immobilier. Mais 
attention : ἢ ne s'agit pas d'un parent 
ou d'un ami qui se porte caution. 
lei, le cautionnement est donné par 
une société spécialisée, dite de cau- 
tion mutuelle qui, grêce à un fonds de 
ie, rmutualise les nsques Autre- 
ment dit, en cas de potes 
organisme paye les me en 
lieu et md pr l'empranteur. Ῥ ἢ 
se retourie contre ce dernier pour 
rentrer dans ses frais Mais, le plus 
souvent, une solution amiable est 
recherchée pour éviter d'aboutir à la 
vente du jogement. | 
D'une façon générale, le Re 
ment t d'emprunter sans 
à nr hypothèque sur [ὃ 
bien. Mais attention : rien n'empêche 
lé banquier de demander un cau- 
tionnement en plus d'une hypo- 
thèque s’il juge l'opération particu- 
lièrement risquée. 
Dans la plupart des ças, l'acte est 


signé sous seing privé. ἢ n'offre donc 


pas les mêmes garanties qu'un acte 
authentique passé devant notaire. 


Le cautionnement prend fin au paie- 


ment de la dernière échéance, Il 


antis par le 
mais un peu moins 


évite en conséquence les frais de 
mainlevée d'hypothèque, qui repré- 
sement 0.4 % du crédit. 


EH Quel coût ? | 
Le coût du cautionnement varie 
selon les établissements. Il est tou- 
tefois possiblé de donner quelques 
tarifs à titre indicatif. Ainsi, l’em- 
prunteur versera : 
une participation au fonds mutuel 
de garantie. qui varie de 1 à 2.5 % du 
montant du crédit. Cette somme est 
récupérable à hauteur de 80 % en fin 
de prêt; 
- une commission de 0,50 à 0, 60 % 
du montant de l'emprunt; 
= des frais annexes, variables selon les 
établissements. : 
Globalement. le coût d’un çaution- 
nement donné par une spé- 
cidlisée représente 2 à 3 % du mon- 
. tant de l'emprunt‘ 


précautions ? 

Les taux pratiqués par les sociétés de 
cautions mutuelles sont fixés pro- 
portionnellement au Re du 
1. Le système est particu- 
Font compétitif sur les crédits 
d'un montant modéré. Il peut être 


moins avantageux sur de grosses 


sommes. On sigualera que 
sont dégressifs dans le cadre de 


Fhypothèque. 


En outre, le cautionnement peut 
porter sur l'étendne du patrimoine de 
l'empranteur, et non sur le seul bien 


acheté. 


Enfin, le cautionnement se règle en 
une sule fois, à la souscription du 
prêt, alors que dans le cas d'une 


hypothèque. les frais sont intégrés 


échéan 1 sont donc rem- ee À 
bonds de Lo progres On ee) ADMINISTRATION 
| DU PERSONNEL 
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bien mesurer l'étendue de ses enga- 
gements avant de sOUSCrire UN Cau- 
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tonnement. 
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ΝΈΧροΠΟης pas M. Trichet C 
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1 n’est pas rare d'entendre les économistes affir- Claude Trichet comme leur candidat officiel au poste ou 
ΤΠΕῚ — même si peu d'entre eux sont disposés à de président de la future Banque centrale euro- on 
& Fécrire - que Jean-Clande Trichet est respon-  péenne, et la désignation devrait avoir lieu lors du se 
# sable d'un million de chômeurs supplémen- sommet des Quinze des 2 et 3 mai prochain. Cette ns 
. taires en France. L'accusation est sûrement injuste et candidature correspond peut-être à l'idée que notre *€- 
| exagérée. Il n'était quand même pas tout seul, le pays se fait de la place qu’il doit occuper dans les 
directeur du Trésor puis gouverneur de la Banque de rouages de 18 construction européenne (majeure, for- \a- 
; 8 France, pour élaborer la politique monétaire dans la cément), maïs il n'empêche qu'elle paraît à bien des ur 
première moitié des années 90. Dans l'administration, égards «sous-optimale ». 3e 
ἢ avait un ministre des finances et un premier La monnaie est un édifice dont le ciment s'appelle du 
| ministre au-dessus de lui. Arrivé à la tête de la banque la confiance. En Allemagne, en Italie, la Banque cen- + 
a démographie est V Dé hi C'est ce que pense Béatrice Maj- centrale devenue indépendante par la loi du 4août  trale est institution à laquelle les gens font le plus ἢ 
une discipline dan- emograpnie noni d'Intignagno, universitaire et | 1993, il a dû tenir compte du confiance. Actuellement, ce le 
gereuse. Elle porte L fé di ͵ membre du conseil d'analyse | Conseil de la politique ‘?P°rentage serait beaucoup s'avancer τε 
la raison ἃ incan [8 ἸΘ(Οῇ te économique. Dans un onvrage que d'affirmer qu'il en va de Ὦ5 
descence et attise h 7 récent (L'Usine à chômeurs, Plon), même pour les Français. Ne #- 
les passions. La ἃς uté en Europe. ele évoque « l'effondrement sans serait-ce que parce qu'ils 
chute de la fé- : ᾿ précédent de la jeunesse en Eu- es 
condité des P our certains, ( est rope ». « Demain, écrit-elle, avec le a 
femmes en Europe en général, en CE pary-boom -- le marme-boom, de- : 
France et dans des zones de En ἰθ principal Obstacle  aéton dre, ἰα génération la plus 
rope du Sud (Espagne, Italie) en à: | ἢ nombreuse, ἃ la retraite et composée : 
particulier, semble affoler certains 0, 1d COISSANCE . en majorité de femmes, aura entre is 
démographes et économistes. A 60 ans et 80 ans ! La population en on l'a vu, souvent très 4 
preuve, l’avant-propos en forme de l'Union n’a eu om niveau de fé- âge de travailler diminuera et vieli- | à l'objectif politique de réservé. -- 
d'appel que Jacques Bichot, profes-  condité assurant le remplacement ra à son tour...» S’en prenant bille | l'union monétaire. Dans ces Four naugurer la Banque 
seur à l'université Lumière, et Mi- des générations. En Belgique et aux tête aux féministes, elle supplie conditions, les autorités centrale européenne (BCE), 
chel Godet, son collègue du Pays-Bas, le taux de fécondité était 165 gouvernements de donner aux | monétaires n'avaient guère 8 cette institution nouvelle, Ι5 
Conservatoire national des arts et ὧδ 1.6 enfant par femme; en “femmes les moyens de derneurer d’autre choix, pour traverser ΠΩ « © imouïe, que chacun -- à Pinté- 
métiers (CNAM), viennent de pu- France et au Danemark, aux alen- sur le marché du travail tout en | les turbulences de 1992-1994, δ 97 FRERE ER 
blier dans le dernier numéro du La- tours de 1,7; il est tombé à 1,3 en mettant au monde plusieurs en- | que de coller au mark, au les marchés intemationaux - 
boratoire d'investigation Allemagne, 1,4 en Grèce, 1,2 en Es- 
tive et stratégique (Lips), consacré  pagne, 1,3 en Italie, etc. Ces appels se heurtent à l'indif- beaucoup trop hauts pour 
au vieillissement de Dans les pays de l’Europe du  férence — à moins qu'il ne s'agisse une je en récession Qu en CrOissance molle 
et à la dénatalité..« Que diraïent les Sud, le ralentissement démogra- de prudence -- de Ia majorité des 
écologistes si depuis vingt ans ie taux plique n’a pas commenté dans les économistes. Pour Didier Blanchet, banques, 
de fécondité des baleines était divisé  ammées 60 comme dans le Nord, administrateur de l'institut natio- | que du Crédit lyonnais. Et qui n'a pas su vraiment 
par deux pour se situer à la moitié mais une dizaine d'années plus 12] de la statistique et des études sont bas, que l'inflation est vaincue et que FPeuro va convaincre, dans son propre pays, du bien-fondé de - 
du seuil de renouvellement ? Hs aler- tard. Aujourd'hui, cependant, la économiques (Insee) et spétialiste démarrer ? Pour deux raisons. La première, c'est le sa politique monétaire. Après avoir tant sacrifié pOur 
teraïent l'opinion internationale et chute du taux de natalité y est des questions de retraite, «les | million de chômeurs de longue durée qui n’aper- parvenir à la monnaie unique, il serait logique de 
les médias. C'est ce qui se passe pour beaucoup plus prononcée, Au to- économistes ne sont pas intéressés <oivent toujours pas la moïndre lueur d'espoir. Les 
les Catalems et les Lombard, dont la tal, le taux de fécondité des par les problèmes démographiques travaux des économistes montrent que la meilleure - 
variété culturelle mérite pourtant femmes européennes est tombé ἃ pour la bonne raison que la popula- façon de lutter contre 
d'être préservée autant que certains 1,46 en moyenne dans l'ensemble tion est un élément neutre. Que la de devenir structurel : 
scarabées dans la forêt de Bercé. » deFUnion. - France compte 40 mülions d’habi- peur et n'aura pas besoin d'en rajouter dans la rai- 
Avant de décréter que la survie à Cette dénatalité est-elle la source fonts ou 75 millions, le jeu est le deur pour impressionner la galerie. Le Hollandais 
long terme de la population euro- d’un déclin économique et, par même. C’est seulement le passage Wim Duisenberg, qui préside déjà l'Institut monétaire 
péenne est menacée, il serqjt sage voie de conséquence, d'un affai- d'un chiffre à un autre qui peut po- européen, embryon de la BCE, offre à cet égard des 
d'examiner les faits, et d'essayer blissement politique de la France ser des problèmes ». ι ῖ 
d'en évaluer les conséquences. et, dans ce Cas, faut-il refonder la didat des Allemands, n'aura rien à leur prouver. 
Tout d’abord les faits: le taux de politique familiale dans fe but de Fves Mamou j Dans cette affaire, le paramètre principal ne devrait 
fécondité des ferumes relancer la natalité ? Lire la suite page H | que le chômage n’était pas jugé, en haut lieu, la prio- pas être la nationalité du prétendant, mais sa capacité 
a chuté en dessous du seuil de re- Στὸ des priorités. Comme dans Le Crime de l'Orient- dans l'exercice nouveau d'une politique monétaire Ξ 
nouvellement des générations, qui : Egress, il y ἃ plusieurs coupables, et le patron de la  commmme à onze pays. Au nom d'un avenir écono- , 
est de 2,1 enfants par femme. © Le « papy-boom » ne ralentira pas fa consommation P.ik | Banque de France en fait partie, au titre de la pol mique meilleur que la pénible décennie 90, les 1 
En 1993, dernière aimée poux la- @ Questions-réponses Ρ.1} | tique monétaire Il y a une deuxième raison derevenir οἵ ont un droit de regard à faire ᾿ 
quelle on dispose de statistiques @ Entretien avec Jean-François Estienne (Ehess) p- Ἢ sur ce sujet. Les autorités françaises ont choisi Jean- valoir C'est l moment. =. 
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e « papy-boom » ne ralentira pas la consommation 


aut-il avoir peur des 

effets du vieillissement 

de la population fran- 

çaise sur le dynamisme 

de l'Hexagone ? Les démographes 

ont tendance à en attendre une 

catastrophe inévitable en matière 

de retraite et de vitalité sociétale : 

seuls les jeunes seraient porteurs 

d'avenir, de consommation et de 

développement. Ces alarmes 

u'entraînent pas la conviction des 

économistes et des statisticiens qui 

jugent le futur plus riche de poten- 

üalités que la pyramide des âges 

ne le fait croire à la sensibilité 
COmMIMnUTe. 

Il est exact que le vieillissement 
modifie le comportement. Jean- 
Michel Hourriez, responsable de la 
division revenus et patrimoine des 
ménages à l'Insee, résume cette 
évolution dans le domaine de la 
consommation en affirmant que 
« les dépenses qui décroissent avec 
l'âge sont celles qui sont tournées 
vers l'extérieur et celles qui craissent 
sont tournées vers l'intérieur ». Avec 
l'âge, nous consommons plus de 
prestations de santé, de services à 
domicile, de chauffage, de télévi- 
sion et de magazines et moins de 
voitures, de déplacements et de 
loisirs. 

SÉCURITÉ 

« Les retraités actuels ont un 
comportement “ hérisson”, ajoute 
Jean-Paui Tréguer, président de 
l'agence de communication Senio- 
ragency. Relativement aux autres 
générations, ils ont plus d'argent, 
mais ils ont du mal à s'en servir. Is 
sont angoissés par la sécurité et 
convaincus que le bon marché 
risque de leur coûter cher, Aussi 
sont-ils adeptes des marques qui les 
rassurent. Ils fréquentent peu les 
hard discounters. {ls achètent des 
obiets indestructibles ; ils sont ainsi 
les plus gros acheteurs d'électromé- 
nager allemand et représentent 
δῦ % des acheteurs de voitures haut 
de gamme ». Autrement dit, ils 
achètent moins, mais plus cher. 

Mais si l'âge provoque des 
modifications dans le comporte- 
ment individuel, les travaux de 
l'Insee font apparaître des effets 
dérisoires sur la structure de la 
consommation globale. En l'an 
2010, le vieillissement diminuera 
seulement de 0,08 % tes achats de 
véhicules et augmentera de 0,14 % 
les achats d'énergie. Comment 
s'explique cette constance ? Cer- 
tains avancent le fait que chaque 
génération de seniors dépense 
plus que la précédente et conserve 
les habitudes acquises à l'âge 
actif: par exemple, les plus de 
70 ans consomment plus de vin 
que leurs cadets qui achèteront 
plus d'automobiles. 

Les seniors sont aussi plus riches 
que le reste de la population. 
Selon l'Insee et le Centre de 
recherche pour l'étude et l'obser- 
vation des modes de vie (Credoc), 


Ÿ Les seniors, plus 
riches que le reste 
de la population, 
achètent moins, 
mais plus cher 


le niveau de vie des moins de 
S0ans s'établit, en francs 
constants 1994, à 86 000 francs et 
celui des plus de 50 ans à 
110 629 francs. Autant dire que, 
mème s'ils consomment 5% de 
moins que leurs cadets, comme 
l'estime Robert Rochefort, direc- 
teur du Credoc, cela ne devrait pas 
se traduire par des bouleverse- 
ments. 

11 conteste d’ailleurs les prévi- 
sions des Cassandre qui annoncent 
l'impossibilité de maintenir, dans 
les quinze ans, le niveau des 
retraites. « Ce qui comple, affirme- 
t-il, ce sont les revenus des méruges, 
et ceux-ci vont progresser de 10 % à 
15 % dans les prochaines années, 
car les classes qui arrivent à l'âge de 
la retraite seront composées de 
ménages dons lesquels les femmes 
Jjouiront d'une pension plus 
complète. Même si l'homme voit sa 
retraite reculer de l'indice 100 
aujourd'hui à l'indice 80, sa 
compagne profitera d'une pension à 
l'indice 60 au lieu de 20. Au total, le 
couple profitera d'un revenu 140 au 
lieu de 120. Ce n'est donc pas purce 
qu'on aura du mai à payer les 
retraites en l'an 2010 que les revenus 
des retraités ne vont pas continuer à 
progresser. » 

Un autre phénomène vient trou- 
bler les analyses : l'Insee a calculé 
que les ménages français 
consacrent 3 % à 4 % de leurs reve- 
ous, SOit 135 milliards de francs par 
an, à aider financièrement d'autres 
ménages. Les trois quarts de ce 
flux — 100 milliards de francs - se 
dirigent des ascendants vers les 
descendants. Certes, ce montant 
n'est pas au niveau des 1 300 mil- 
liards qui remontent des jeunes 
vers les seniors sous forme de pen- 
sions ou de remboursements de 
dépenses de santé, mais ajouté aux 
200 milliards de francs de dona- 
tions et d'héritages annuels, il 
représente un réel transfert de 
pouvoir d'achat. 

Après de tels constats, faut-il 
persister dans un pronostic catas- 
trophiste sur le vieillissement ? 
« Nous ne pouvons dire de façon 
certaine s'il aura des effets dépres- 
ss ou dynamisants, répoud Michel 
Hourriez. Si un jour les ménages 
éprouvaient moins d'appétit pour 
les produits nouveaux, ce serait 
impossible à mesurer. » 

Joël-Yves Le Bigot, président de 
l'institut de l'enfant, ἃ analysé en 
long et en large les comporte- 
ments des très jeunes et s'apprète 
à construire uu baromètre pour 
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appréhender les valeurs, le langage 
et le comportement des plus âgés. 
« Elle n'a plus cours, la caricature 
du retraité usé qui sort uniquement 
pour acheter le journal et boire un 
ballon de sauvignon ! », affirme- 
til 

Jean-Paul Tréguer est intaris- 
sable sur le potentiel ties plus de 
SO ans. «Ils représentent 50 % du 
marché des produits de beauté, 
45 % de celui des voitures neuves et 
60% du tourisme organisé, 
s'exclame-t-il Aux Etats-Unis, l'un 
des plus gros tirages de la presse 
magazine avec 22,6 millions 
d'exemplaires est Modern Maturity, 
de l'association des retraités AARP, 
dont le slogan est: la vie avant 
50 ans est juste un échauffement... » 


Selon lui, le vielllissement sera 
«énormément» créateur de 
richesses «parce qu'il va falloir 
redesigner un monde conçu pour 
des yeux, des oreilles, des corps 
jeunes». Les quais des gares 
devront être rehaussés, les plan- 
chers des bus abaïssés. On devra 


revoir les baïgnoires malaisées, les . 


bouchons des bouteilles difficiles à 
ouvrir, les signaux d'alarme qui ne 
comportent pas assez de sons 
graves ou les sièges des voitures. Si 
lon ne fait rien, avertit Jean-Paul 
Tréguer, «on risque d'engendrer 
exclusion et souffrance ». 

Quant à Robert Rochefort, il 
s'attend que les retraités 
deviennent «les passeurs » vers 


« Beaucoup de jeunes chercheront à 
s'installer à leur compte, expliqué- 
t-il fs trouveront ies fonds auprès 
de leurs parents et de leurs grands- 
parents. Les retraités ont des capi- 
taux, de l' lence et du temps : ls 
peuvent devenir les accoucheurs 
d'une société postsalariale. » 

« De toutes les façons, dit Anne- 
Marie Guillemard, professeur de 
sociologie à Paris-V, ἢ va falloir que 
les pouvoirs publics et les entreprises 
prennent en compte le vieillissement 
de la main-d'œuvre, car si elles 
continuent à faire du “ jeunisme ” et 
à mettre à la retraite les plus de 
55 ans, il n'y aura bientôt pas 
d'autre solution que l'immigration 
pour maintenir la production. » 


un allongement de la carrière, ce 
qui implique une adaptation dès 
postes de travail, et surtout une 
formation maintenue au-delà de 
40 ans, âge à partir duquel tes 
entreprises rechignent à former 
leur personnel. 


« Tous les pays développés sont 


concernés par le phénomène, sou- 
ligne Anne-Marie Guillemard, mais 


la France est en retard, car le Japon 


subventionne déjà les salariés de 
plus de 50 ans demeurant au travail, 


et les grands magasins britanniques 
conservent des vendeurs âgés qui 
rassurent une clientèle vieillissante 
et qui sont plus fiables et moins 
absents que les jeunes... ν 


Une Europe qui vieiliit 
Υ Croissance moyenne des populations européennes 
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Qui aide? 


Le vieillissement 
source de déclin ? 


Suite de la page 1 


La coupure entre études démo- 
graphiques et études économiques 
a pour origine un découpage insti- 
tutionnel. L'Institut national des 
études démographiques (Ined) à eu 
le monopole des études statis- 
tiques sur la population, ce qui 
explique que les économistes se 
soient laissé évincer des problèmes 
de population. fs ne s'intéressent 
qu'à un seul aspect de la question : 
la crise du financement des 
retraites. 

Et là, ils sont intarissables : le 
nombre des cotisants au régime 
général de retraite progresse très 
faiblement depuis quinze ans 
113,3 millions en 1980 contre 
13,9 millions en 1996), alors que 
celui des retraités explose (5 mil- 
lions de retraités en 1950 contre 
9 millions en 1996). 


FINANCEMENT DES RETRAITES 

Non seulement, les jeunes actifs 
manquent déjà pour financer lés 
retraïtes des plus ägés, mais le rap- 
port démographique sera encore 
plus défavorable à partir de 2006, 


. Quand la génération du baby-boom 


commencera à prendre congé du 
marché du travail. Si on ajoute à 
cela que la durée de vie des retrai- 
ἰός s’est accrue, le mur sera vite 
atteint. 

Comme le suggère le rapport 
« Le vieillissement démographique 


dans l'union européenne à horizon 
2050 », de Gérard Calot, directeur 
de l'Observatoire démographique 
européen (ODE), et Jean-Claude 
Chesnais, directeur de recherche à 
Fined, « du seul fait du vieillisse- 
ment, le rapport du nombre des 
actifs au nombre des retraités 
devrait être approximativement 
divisé par deux du cours des cin- 
guante prochaines années. Aussi 
doit-on s'attendre à ce que des 
mesures de grande ampleur soient 
nécessaires pour mdintenir en équi- 
libre les systèmes de retraite par 
répartition au caurs du prochain 
demi-siècle ». 

Les remèdes à la crise des 
retraites sont connus et ne relèvent 
pas de la seule démographie : aug- 
mentation des cotisations, allonge- 
ment de la durée du travail, réduc- 
tion des pensions, etc. Le cocktail 
s'apprète à étre expérimenté dans 
La plupart des pays développés, à 
commencer par le Japon. 

Mais ce ne sont pas les simples 
problèmes de financement des 
retraites qui intéressent Les démo- 
graphes, La question qui les préoc- 
cupe est autrement plus grave: ἢ 
s'agit de «puissance +, pour 
reprendre le mot du grand ancêtre 
des démographes français, AHred 
Sauvy. Y-a-t-il interaction entre la 
croissance économique et la crois- 
sance démograhique ? En d'autres 
termes, le déclin économique et 
politique «suit-il pus à pas la 
marche du vieillissement de la popu- 
lation », comme le proclamait 
Alfred Sauvy ? 

Selon cette logique, le déclin de 
la République de Venise au 
XVITE: siècle, de l'Espagne à partir 
du XVIE, de la Grèce antique, de 
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Rome serait lié à une faiblesse 
démographique intrinsèque. Et 
c'est faute d'enfants que la France 
aurait commencé à jouer un rôle 
mineur dans le monde. 

Pareils propos sont plus que 
tempérés par Hervé Le Bras, direc- 
teur du laboratoire de démogra- 
phie historique à l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales. « On ne 
sait rien de la démographie antique. 
Rome, la Grèce., nous ignorons tout 
de la structure de leurs populations. 
Nous ne pouvons donc rien etrapo- 
ler non plus. ν ' 


REPRÉSENTATIONS IDÉOLOGIQUES 
Pour Hervé Le Bras, le débat 
démographique est piégé par des 
représentations idéologiques et 
politiques. Au XIX: siècle, explique- 
t-il, la chute de La fécondité était 
analysée comme une Conséquence 
d'une culture à son déclm: une 
civilisation ». vieillissait », et ce 
vieillissement entrafnait une baïsse 
de la fécondité des femmes. Mais, 
« à partir de 1930, il y a eu inver- 
sion : la chute de la Jécondité est 
devenue un préalable, et c'est elle 
qui explique le vieillissement de la 
population. Pour une raison ou une 
autre, les femmes font moins 
d'enfants, du coup la population 
vieillit et ce vieillissement devient 


facteur de décadence ». Alfred 


Sauvy serait à la charnière de ce 
touruant idéologique: «En 1943, 
ls deux thèses coetistent dans ses 
ouvrages. Progressivement, la pre- 
mière ἃ lé abandonnée au profit de 
l2 seconde. » 

Le débat ἃ toutefois pris une 
tournure plus précise depuis que 
des démographes comme Jean- 
Claude Chesnais ont cherché à sys- 


tématiser le lien entre la « disnari- 
tion des marchés et la contraction 
démographique ». Récession démo- 
graphique et récession écono- 
mique sont censées aller de pair. 
« Si la fécondité des années 60 s'était 
poursuivie, on aurait 400 000 nais- 
sances de plus par an. Sur vingt ans, 
cela fait 10 millions de consomma- 
teurs potentiels qui manquent à 
l'appel », indique Jean-Claude 
Chesnais. 

Il va même plus loin et avance le 
concept de « décapitalisation ». 
Selon lui, la panne de la demande 
dont souffre l'économie française 
ne tient pas à une politique moné- 
taire trop dure ou à des prélève- 
ments croissants sur le pouvoir 
d'achat des ménages, mais à [8 
dénatalité. 

C'est la réduction du nombre de 
jeunes ménages, jointe à la stagna- 
tion de leur pouvoir d'achat, qui 
explique la croissance molle de ces 
dix dernières années, mais aussi la 
dévaiorisation progressive d'actifs 
comme l'immobilier individuel ou 
d'entreprise. « Ce sont les jeunes 
ménages qui sont les principaux can- 
didats à l’achat de logements, 
d'automobiles, de meubles, d'équi- 
pements électroménagers et audiovi- 
suels. >» 

Selon lui, Poffre et la demande 
ne dépendent plus des données 
conjoncturelles ou d'un ensemble 
complexe de paramètres. La France 
serait entrée dans «un cercle 
vicieux où l'offre et la demande fonc- 
tionnent dans une spirale de des- 
truction. Le chômage contribue à 
créer des comportements frileux qui 
engendrent ἰᾳ suus-fécondité, 
laquelle produit avec d'autres fac- 
teurs la disparition des marchés. 
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désagrège ». Et il est vain d'espérer 
une relance par l'immigration. « Ce 
sont les enfants autochtones qui 
transmettent la langue et leur culture 
aux enfants d'étrangers. » 

Ces hypothèses ne sont toutefois 
pas étayées par des études secto- 
rielles approfondies. La chute des 
prix de l'immobilier, pour ne 
prendre qu'un exemple, peut très 
bien s'expliquer comme un phéno- 
mène parisien lié à la bulle spécula- 
tive du début des années 90. 

La thèse de la déflation par la 
démographie est-elle fausse pour 
autant ? Un économiste comme 
Georges Tapinos, enseignant et 
chercheur à Sciences-Po, qui 
observe avec prudence les thèses 
natalistes, note ainsi que le lien 
entre le ralentissement de la 
demande et la sous-population a 
été remarqué par Keynes dans 
l'entre-deux-guerres. 

Pour Éric Barthalon, directeur 
des études de Paribas, « les interac- 
tions entre croissance économique et 
augmentation de la natalité sont Join 
d'être élucidées. D'un point de vue 
empirique, il n'est pas interdit de 
penser qu'une démographie dépri- 
mée puisse représenter une 
contrainte pour la croissance ». 


RECUL DU CHÔMAGE 

Quant à Jean-Marc Daniel, 
maître de conférences à l'Ecole 
supérieure de commerce de Paris 
CESCP), il tempère l'idée d'une cor- 
rélation absolue entre croissance 
de la population et croissance 
économique en rappelant qu'il 
cxiste d'autres paramètres, Ainsi, 
entre « 1825 εἰ 1835, la population 
anglaise a augmenté fortement dans 
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Celle-ci était provoquée par le 
contrôle des prix, qui maintenait des 
salaires assez bas. La main-d'œuvre 
en surplus à réagi en émigrant aux 
Etats-Unis », Cet exemple histo- 
rique, Jean-Marc Daniel le 
reconnaît, ne suffit pas à infirmer 
l'hypothèse d'une corrélation entre 
population et croissance. « Les: 
idées de Sauvy gardent sans doute 
leur validité », ajoute-t-1. 

L'intérêt récent des économistes 
pour la démographie ἃ amené cer- 
tams d'entre eux à ouvrir un nou- 
veau champ de polémiques en pré- 
disant le recul du chômage en 
Europe à horizon 2006, pour cause 
de recul démographique. Gery 
Coomans, directeur de recherche à 
l'Institut des sciences mathéma- 
tiques et économiques appliquées 
(Ismea), s'est livré à des projections 
de population active — nettement 
plus optimistes que celles de l'Insee 
- qui postulent que le recul de la 
natalité et le départ progressif en 
retraite de [a génération du baby- 
boom pourraient produire un recul 
du chômage. En 2015, le taux 
moyen d'occupation des 15-64 ans 
dans les 204 régions d'Europe 
pourait atteindre 68 % au lieu de 
60 %. Une projection qui laisse 
dubitatifs quelques spécialistes du 
marché du travail en France. « Tout 
serait formidable si le marché du 
travail fonctionnait aussi simple- 
ment», commente l'un d'eux, qui 
souhaite garder l'anonymat. La 
démographie a toutefois un avan- 
tage sur l'économie : on s'y ennuie 
peu, πὼ Ja part du rêve est impor- 
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Jean-François Estienne, économiste et démographe (Ehess) à Tokyo 


DÉMOGRAPHIE 


Questions-réponses 


Qu'est-ce 
que la 
démographie ? 

« La démographie est la partie 
de la dynamique des populations 
qui se réserve l'étude des popu- 
lations humaines. Celles-ci dif- 
fèrent des populations animales 
non pas tant par les valeurs des 
paramètres biologiques {durée 
de vie, âge de la procréation, 
etc.) que parce qu’elles sont 
constituées d'individus pensants 
et parlants qui se repèrent dans 
Je temps, dans l’espace et aussi 
les uns par rapport aux autres, 
d'un sexe à l’autre et dans leurs 
parentés. La démographie re- 
pose, à la différence de la dyna- 
mique des populations animales, 
sur l'interrogation des intéressés 
et sur leurs déclarations. x (Dé- 
chiffrer la démographie, Syros.) 

La démographie 
est-elle 
une science ? : 

I découle (de la réponse pré- 
cédente) « que toute statistique 
démographique à forcément une 
imprétision, liée à la psychologie 
des individus, à leur confiance 
ou à leur méfiance envers les en- 
quêteurs et agents recenseurs, à 
leur mémoire sélective des évé- 
perments familiaux, à leur degré 
d'adhésion à des normes admi- 
nistratives et classificatoires en 
vigueur dans les domaines pro- 
fessionnel et familial. La sagesse 
populaire se défie volontiers des 
dénombrements et enquêtes 
qu’elle associe à des préoccupa- 
tions militaires (levée des 
troupes) ou fiscales (assiette de 
l'impôt). Or la qualité et La préci- 
sion des données démogra- 
phiques srpposent l’assentiment 
des populations ». (Déchiffrer la 
démographie, Syros.) 


La démographie est-elle 
un terrain propice 
à l'idéologie ? 
«Dans le domaine de. la dé- 
mographie, propice à bien des 


fantasmes. y va-de-la responsa- - 


biité scientifique des chercheurs 
de débusquer les délires dès 
l'origine. Il leur faut en parti- 
culier dénoncer l’extrapolation 
abusive de lois valables dans le 
règne animal, l'emploi non 
contrôlé de métaphores du 
genre «la nature ἃ horreur du 
vide », « proliférer comme des la- 
pins », « envahir comme des sau- 
terelles », qui conduisent à des 
naufrages de la pensée,'à des 
perversions de la connaissance, 
que les médias répercutent trop 
souvent pour appâter le cha- 
land », (Déchiffrer ln démogra- 
phie, Syros.) 


Quelles sont 
4 les vraies questions 
de la démographie ? 

« Les problèmes de vie et de 
mort -- celles des individus et 
celles des sociétés — Sont au 
cœur de la démographie, et Jui 
donnent 58 difficulté. Elle ñéces- 
site une particulière vigilance de 
l'esprit pour démêler les vraies 
questions des faux-semblants, 
pour ne pas confondre réflexion 
et fantasmes. Cependant, les vé- 
ritables problèmes ne manquent 
pas. Par exemple : à quel rythme 
croit la population en France, et 
à quel niveau est-elle ? Quels 
emplois y a-t-il pour les jeunes 
dans les pays développés et les 
autres? Qui paiera nos ïe- 
traites ? Combien de pro 
faut-il ici et ailleurs ? Quelle est 
la natalité souhaitable ἢ Pour- 
quoi les jeunes couples ne se 
marient-ils pas ?.… »(Déchiffrer 
la démographie, SYr0s.) 


La baisse de la fécondité 
en Europe is 


« En rupture avec la tendance 
à la baisse de la fécondité des 
années 30, la plupart des Etats 
européens connaissent un baby- 
boom des années 40 à la fin des 
années δῦ, mème si le calendrier 
et l'intensité du phénomène dif- 
fèrent selon les pays. À cette re- 
prise de la fécondité, succède 
une baisse qui intervient 811 ταῖς 
lieu des mr Le pour οἱ μα 
part des pays d'Europe octid 
tale et quelques ancées plus tard 
pour les pays d'Europe méridio- 
nale. Ce qui frappe, ce n'est pas 
seulement le niveau auquel se si- 
tue désormais la fécondité 
- 1.46 enfant par femmé POUI 


l'ensemble de l’Union euro- 
péenne -, c’est également 12 du- 
rée et la stabilité des niveaux ob- 
servés, malgré une faible reprise 
dans la deuxième moitié des an- 
nées 80 dans certains pays d’Eu- 
rope. Bien que les différences de 
niveau ne soient que d’un demi- 
enfant par femme, les implica- 
tions peuvent être radicalement 
différentes, dès lors que l'on se 
situe nettement au-dessous du 
seuil de remplacement comme 
c’est le cas en Allemagne, ou 
dans les pays de l'Europe du 
Sud. » (Europe méditerranéenne 
et changements démographiques, 
de Georges Tapinos, Forum in- 
ternational). 


Peut-on dire 
que la population 
vieillit ? 

<« Utilisé par Alfred Sauvy pour 
la première en 1928, le terme 
vieillissement appliqué à une po- 
pulation, malgré son apparente 
simplicité, est quelque peu ambi- 
gu. En effet, alors qu’un individu 
se dirige imexorablement vers sa 
vieillesse, le vieillissement d'une 
population n'a rien d’irréver- 
sible. Α moins que l’ensemble de 
la population ne soit plus en âge 
de procréer, il est toujours pos- 
sible de diminuer l'âge moyen 
par une reprise importante des 
naissances. » («Convergence 
des vieïllissements en Europe », 
d’Alexis Dantec, Revue de l’OF- 
CE, à 64). 

Le découpage par tranches 
d'âge révèle que la part des per- 
sonnes âgées de 65 ans et plus 
s'élève progressivement. De 13 Ὁ 
de la population en 1970, les plus 
de 65 ans représenteront 17 % de 
la population française totale en 
2015. Inversement, la part des 
jeunes diminue. Les moins de 15 
ans qui représentaient 24,25 Ὁ 
de la population en 1970 
n'étaient plus que 19,95 % en 
1995 et devraient tomber aux en- 
virons de 14 % en 2015. 


Quiétèis" ... 
Thomas Robert 
Malthus ? 

Thomas Robert Malthus 
(1766-1834), pasteur et écono- 
miste anglais, a laissé une œuvre 
importante sur toutes sortes de 
sujets d'ordre $conomique et so- 
cial. 1] est surtout connu en 
France pour ses idées sur la dé- 
mographie. Malthus estimait 
que la population ἃ tendance à 
croître de manière géométrique 
alors que ses moÿens de subsis- 
tance ne progressent que de ma- 
üière. arithmétique. Sans poli- 
tique démographique adéquate, 
le risque de surpopulation en- 
traîne un épuisement des res- 
sources alimentaires, une dimi- 
nution des salaires, la pauvreté, 
Je chômage, la malnutrition, et 
par conséquent le crime. Dans 
son Éssai sur le principe de popu- 
lation (1798), Maïlthus re- 
commande la limitation des po- 
pulations par le mariage tardif. 

Par extension, l'adjectif « mal- 
thusien » s'applique aux écono- 
mistes qui prônent la restriction 
plutôt que l'expansion. 

Qui 
était 
Alfred Sauvy ? 

Économiste et démographe, 
Alfred Sauvy (1898-1990) a joué 
un rôle fondateur dans la pensée 
démographique  françaisé. 
Proche des milieux politiques de 
son temps, Alfred Sauvy a égale- 
ment laissé une œuvre théorique 
importante. $ . 

En 1943, ἢ" publie Richesse et 
population, ouvrage dans lequel 
il plaide pour une politique nata- 
liste et contre toute forme de 
protectionnisme corporatiste ou 
syndical. La notoriété d'Alfred 
Sauvy est en partie due au fait 
qu'il expliquait la défaite de 1940 
par le vieillissement excessif de 
la population et une fécondité 


Nommé directeur de l’Institut 
national d'études démogra- 
phiques à sa création en 1943, 
Alfred Sauvy en fait un institut 
de recherches multidiscipli- 
naîres. Ni dirige la revue Popula- 
tion jusqu'en 1975. Dans de nom- 
breuses tribunes de presse 
comme dans ses Ouvrages, il 8 
inlassablement réaffirmé les 
Hens entre puissance écon0- 
mique εἴ politique, et popula- 
tion. 


tn 


«Tous les cinq ans, les Japonais remettent 
leur système de retraite en question » 


« En quoi ia manière dont le Ja- 
pon résout ses problèmes de re- 
traite peut-elle nous intéresser ? 

—Les analogies entre la France et 

le japon sont fortes. Tout d'abord, 
la politique sociale du Japon est di- 
rectement inspirée du modèle bis- 
marckien, qui à également influencé 
les concepteurs de la Sécurité so- 
ciale française. 
» Plus intéressant encore, le Ja- 
pon fait coexister plusieurs sys- 
tèmes de protection sociale : il 
existe un mininum vieillesse, un 
système de retraïte par répartition, 
des fonds de pension et aussi la 
coutume du pécule, qui dote les sa- 
lariés d’une somme qui peut aller 
jusqu'à trente mois de salaire 16 jour 
où Us quittent l'entreprise. Bref, 
tous les systèmes qui fonctionnent 
dans la zoue OCDE sont représen- 
tés an Japonn 

- Les syndicats participent-ils à 
la gestion des fonds de retraite ? 

- Les j sont représentés 
dans les conseils d'administration 
des fonds de pension, mais la ges- 
tion des régimes obligatoires n’est 
pas paritaire. Elle est purement ad- 

τῆς το 


- Vous voulez dire que nous fe- 
rions bien de nous inspirer de ce 
qui se passe au Japon ? . 

- Les Japonais ont passé leur 
terops à s'inspirer de ce qui se pas- 
sait chez les autres. Pourquoi n'en 
ferions-nous pas autant quand cela 
en vaut la peine ? Leur manière de 
réformer la société mérite que l'on 


s’y arrête. Tous Les cinq ans, les Ja- 
ponais remettent leur système de 
retraite en question. Us viennent de 
publier une sorte de Livre blanc, 
«Choisir Ja retraite du 
XXI: siècle ν, qui pose clairement 
les termes du débat entre fimances 
et démographie. 

- Comment se pose le pro- 
blème démographique au pays 
du Soleil-Levant ? 

- Les études du Centre japonais 
de recherche sur les questions de 
démographie prévoient un accrois- 
sement de la proportion et de Γεῖ- 
fectif absolu de la classe d'âge des 
65 ans et plus. correspondant à 
l'arrivée à l’âge de la retraite des 
cohortes issues du baby-boom 
d’après-guerre. Ainsi, sans modifi- 
cation des règles d'attribution des 
droits (en fait déjà en cours 
puisque l’âge requis pour Fobten- 
tion d'une prestation intégrale sera 
porté, entre-temps, à 65 ans), le 
rapport entre cotisants et retraités 
passera de 5,1 à 2,4 entre 1995 et 
2025. D'où la nécessité d’une ré- 
forme dont les scénarios sont pro- 
posés dans le Livre blanc. 

- Qui participe à Félaboration 
des Livres blancs ? 

— Au Japon, ce sont les shingikai 
qui font évoluer le système. Ce 
partenaires sociaux et économistes 
à plancher sur un problème. Le 
Livre blanc qui est sorti de leur ré- 
flexion sur 165 retraites présente 
cinq hypothèses. Aucune ne farde 


Y Les quatre scénarios du Livre blanc 
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la réalité. Elles montrent toutes 
que le pouvoir d'achat des retraites 
va diminuer. 

Dans le premier scénario, pour 
maintenir le pouvoir d'achat des 
retraités, qui est en moyenne de 
230 983 yens mensuels (environ 
11 000 francs) pour un couple dont 
l'homme seul 8 travaillé et cotisé 


Le prélèvement, qui était de 
17,35 % du Salaire de base {les bo- 
nus qui représentent jusqu'à un 
tiers du salaire ne sont souris qu'à 
une cotisation de 1%), devra at- 
teindre 34,3 % en 2025. 

+ L'ensembie des pensions 
double et passe de 26 000 milliards 
de yens à 45 000 milliards de yens 
(2 500 milbards de francs environ). 
Le taux de remplacement (défini au 
Japon par rapport au salaire moyen 
au cours de la carrière, et non 
conmme aileurs par rapport au der- 
nier salaire) est de 62%, comme 
aujourd'hui. 

Dans le deuxième scénario, le 
principe d’une hausse des cotisa- 
tions est conservé, mais, simulta- 
nément, est envisagée une baisse 
des pensions de retraite. Dans ce 
cas, là hausse des cotisations n’at- 
teint que 30 Ὁ à l'horizon 2025 et 
les pensions baissent de 10 %. Ainsi 
la pension d'un couple dont 
l'homme seul a travaillé est de 
207 000 vens (9 857 francs). Le taux 
de remplacement passe à 55 %. 


TAUX DE REMPLACEMENT 


“rx es ΠΣ τε, ΠΈΣ, 
= + an ΣΤ ΡΣ τ ἋΣ 

‘+ ϑρόδοἠα 27.157 255 56 ὦ 
Τὼ δἱ “πεν ὁ ὦ ἘΝ LEE 

me a SR out ep Le 


« sr re 


Le troisième scénario répond à 
l'idée que la hausse des cotisations 
à une limite. Celle<i grimpe pro- 
gressivement, mais se stabilise à 
hauteur de 26% à partir de 2015. 
Dans ce cas la pension servie au 
mari est de 186 000 yens 
{8 857 francs). Le tota] des pensions 
payées chute alors de 20% entre 
1999 et 2025. Le taux de remplace- 
ment est de 50 %. 

» Dans le quatrième scénario, 
les générations actives ne sont pas 
pénalisées dans la mesure où le 
taux de cotisation n'augmente que 
de 2,65 % en 58 stabilisant à 20 % à 
partir de 2005. Pour un couple où 
l'homme seul ἃ travaillé, la pension 
chute quasiment de moitié et se 
stabilise à 139 000 yens 
(6 619 francs). Le taux de remplace- 
ment est de 37 Ὁ. 

» Le cinquième et dernier scéna- 

rio envisage carrément la dispari- 
tion de la répartition. Il ne semble 
guère réaliste, car 185 auteurs du 
document ne traitent pas la ques- 
tion de la “génération sacrifée”, 
celle qui cotisera au moment où le 
système de retraïte sera interrom- 
pu, mais m'aura pas de prestations 
du fait de la disparition de ce der- 
nier. 
» Π est vraisemblable que les 
cinq scénarios ont pour but de faire 
passer l’idée qu'il existe un seul 
scénario possible : [6 troisième. » 


recueillis 
par Yves Mamou 


MONTANT TOTAL DES PRESTATIONS 
en vélliars de yens 


Au pays de Malthus, la dénatalité 
n'est pas un sujet de préoccupation 


guère en vogue 

Royaume-Uni. « Ce n'est pas un 
problème qui préoccupe les Britan- 
niques, explique Fun des rares dé- 
mographes d’'outre-Manche, Mike 
Murphy, de la London School of 
Economics. Ici, on a plutôt une 
culture arti-planificatrice. Le gou- 
vernement n’a pas de politique dé- 
mographique, ne s'intéresse pas aux 
questions de fertilité ; ce serait pour 
lui imprudent d'y faire allusion, ou 
bien ce serait considéré comme ra- 
soir. » Quant à la question de l’érni- 
gration, elle est aussi, ici, trop sen- 
sible. 


LOGEMENTS 

Le Royaume-Uni est à un ex- 
trêème et la France, avec sa forte 
culture démographique, à l'autre, 
ajoute ce chercheur qui se dit bien 
seul face à la concurrence des géo- 
graphes, statisticiens ou écono- 
mistes. Dans un pays où le rôle de 
FEtat s'est réduit durant les dix- 
huit années de thatchérisme, où la 
philosophie du «value for money » 
(rapport qualité-prix) prévaut, où 
Fon a longtemps été adepte du 
«short-termism » (intérêt pour le 
court terme), à quoi cela servirait-il 
de dépenser de l'argent pour pré- 
voir un avenir qui, de toute ma- 
nière, dépend essentiellement du 
secteur Privé ἢ 

Ainsi, l'idée de recenser La pOpu- 
lation tous les cinq ans au lieu de 
dix a-t-elle été rejetée pour des 
questions de coût, et les conserva- 
teurs ont-ils dissous l’organisme 
qui coordonnaîït les recherches sur 
va plan interministériel 

Le seul domaine où la démogra- 
phie reste cruciale est celui du lo- 
germent ; maïs elle reste sélective, 
car elle ne concerne que les foyers 
et non le taux de f£condité La 


V La chute 
démographique 
ἃ beaucoup aidé 
l'économie 
britannique 


Grande- s'est dotée d'un 
plan de construction de logements 
— 4,5 millions doivent sortir du sol 
d'ici Fan 2016 — qui soulève de vives 
polémiques politiques. D'un οδιό, 
ceux qui sont à la recherche πη 
toit et les promoteurs souhaitent 
construire de nouvelles zones ur- 
baïnés à la campagne, plus 
à vivre et moins chères 
au mètre carré, et de l'autre cam- 
pagpards et écologistes s'opposent 
à toute nouvelle atteinte au patr- 
moîne rural 
Le gouvernement a dû se livrer à 
des projections démographiques 
pour prévoir les besoins, mais, 
pour les Britanniques, cela ne 
semble pas relever du domaine de 
la démographie. Interrogé, l'Office 
national des statistiques (ONS) 
nous a répondu que la seule per- 
sonne capable de parler des rela- 
tions entre démographie et écono- 
mie était en vacances, et Ï n'y a 
aucun démographe au ministère 
du travail... 


Α quoi servirait-il de faire des re- 
cherches sur les nouveaux arri- 
vants sur le marché du travail, 
alors que c'est la tâche des entre- 
prises de créer des emplois ? A 
quoi bon prévoir combien d'actifs 
pourront financer les pensions 
quand on saît que la retraite de la 
sécurité sociale est la même pour 
tous (environ 2 500 francs par 
mois) et que les retraïîtes Complé- 
mentaires sont financées par capi- 


au Birbeck College de Londres. 
«C'est un point de vue stupide. I 
faudra bien, par exemple, aider les 
vieux Avec un retraité pour quatre 
actifs en 2020, il faudra que la 
Bourse ait d'excellents résultats pour 
que les fonds de pension dégagent 
assez d'argent pour remplir leurs 
Jjonctions. » 

Sinon, l'Etat devra se substituer 
à eux. Comment, sans démo- 
graphes, étudier le vieillissement 
de la population, prévoir la partici- 
pation des femmes au marché du 
travail ou l'accroissement de la po- 
pulation active avec l’arrivée de ces 
femmes, l'augmentation des per- 
sonnes âgées qui travaillent pour 
suppléer une retraite dérisoire et 
Parrivée des jeunes ? 

Pourtant, ajoute Paul Hirst, on 
avait prévu dès le début des années 
80 que la fin de la décennie et les 
annéës 90 allaient étre marquées 
par une forte baisse démogra- 
phique des nouvelles générations. 
Au point que le gouvernement 
avait envisagé à l'époque de ré- 
dure le budget des universités. 

De fait, selon les chiffres publiés 
dans Social Trends, enquête an- 
nulle réalisée par l'ONS, la classe 
d'âge des 15 à 24 ans qui entre Sur 
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le marché du travail a connu une 
baisse considérable depuis 1981, 
passant de 9,019 millions à 7,325 en 
1996. Si tel n'avait pas été le cas, 
< la récession qui à suivi la sortie de 
la Hvre du système monétaire euro- 
péen en 1992 aurait été encore pire. 
Le prétendu miracle économique 
britannique est en bonne partie la 
résultante de cette chute démogra- 
phique Mais la tendance est en 
train de changer ». 

Ce n'est donc pas seulement la 
politique de libéralisation du mar- 
ché du travail, de flexibilité et de 
dérégulation qui a permis la baisse 
du chômage spectaculaire que 
connaît le Royaume-Uni depuis 
quelques années, la démographie y 
est aussi pour beaucoup. 

Avec 1m taux de fécondité mé- 
dian en Europe, le Royaume-Uni 
devrait voir Sa population augmen- 
ter pour atteindre 63 millions en 
2031 (contre 59 millions 81." 
jourd’huïi), avant de commencer à 
décliner. Les décennies à venir per- 
mettront de voir si le modèle social 
britannique tant vanté par Tony 
Blair permettra d'absorber ce sur- 
plus de main-d'œuvre. 


Patrice de Beer 


et immigration, 

de Jean-Claude Chesnaïs (Laffont, 
1995, 366 p., 149 F). 

© La Démographie, de 
Jean-Claude Chesnais (PUF, « Que 
sais-je ? »,1992, 128 p., 42 ΕἸ. 

© Marianne et les lapins : 
Pobsession de La dém 

d'Hervé Le Bras (Hachette, 1993, 
238 p.,58 F). 
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leurs paiements courants et re- 
constitué, Lo ΡΕΤΞ au moins, 
leurs réserves de changes. La re- 
montée spectaculaire du WwOn Co- 
réen au cours des semaines ÉCOU- 
lées résume assez bien cette 
amélioration. En même temps, l’ac- 
cord surprise trouvé, fm mars, par 
les pays pétroliers a mis fin à une 
tendance à Férosion du prix du pé- 
trole qui menaçait dangereusement 
leurs recettes. Du coup, les banques 
centrales des grandes économies 
occidentales retrouvent peu à peu 
leur liberté d'action. Vont-elles 
pour autant remonter leurs taux di- 
recteurs ? On peut, pour quelque 
temps encore, en doutez 

Certes, La reprise économique eu- 
ropéenne est désormais évidente, 
En France, même ceux qui, ly a 
seulement quelques mois, refu- 
saient ΟὟ croire ont fni par Fad- 
mettre, Force est. cependant de 
constater que PAllemagne est, de 
tous les pays du Vieux Continent, 
celui où la demande inteme a les 
plus grandes difficultés à repartir 


UN CHIFFRE 


150 


milfiards de dollars 


LA DETTE EXTÉRIEURE 
DE LA 
DU SUD 


La dette extérieure totale de 
la Corée du Sud - objet d'une 


l'institution a dû voler au se- 
cours de La Corée — s'est établie 
à la fin du mois de février à 
quelque 150,3 milliards de doi- 
lars, soit une baïsse de 900 mil- 
bons de dollars sur un mois, se- 
lon 16 ministère des fmances et 
de l'économie sud-coréen. Les 
dettes à court terme en devises 
ont baissé de 2,6 milliards de 
dollars attelgenant 61,4 milliards 
de dollars, tandis que celles à 
long terme progressaient de 1,7 
milliard de dollars à environ 89 
milliards de dollars. 

La Corée du Sud a enregistré 
un excédent commercial de 
3,74 milliards de dollars 
en mars, portant l'excédent 
commercial à 8,6 milliards de 
dollars pour les trois premiers 
mois de l'année. Les exporta- 
tions devraient continuer à pro- 
gresser, selon le Tuinistère du 

commerce car les ef- 
fets de Î1a dépréciation de la 
monnaie commencent à se faire 
sentir. La Corée du Sud a plus 
que triplé ses prévisions d'ex- 
cédent commercial pour 1998. 
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WPolitique monétaire 
Le marasme extrême 
de l'économie 
japonaise fait baisser 
les taux longs 
mondiaux 


de la Bundesbank s'en trouve écar- 
tée et le scénario d'une conver- 
gence « vers le bas » des taux direc- 


la livre iriandaise décidée le mois 
dernier va, bien sûr, dans ce sens. Le 
cas 16 plus délicat reste celui de 
l'économie espagnole, où une poli- 
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tion, bénéficient d’une san 
domestique particulièrement 
mique. La confiance des ménages 
américains est toujours au plus 
baut. Leur revenu disponible conti- 
nuant de croître, leurs dépenses de 
consommation, comme de loge- 
ment, soutiennent la conjoncture. 


Signes 
L'investissement résidentiel peut, 
au mieux, rester sur les niveaux 
qu'il vient d'atteindre : sa contribu- 
tion à la croissance serait alors 
nulle. Et les stocks accumulés, dans 
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S'INTERNATIONALISENT 

Dans un marché mondial en croissance lente mals 
régulière, l'industrie cimentière européenne, puis 

sante et dynamique, à con At περ: ταοι ἀσεαὶς 


sur les quinze dernières années. Parmi les dix pre- 


miers groupes mondiaux, on compte sept européens. 
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poursuivent une stratégie d'internalionalisation of- 
fensive localisée dans les pays émergents. Au-delà 
des pays de FEst et du Bassin méditerranéen, Hol- 
pent leur présence en 
Amérique du Sud et en Asie. Avec plus de 60 % de la 
production mondiale, l'Asie reste une zone à privilé- 
gler sur le moyen terme, malgré la prudence qu’im- 
pose tout investissement à court terme dans certains 


derbank et Lafarge dévelop 


pays 
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Y La réserve fédérale reste vigilante 


PRIX DU PÉTROLE 
en dollars par baril 


COURS DU WON CORÉEN 
ea von par doilar 


le secteur industriel notamment, 
semblent particuli élevés. 
Depuis de longs mois mainte- 
nant, la Réserve fédérale attend un 
ralentissement qui ne vient pas. Jus- 
qu’à présent, elle l'a fait sans risque 
excessif, dans la mesure où le ryth- 


me de hausse des prix à la consom- 
mation n'a cessé de baisser sous 


difient quelque peu les choses et 


marchés obligataires ne manque- 
ront pas de l'aider à freiner l'écono- 
mie, si cette dernière ne devait pas 


politique monétaire américaine la 
conviction de pouvoir, pour quel- 
ques mois encore, se permettre 
d’« attendre et voire. 

Plus que le statu quo maintenu 
des banques centrales européennes 


Y Principaux pays CONSOM 
de ciment en 1996 
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mateurs 


et américaine, c'est le marasme ex" 


autres par le « choc asiatique », 
l'économie nippone, déjà fort mal 


tiel, les dépenses d'équipement des 
entreprises Ont per chute 
libre. Les tergiversations du gouver- 
vement japonais sux la manière de 
l'enrayer ne semblent pas laisser 
d'espoir d'amélioration rapide. 

Dès lors, le maintien pour un 
temps encore assez long d'un taux 
d'escompte à un demi pour cent, 
joint à absence de toute perspec- 
tive de hausse du yen, ne peut que 
contribuer à tirer vers le bas le ΠΕ 
veau général des taux longs mon- 
diaux. Seule l'annonce de baisses 
d'impôts, durables et substantielles, 
pourrait modifier t cette 
situation. Si c'était le cas, la 
conjonction de phénomènes qui, 
depuis plusieurs mois maintenant, 
pèsent sur le niveau des taux obli- 

> jaux tdi 


Anton Brender 


Bagdad ne peut profiter pleinement de l'assouplissement de lembargo 


lors que Flrak a obtenu 


trole sont au plus bas. Du coup, les 
Irakiens ne sont plus en mesure de 
produire les volumes nécessaires 
pour encaisser les recettes d'ex- 
portation auxquelles ils peuvent 
désormais prétendre. 


tmais 

L'accord « Pétrole contre nourri- 
ture » signé avec l'Organisation 
des Nations unies (ONU), qui re- 
présentait le début d’assouplisse- 
ment des conditions d'embargo, 
avait été entériné par les autorités 
de Bagdad en décembre 1996. Le 
20 février 1998, le Conseil de sé- 
curité des Nations unies a accepté 
de porter le plafond des sommes 
collectées sur la vente de pétrole 
brut de 2,6 milliards de dollars à 
5,2 milliards de dollars par se- 
mestre. Le plan de distribution ali- 
mentaire et d'assistance humani- 
taire, dont la mise en place 
conditionne les ventes de pétrole, 
fait l’objet de nouvelles dis- 
Cussions depuis le 9 mars. 

Les capacités d'exportation du 
pays ne permettent pas de prof- 
ter, à l'heure actuelle, des mon- 
tants accordés par La résolution de 
l'ONU. Les premiers à en souffrir 
vont être les Irakiens, dont la si- 
tuation alimentaire et sanitaire 
s’est dégradée depuis sept ans. Se- 
lon les termes du nouvel accord, la 
part consacrée aux ventes de biens 
humanitaires serait de 3,55 mil- 
liards de dollars (dont en parti- 
culier 345 millions de dollars pour 
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WProche-Orient 
Après l'effondrement 
des cours du pétrole, 
les Irakiens 

ne peuvent 

produire assez pour 
encaisser les recettes 
d'exportation 
autorisées par l'ONU 


l'eau et l'hygiène, et 137 millions 
pour l'électricité). Le montant res- 
tant — 1,65 milliard de dollars -- 
doit permettre de financer le coût 
des opérations de l'ONU et le ver- 
sement des réparations dues aux 
victimes de Foccupation irakienne 
du Koweït. Des sommes pOurront 
aussi être consacrées à l’importa- 
tion de pièces détachées pour per- 
mettre la reprise de la production 
pétrolière. 

Cette fenêtre entrebäillée est vi- 
tale. Α court et moyen terme, 
Punique source de devises de Pirak 
se trouve dans son sous-sol. Ses 
exportations de pétrole brut sont 
tirées de deux champs principaux : 
Rumaila, au sud (région peuplée 
par des chiites), et Kirkouk, au 
nord (région de peuplement 
kurde). L'extension des capacités 
de ces réservoirs nécessiterait des 
investissements importants : l’'en- 
tretien a διό médiocre durant ces 
dernières années, les infiltrations 
d'eau sont importantes, et les 
équipements obsolètes. 

Les autorités avaient renforcé le 
potentiel de production du pays 
avant le déclenchement de l'inva- 
sion du Koweït. L'Irak produisait 
3,5 millious de barils par jour (ΜΕ 
D en juillet 1990, pour une capacité 
restaurée de 4,5 Mb, la plus im- 
portante jamais enregistrée dans 
ce pays. La guerre du, Golfe a fait 
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tomber ce chiffre à 300 000 hf. En 
1997, grâce à l’ingéniosité des 
techniciens et aux prélèvements 
de pièces détachées sur les instal- 
ktions nutlisées, l’Irak était par- 
venu à extraire 1,2 Mb/j, dont 
550 000 bf destinés à la consom- 
mation intérieure et environ 
100 000 b/j détournés vers la 
contrebande avec ies pays rive- 
rains, le reste étant exporté. 

Si le prix du baril se maintenait 
autour de 13 dollars, l'Irak devrait 
exporter plus de 2 millions de ba- 
ris par jour pour obtenir les 
10,4 milliards de dolars que lui oc- 
troie la résolution de l'ONU -- 
anticipant une reconduction du 
montant semestriel. Autrement 
dit, la production devra être pous- 
sée à 2,75 Mbñ. Les exportations 
nettes au cours de l’année 1997 
n’ont atteint que 650 000 h/f, dont 
un peu plus de la moitié a été 
acheminée par Foléoduc turc. De- 
puis février 1998, toutefois, les Ira- 
kiens sont à nouveau Itésure 
d'exporter 1,2 Mb : la moitié a été 
expédiée vers l'Europe, et environ 
40% sont allés vers les Etats-Unis. 

Pour restaurer son économie, le 
pays ne dispose que de la rente pé- 
trolière. Aussi Fobjectif prioritaire 
des autorités, quel que soit le ré- 
gime en place, sera de restaurer les 
parts de marché perdues à cause 


bué, en 1991, sou quota de produc- 
tion. ΠΥ a un an, le directeur 


pourrait retrouver s0n niveau 
d'avant-guerre, soit 3,5 Mbyj, d'ici 
à l'an 2002, et 6 Mb) dix ans après 
la levée des sanctions. 

Avec 112 milliards de barils de 
réserves prouvées, l'Irak est en 
droit de jouer des coudes pour re- 
prendre place sur l’échiquier pé- 
trolier mondial Trois phases per- 
mettront d'atteindre l'objectif : la 
restauration des capacités exis- 
tantes - la mobilisation de l'nves- 
tissement, étranger pour dévelop- 


ΨΥ Production pétrolière de l'Irak 


ÉVOLUTION ENTRE 1970 ET 1998 


origine dans ce formidable gise- 
ment, et dans les faibles moyens 
financiers dont dispose le pays. La 
situation i d'emblée de re- 
courir à des accords de 
production, favorables aux 
compagnies. Et ce marché de 
22 millions d'habitants, dont la 
croissance et l'appareil productif 
out été anéantis par les destruc- 
tions de la guerre et les privations, 
fait rêver les exportateurs, en par- 
ticuli s 
FACTURES 

On ne peut d'ailleurs s'empé- 
cher de remarquer que les 
10,4 milliards de dollars de recettes 
autorisées par l'ONU corres- 
pondent au volume d'importa- 
tions que réalisait l’Irak en 1989, 
pour des exportations de 12,3 mil- 
liards de dollars. Entre-temps, la 
croissance toujours forte de la po- 
pulation aura apporté quatre mil- 
lions de bouches supplémentaires 
à nourrir, alors que La production 
agricole est en déclin constant. 

Les entraves subsistent toutefois 
a libre déploiement du 


La 


ea ions de barës par jour 


“Source : LE L 
commerce PRE irakien. En ef- 
fet, mème s’il retrouve um niveau 
d'iaportations proche d'il y a dix 
ans, l'Irak devra aussi tenir 
compte, une fois sa solvabilité res- 
taurée, des factures que lui pré- 
senteront les victimes de la guerre, 
via l'ONU, et les créanciers. 

A l'issue de ia guerre d'usure 
contre l'Iran (1980-1988), l'Irak 
difficile. Les monarchies du Golfe 
avaient été sollicitées pour annuler 
la dette contractée auprès d'elles 
par le régime irakien, au titre de La 
solidarité contre « l'expansion- 
nisme chiite iranien ». En dépit du 
fait que les créances irakiennes ont 
été en grande partie, sinon en to- 
talité, provisionnées par les 
banques, les comptes devront ètre 
apurés avant que les crédits ne re- 
prennent le chemin de Bagdad. 

Les prerniers servis seront les 
compagnies pétrolières, qui dispo- 
seront de casb sous la forme d'une 
production de brut à écouler sur 
les marchés mondiaux. IL faudra 
donc encore compter sans doute 
longtemps avec un Irak sous tu- 
telle économique, quand bien 
mème il aurait retrouvé sa souve- 
raineté politique. 
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Et Si la crise asiatique n’était pas si grave 
pour l'économie chinoise... 


Par Jean-François 


a crise asiatique s'est progressive- 

ment propagée du Sud vers le Nord 

jusqu'à entretenir une véritable psy- 

chose sur sa contagion en Chine 
populaire. Si les grands de ce monde ne cessent 
de féliciter Pékin pour sa maîtrise de la crise 
financière, 1m véritable débat agite les experts 
quant à l'impact à moyen terme de Ia crise en 
Asie sur l'économie chinoise. Les pessimistes 
considèrent que les mêmes maux (surinvestis- 
sement immobilier et même industriel, mau- 
Vaise supervision bancaire, etc.) produisent les 
mêmes effets, et que la Chine ne pourra pas 
résister à l'avantage concurrentiel de pays qui 
ont dévalué de 30 à 70 % leur monnaie vis-à-vis 
du dollar américain. 

Les optimistes, en réalité très prudents, 
considèrent que l'entrée en crise ouverte de 
Féconomie chinoise est loin d'être inéluctable. 
Tous considèrent que l'arrivée aux affaires de 
Zhu Rongji, le premier ministre chinois, et 
d'une équipe assez soudée correspond à un 
scénario d'ajustement structurel mais graduel 
de là Chine. 

Dans ce cadre, le problème n’est pas la déva- 
luation ou non de la monnaie chinoïse, le ren- 
minbi, question secondaire finalement, mais 
plutôt des chances de succès de la politique de 
réforme. Que la Chine soït touchée par Ja crise 
asiatique est une évidence. En dépit des pre- 
mières réactions détachées de Pékin, l’évolu- 
tion de ces derniers mois traduit la prise de 
conscience que le pays ne peut échapper à son 
environnement régional Et ce au travers de 
trois capaux : de 

- Celui des échanges commerciaux. L'Asie 
constitue le premier marché de la Chine avec 
55 % de ses exportations en 1997. La chute de la 
demande régionale, qui frappe tous les pays de 
la région (baisse de 20 à 30 % de leurs importa- 
tions exprimées en dollars américains), se tra- 
duit donc mécaniquement par une baisse des 
exportations chinoises. 

— Celui des investissements étrangers, avec 
notarament la panique qui a fini par secouer 
Hongkong à la fm du mois d'octobre dernier, 
alors mème que la place a fourni 70% des 
37 milliards de dollars d'investissements 
directs à l'étranger (IDE) à 18 Chine lan der- 
nier. On en veut pour preuve le report per- 
manent de 30 à 50 émissions d'actions des 
sociétés chinoises présentes à Hongkong, en’ 
Res des conditions plus propices Sur la 
P ace. παν -“. " - 

— Celui enfin des marges de manœuvre de la 
politique économique qui se sont réduites dès 
lors que Pékin s’est trouvée prise au piège de 
l'ancrage nominal du renminbi. Et ce tout 
autant pour stopper la contagion régionale que 
pour sauver le « peg» de Hongkong (taux de 
change fixe vis-à-vis du dollar américain), 
c'est-à-dire sa crédibilité politique et écono- 
mique dans la région. Ceci explique notam- 
ment la difficulté de baisser encore les taux 
d'intérêt pour relancer l'investissement, en 
dépit de taux réels qui ne cessent d'augmenter 
en raison de la déflation. 

On aurait tort pour autant de sous-estimer la 
capacité de Pékin de résister aux forces défla- 
tionnistes à l'œuvre en Asie actuellement. 

Mème s'il est vrai que la progression des 
exportations a expliqué, en 1997, près du tiers 
de la croissance effective, le degré d'ouverture 
réel du marché chinois doit être relativisé. Le 
cumul des exportations et des importations ne 


Huchet 


représente pas plus de 10 % du PIB du pays cal- 
culé à partir du taux de change de parité de 
pouvoir d'achat. Il faut laisser le temps au 
temps. L'excédent commercial record de la 
Chine 1997 (40,3 milliards de dollars améri- 
cains) a permis au pays d’accumuler les 
deuxièmes réserves de change du monde avec 
140 milliards de dollars. Avec des prévisions 
d’excédent commercial en chute de moitié, ἢ 
reste encore 20 milliards pOur accompagner un 
mouvement de remontée en gamme des 
exportateurs chinois, qu’une amélioration 
de leur prodnctivité, de leur marketing et de 
leur diversification géographique. Le temps 
notamment que les pays qui ont vu leurs mon- 
naies chuter de 30 à 70% sortent de la crise 
financière et trouvent les moyens de tirer 
partie de leurs compétitivité monétaire. 

En outre, tous les partenaires occidentaux de 
la Chine confirment que, si des pressions secto- 
tielles vont jouer sur certaines entreprises 
chinoises, leur compétitivité absolue reste 
forte en termes de coûts salariaux (56 dollars 
par mois en moyenne dans le secteur manufac- 
turier contre 107 en Thaïlande, aux taux de 
change de février dernjer), et surtout de flexibi- 
lité et disponibilité d'une main-d'œuvre encore 
très rurale. 


Les dirigeants chinois 
peuvent encore moins 
qu'auparavant se permettre 
d'ajourner des dossiers 
brûlants comme ceux de la 
réforme du secteur d'Etat, 
de la protection sociale 

ou du système bancaire 


La crise financière asiatique coïncide, sur le 
plan de la politique intérieure chinoise, avec la 
fin des incertitudes liées à la longue succession 
de Deng Xiaoping. Même si les dirigeants 


chinois savent, depuis quelques années déjà, 


qu'ils ne peuvent plus se permettre d’ajourner 
des dossiers brûlants comme ceux de la 
réforme du secteur d'Etat, de la protection 
sociale ou du système bancaire, la crise asia- 
tique les aura mis encore un peu plus au pied 
du mur. Face au ralentissement attendu des 
exportations chinoises, la crise asiatique auxa 
également fait prendre conscience aux diri- 
geants de la nécessité de promouvoir une 
croissance plus axée sur le marché domestique. 

Toutes les analyses s'accordent à reconnaître 
que la Chine dispose de ce que lon appelle, 
dans 16 jargon des économistes, un « multipli- 
cateur d'investissement * important dans tout 
ce qui est projet d’infrastructures. Ce n'est pas 
un hasard si, récemment, les autorités 
chinoises ont mis l'accent sur ce type d’inves- 


forte, ce changement devra s'effectuer dans le 
maintien d'une concurrence sur le marché 
domestique et d’une capacité d'exportation 


suffisante pour financer les importations de 
technologies et maintenir des réserves en 
devises suffisamment importantes pour ras- 


᾿ surer jes investisseurs internationaux. 


Sur ce point, nous l'avons vu, la Chine devra 
jouer serré pour ne pas tomber dans une poli- 
tique d’importation-substitution de type sud- 
américain ; et pour éviter que l'ouverture de 
son marché ne profite principalement aux mul- 
tinationales étrangères qui, dans un contexte 
de surproduction mondiale, ont les dents de 
plus en plus aiguisées. 

Dans ce cadre, même s’il est encore trop tôt 
pour juger, les mésaventures des chaebois 
(conglomérats) coréens pourraient contribuer 
à calmer l'ardeur des dirigeants chinois dans 
leur volonté de poursuivre sur une voie simi- 
laire et d'accepter, à l'image de Taïwan, qui ἃ 
mieux résisté à la crise, le principe d'un tissu 
industriel plus concurrentiel et mieux équi- 
libré. Pour financer le développement interne 
et poursuivre le projet de réforme ambitieux 
formulé par le nouveau premier ministre, l'Etat 
peut mobiliser une épargne intérieure colos- 
sale, détenue par trois quarts des ménages. 
Compte tenu de son endettement domestique 


ginant que le chiffre, admis officieusement, de 
25% de créances douteuses figurant sur le 
bilan des quatre grandes banques d’Etat 
commerciales soit sous-évalué, et que l’on soit 
plutôt autour de 50%, une recapitalisation 
massive des banques par Pémission d’obliga- 
tions propulserait l'endettement chinois aux 
alentours de 60 % du PIB, ce qui constitue um 
chiffre tout à fait raisonnable si on le compare 
à ceux de l’Union européenne. 

Au-delà de ces grands calculs macro-écono- 
miques, la mobilisation de l'épargne interne 
n'est pas réalisable de manière aussi fluide. 
Une des grandes leçons de la crise financière 
asiatique est de démontrer que même des pays 
qui traditionnellement disposent d'un taux 
d'épargne important ne sont pas à l'abri d'un 
écroulement de leur système financier. Si cela 
doit servir des projets immobiliers trop ambi- 
tieux, gonfier des capacités productives sans se 
préoccuper des débouchés, ou servir de caisse 
notre pour acheter des votes comme cela a été 
le cas dans la plupart des pays en Asie touchés 
par la crise, alors une épargne trop abondante 
peut relâcher la contramte du budget et de la 
rentabilité qui pèse traditionnellement sur 165 

La crise asiatique aura amsi rappelé à la 
Chine l'impérieuse nécessité de réformer (ou 
de créer) de toute urgence des institutions qui 
servent d'intermédiaires dans la Canalisation et 
Futilisation de cette épargne. Au total, même si 
la Chine est plus que jamais sur la corde raide, 
la crise asiatique est loïn de constituer le plus 
grand problème auquel elle doit faire face 


tion politique autour d'un projet de réforme 
mieux articulé et plus réaliste, en fournissant 
aux dirigeants chinois des indications sur les 
écueils à éviter 


ean-François Huchet est économiste au 
ἘΠῚ d’études français sur la Chine 


contemporaine, à Hongkong. 


Il faut taxer les mouvements de capitaux 


l'est parfois surprenant de constater qu'i 

peut y avoir un consensus politique là où 

règne une discorde entre économistes : 

comme l'avait fait Lionel Jospin en 1995 
lors de l'élection présidentielle, Philippe Séguin 
vient de proposer de « prélever une taxe sur les 
mouvements de capitaux pour leur rendre une 
certaine rationalité ». Cette surprenante Unani- 
mité politique contraste avec le débat écono- 
mique sous-jacent. ; 

L'idée n'est pas nouvelle puisque le prix 
Nobel James Tobin, dès 1978, puis Barry 
Eichengreen et Charles Wyplosz proposent, ER 
s'inspirant de Keynes, d'instaurer une taxe Uni- 
forme et internationale sur toutes les transac- 
tions de change. Il s’agit « d'introduire du sable 
dans les rouages trop bien huilés de la finance 
internationale », afin de décourager les transac- 
tions de court terme, jugées déstabilisantes, 
d'accroître l'autonomie des politiques moné- 
taires par rapport aux marchés et, COMME toute 
taxe, d'engendrer des recettes. | 

Depuis cette date et malgré un regain 
d'intérêt lié aux récentes Se res 
cette proposition, parce qu'e μ 
la théorie économique et de l'économie polir 
tique, a suscité nombre de controverses : ἘΠΕ 


chés financiers ne permettrait-elle Ἐπ᾿ "ἢ 
contourner les transactions assujétties fl 
taxé ? En outre, une telle taxe, en luttant CON 

À volatilité du marché des changes. n€ Iisqué” 


rables », Hées, par exemple, au commerce inter- 
national ἢ Enfin, une telle taxe perturberait-elle 
l'efficience du marché des changes ou, au 
contraire, Ϊ d'en corriger les dis- 
torsions ou les anomakes ὃ 


Les crises mexicaine et 
asiatique justifient le regain 
d'intérêt pour les mesures 
visant à contrôler 

jes flux financiers 


Un début de réponse à ces questions dépasse 
Je cadre de cet article : le débat théorique sur la 
« désirabilité » d'une taxe « à Ja Tobin » est, en 
effet, loïn d’être clos. Si l'on considère en 
revanche la « faisabilité» d’un tel projet, ἢ 
existe un certain consensus: si l'application 
d'une telle taxe ne provient pas d'un accord 
international ou, dans une moindre mesure, 
d'un accord entre les pays du G7, il y aurait, 
sans aucun doute possible, un phénomène 
d'évasion fiscale offshore vers les places finan- 
cières où la transaction est possible sans qu'elle 
soit taxée. On serait donc presque enclin à 
penser qu'il n'existe qu'une seule certitude sur 
une telle proposition: comme l'écrivait, dès 
1987, M. Bourguinat, défenseur d'un tel projet, 


ἢ ne faut guère «s'ilusionner quant à la diff- 
cuité de parvenir à un accord des gouvernernents 
en ce qui la concerne ». La récente convergence 
d'idées entre Lionel Jospin et Philippe Séguin 
ue permettra vraisemblablement pas de 
nuamcer ce constat. 

Au-delà de ce débat, la crise mexicame de 
1994 et l'actuelle crise asiatique ont montré les 
limites d’une globalisation financière sans 
garde-fou et justifient le regain d'intérêt, tant 
économique que politique, pour les mesures 
visant à contrôler les flux de capitaux. Signe de 
cette évolution, le Fonds monétaire interna- 
tional (FM), traditionnellement favorable à la 
déréglementation des marchés, ἃ reconnu une 
certaine efficacité des taxes et des restrictions 


rale, puis Robert Rubin, secrétaire américain au 
Trésor, opt insisté sur la nécessité de trouver 
«une nouvelle architecture » et de « meilleurs 
mécanismes de correction + pour répondre à 
cette économie de spéculation. La réforme du 
système monétaire international ne se fera 
peut-être pas par l'instauration d'une taxe « à 
la Tobin », mais un contrôle et une surveillance 
accrus des mouvements de capitaux semblent 
méhictables. 


Ÿves Jégourel est chercheur au Labora- 
toire d'analyse et de recherche en 
économie et finance internationales 
(Lareñ) de l’université de Bordeaux-Mon- 


6. Le 


LE MONDE / MARDI 7 AVRIL 1998 / V 


LIVRES 


Incertaine Asie 


par Yves Mamou 


LE CHOC EUROPE/ASIE, 
de Pierre-Antoine Donnet 
Seuil, 334 p., 130 F. 


L'ÉCONOMIE DU JAPON 
d'Evelyne Dourille-Feer 
La Découverte, 114 p., 49 F. 


eureusement pour lui (et pour son éditeur), Pierre-Antoine 
Donnet, journaliste spécialiste de l'Asie, n’a pas tenté de 
disserter sur le sujet (brusquement) démodé aujourd'hui du 
«miracle asiatique ». La bourrasque financière qui a dé- 
maïré à l'été 1997 a eu au moins un mérite : elle ἃ balayé les mytholo- 
gies. Les dragons d'Asie de l'Est sont apparus pour ce qu'ils étaient : des 
tigres de papier. L'écuell a été évité d'autant mieux que Le choc Europe/ 
Asie n'est pas un livre d'économie stricto sensu. Même si ses 330 pages 
sont pétries de rapports de forces, de relations stratégiques entre des 
géographiques en compétition économique l'une contre l'autre, 
elles dessinent avant tout une problématique culturelle — et même af- 
fective - centrée autour d’une improbable rencontre entre deux 
mondes aussi égocentriques l'un que Pautre, l'Europe et l'Asie. 

On sent rapidement à la lecture du livre et aux anecdotes de voyage 
que le « choc » dont il est question dans Le titre est d’abord et surtout 
un déchirement. Celui de l’auteur en premier lieu, qui, fascmé par 
PAsie, tente de réaliser là une (impossible 9) synthèse entre Occidental 
qu'il est et cette aire culturelle qui le subjugue. Et quand il demande si 
« Occident et Orient peuvent s'aimer », la question vaut autant pour lui 
que pour les deux cultures pour la compréhension desquelles il travaille 
à définir quelques fragiles passerelles. 

Le regard affectif que Pierre-Antoine Donmet porte sur PAsie fait tout 
Yntérêt de l'ouvrage. Bien que l’auteur demeure curieusement silen- 
cieux sur les phénomènes de corruption structurels mis en évidence par 
la récente crise fmancère, il apporte des éclairages intéressants sur le 
bouleversement culturel qui frappe aujourd’hui PAsie. 5] la mondialisa- 
tion et les mmovations technologiques ont représenté une aide formi- 
dable au développement économique de bon nombre de ces pays, la fa- 
mille et les valeurs de proximité qui structurent ces sociétés ont aussi 
été rudement secouées. Les déchirements sont apparus aussi violents 
en Asie de l'Est qu'en Europe de l'Ouest. Les solidarités familiales se 
sont distendues ; la pauvreté a resurpi ; la pollution sévit chaque jour 
davantage et à un niveau que l'on n’imagme même pas en Europe ; la 
déforestation devient un problème mondial et le chômage va commen- 
cer à s'étendre. Et si certains flots de prospérité demeurent, comme Sin- 
gapour, par exemple, is le doivent sans doute à un paternalisme poli- 
tique et policier qui — à nos yeux d'Européens en tout cas — n'apparaît 
guère enviable. 

Rien d'étonnant donc si ces maux ont engendré dans chaque pays 
d'Asie une forme de rejet du « matérialisme occidental ». L'analyse des 
discours « asiatistes » qui s'expriment, ici et là, en Inde, en Malaisie, au 
Japon et ailleurs, est l'un des chapitres les plus intéressants du travail de 
Pierre-Antoine Donnet. Les chantres du retour aux valeurs anciennes 

Ï dans toutes les sociétés qui évoluent trop rapidement. Et 
l'écho qu'ils rencontrent est à la mesure des craquements qui ac- 
compagnent toute mutation trop rapide. Si « choc » il-y ἃ, il semble 
d'abord interne à chaque société avant d'être celui d'un bloc contre um 
autre. Pierre-Antoine Donnet nous permet du coup de mesurer ce que 
la mondialisation économique pour fonctionner correttement doit vé- 
hiculer de valeurs politiques et sociales occidentales : primauté de l'in- 
dividu, respect de la Eberté d'expression, contractualisation des rap- 
ports, droîts de l’homme, etc., que bon nombre de chantres de 
le asiatisme » rejettent en bloc au nom de Bouddha, d'Allab ou de 


A cet égard, L'Economie du Japon, d'Evelyne Doumille-Feer, précise 
utilement la place du Japon dans cet environnement asiatique en ébulli- 
tion et définit clairement le tremblement culturel que vit ce pays depuis 
le début de son ouverture économique au milieu des années 80. « L'ou- 
verture progressive des réseaux de distribution, le décloïisonnement des ac- 
tivités financières, les tentatives de clarification des comptes des institutions 
financières, les progrès enregistrés dans le domaine de l'homologation des 
normes des produits étrangers », ont bouleversé l’économie du Japon, 
mis en humière ses fragilités (notamment financières), au point que cer- 
taîns se demandent aujourd’hui si ce pays ne va pas être ervporté à son 
tour par la crise asiatique. Le travail d’Evelyne Dourille-Feer fait utile- 
ment le point sur Fhistoire économique de ce pays et les « impression- 
nants réseaux industriels, commerciaux et financiers qu'il a constitués au 
cours des trente dernières années ». 


PARUTIONS 


ÉCONOMIE DE L’ENLISEMENT. INTÉRÉT, CHANGE, EMPLOI DANS 
LES ANNÉES 90, de Gérard Maarek 
La décennie 90 laissera le souvenir, en France, de sept années de contre- 
économiques, marquées par une croissance faible et un 
chômage élevé. Gérard Maarek pose, et étaye en termes clairs, un 
diagnostic du ral qui nous ronge : « Le recul de l'activité d'entreprise et 
la course à la sécurité; le premier terme renvoie à une désaffection crois- 
sante pour les actifs productifs, le second à la recherche du rendement 
sans risque des placements financiers. » On a donc d’un côté des Français 
gavés de titres d'Etat, de l’autre un Etat à la fois dépensier, sans stra- 
tégie et incapable de mener à bon escient la politique macroécono- 
mique, «à certains momenis inappropriée, à d'autres trop timorée ». 
Pour couronner ces échecs, la France cède à «un désir collectif de 
s'évader du cercle des réalités, en sous-estimant les contraintes des 
marchés ». 
L'enlisement, qui caractérise les économies proches de la défiation, 
menace d'autres pays riches, tels que le Japon et la Suisse qui ont eux 
aussi connu là baisse des prix des actifs et la surévaluation de la 
monnaie. Mais leur chômage, même en hausse, ne peut se comparer à 
celui qui stigmatise La France. Sachons, plaide en conclusion l'écono- 
miste, appliquer avec sagesse les recettes testées ailleurs avec succès. 1] 
pe croit guère à « l'invention de solutions originales, mi-administratives, 
mi-consensuelles + (Economica, 1997, 112 p., 98 F). 
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Les effets de l'euro passés en revue 


ès l'année prochaine, 

les Européens vont 

pouvoir jouer à un 

nouveau jeu. Celui-ci 
se joue au minimum à douze par- 
ticipants. Le premier rôle, celui 
d'acteur de la politique monétaire, 
est tenu par la Banque centrale 
européenne (BCE). Les autres 
rôles sont interprétés par les onze 
gouvernements représentant Îles 
pays de la future zone euro. à qui 
réviennent la détermination des 
onze politiques budgétaires. 

Le but du jeu est de résoudre le 
problème qui, depuis tant d’an- 
nées, empoisonne le climat écono- 
mique en Europe : le chômage. Si 
l'enjeu ne souffre aucune contes- 
tation, les règles et les questions 
qu'il soulève suscitent, elles, de 
profonds désaccords. 

Comment définir les attribu- 
tions de chacun au de cette 
Europe en devenir? Comment 
coordonner des politiques budgé- 
taires nationales et une politique 
monétaire unique ? Teiles sont 
quelques-unes des questions po- 
sées aux économistes qui ont 
planché sur le thème du policy mix 
(angiicisme qui désigne la combi- 
naison des politiques budgétaire 
et monétaire), auquel la Revue 
d'économie financière (n° 45, jan- 
vier 1998, coordonné par Pierre 
Jaillet et fean-Paul Pollin, LGDJ 
Montchrestien) vient de consacrer 
sa dernière publication, et qui mé- 
ritent d'être reprises ici, au titre du 
débat qui occupe encore nombre 
de Français sur le sujet. 

Cette revue se veut un lieu de 
dialogue entre universitaires, chet- 
cheurs et professionnels. Sa voca- 
tion est ici pleinement réalisée, 
tant le panel des auteurs est éten- 
du et les positions marquées. Ainsi 
Dominique Strauss-Kahn défend- 
il les institutions européennes 
telles qu'elles existent, y compris 
le pacte de stabilité et de crois- 
sance lirnitant les déficits publics à 
3% du PIB. Mais, fidèle à Fidée 
soutenue par la France dans ce dé- 
bat, le ministre de l'économie et 
des finances souhaite, dans un 
plaidoyer en faveur du conseil de 
l'euro, que cette instance de dis- 
cussion informelle devienne l'in- 
terlocuteur privilégié de la Banque 
centrale européenne (BCE). Loin 
de remettre en cause l’indépen- 
dance de cette dernière, le mi- 
uistre français souligne que, si 
l'accent est mis « sur la responsabi- 
lité collective des ministres » au tra- 


WLa coordination 
entre politiques 
budgétaires 
nationales 

et politique monétaire 
unique sera délicate 


vérs conseil de l'euro, la BCE 
sera débarrassée de « pressions in- 
dues » qui pourraient peser sur 
elle. 

La revue fait ensuite place au 
discours de celui qui incarne 
l'autre volet du policy mix en 
France : Jean-Claude Trichet. Le 
gouverneur de la Banque de 
France présente en dix pages sa 
position. Celle-ci peut se résumer 
en quelques points : le pacte de 
stabilité est bon pour tout le 
monde, puisque la réduction des 
déficits «se révèle favorable à la 
croissance et à l'emploi ». Plus en- 
core, cette contraction des déficits 
permettra de dégager des marges 
de manœuvre aux gouverne- 
ments, dont La mission est précisé- 
ment d'intervenir en cas de choc 
conjoncturel. 

Autre principe : il faut en pre- 
mier Heu assurer la coordination 
des politiques budgétaires pour 
qu'ensuite soit définie une orien- 
tation claire et crédible de la poli- 
tique économique, avec une BCE 
indépendante. Mais le gouverneur 
précise que, au-delà de la politique 
macroéconomique, «le passage à 
l'euro constituera un levier poten- 
tiellement puissant de réforme 
structurelle ». Réforme, sur le mar- 
ché du travail notamment, qu'il 
appelle de ses vœux. 

Si certains économistes pro- 
posent, dans cet ouvrage, des ana- 
lyses qui confortent les positions 
officielles, d'autres vont, au 
contraire, les malmener. Ils en 
testent la robustesse et signalent, 
point par point, les difficultés 
qu'auront les Européens, en l'état 
actuel de leurs institutions, à déci- 
der d'une politique économique 
optimale. | 


l'université Paris-XIII, affirment 
que «le maintien de la parité 
franc-mark a contribué à des ni- 
veaux de taux d'intérêt inadaptés 
au contexte de l'économie fran- 
çcaise ». Leur analyse tend à prou- 
ver que la dégradation budgétaire 
a été subie et non voulue, puis- 
qu’elle découlait des choix moné- 
taires. En fin de compte, ils esti- 
ment que «is règle monétaire 
pratiquée avec constance a placé le 
pays dans une situation difficile au 
début de la décennie, au risque de 
l'enfermer dans une phase de crois- 
sance durablement faible +. Mème 
si les auteurs précisent que leur 
étude ne permet pas de comparer 
la réalité historique avec un scéna- 
rio alternatif, ἢ reste que leur tra- 
vail expose essentiellement les 
failles d'un policy mix issu d'un jeu 
non coopératif, entre responsabies 
de la politique budgétaire et auto- 
rités monétaires. 


PACTE DE STABILITÉ 

La deuxième critique majeure 
est apportée par Patrick Artus. Le 
directeur des études économiques 
de la Caisse des centre son 
analyse sur le pacte de stabilité 
pour mieux en souligner l'mutilité. 

Ce pacte a pour objectif d'éviter 
que certains pays ne creusent jeurs 
déficits publics et ne créent ainsi 
de l'inflation. Celle-ci devrait être 
combattue par la BCE par une 
hausse des taux d'intérêt qui nui- 
raît à l'activité de l’ensemble de la 
zone euro. Encore faut-il que les 
marchés ne fassent pas de discri- 
mination entre les différents émet- 
teurs et que les taux d'mtérêt au 
niveau européen soient sensibles 
aux déficits décidés par les Etats. 

Et ce sont précisément ces 
conditions que Patrick Artus met 
en cause. ! envisage tous les Cas 
de figure dans lesquels ce pacte 
présenterait un avantage. Et réfute 
une à une ces situations. Plus en- 
core, il met en évidence le cas où 
le pacte serait contre-productif en 
empêchant un pays touché seul 
par un choc conjoncture] de réagir. 
Η conclut en affirmant que, «en 
théorie, il est inutile, dans un choc 
asymétrique (transitoire), de limiter 


le déficit public du pays affecté, car 


PARITÉ MARK-FRANC ‘ 
Le premier niveau de critique est 


. rétrospectif. Florence Thibault et 


Pierre Morin tentent d'analyser la 
pertinence des choix de politique 
économique français dans les an- 
nées 90. Ces deux économistes, de 


ἢ) ne se transmet pas sous forme de 
hausse de taux d'intérêt aux pays 
voisins. » 

Analyse confortée par celle de 
Jérôme Creel et Henri Sterdyniak 
(du Crefed et de l'OFCE), qui dé- 
noncent l’absence de modalité 


Jean-Paul Pollin, directeur du Laboratoire d'économie d'Orléans 


«Il faut au moins un accord précis sur le niveau 


supportable de chômage » 


« Pourquoi faut-il coordonner 
les politiques économiques en 
Europe ? 

- Le fond du problème tient à l'in- 
terdépendance des deux volets de la 
politique macroéconomique. On a 
tendance aujourd'hui à penser la 
politique monétaire et la politique 
budgétaire de façon isolée. Une sti- 
mulation budgétaire excessive peut, 
par exemple, remettre en cause La 
crédibilité de la Banque centrale, A 
l'inverse, une politique monétaire 
trop rigoureuse conduit à une aug- 
mentation cumulative de la dette 
publique qui peut s'avérer inte- 
nable. 

» I] faut donc s'entendre sur un 
dosage optimal entre les deux types 
de politiques, ce qui requiert une 
coopération entre les autorités qui 
en assument la responsabilité. De ce 
point de vue, le principe de l’indé- 
pendance de la Banque centrale est 
une idée tout à fait contestable, 
puisqu'elle soustrait les autorités 
monétaires à toute obligation dans 
ce domaine. De façon plus générale, 
11 faut éviter que ne s’instaure un jeu 
non coopératif entre les respon- 
sables des politiques monétaire et 
budgétaire, qui soit nuisible à tous. 

- Existe-t-il des exemples de 
jeux non coopératifs dans Fhis- 
toire récente ? 

- Le policy mix (NDLR : combinai- 
son des politiques budgétaire et 
monétaire) français du début des 
années 90 constitue ime illustration 
exemplaire des conséquences d'un 
jeu non coopératif entre politique 
monétaire et budsétaire. ἃ ce titre, 
il restera probablement une réfé- 
rence dans les manuels de politique 
économique. 

» La volonté de maintenir une pa- 
rité franc-mark inadaptée à La suite 
de la réunification allemande ἃ 


conduit à pratiquer une politique 
exagérément restrictive. Celle-ci 
s'est traduite par des taux d'intérèt 
extravagants. Ces taux, extraordi- 
nairement élevés, ont entraîné une 
rupture brutale de Finvestissement 
et un freinage économique fort et 
durable. Les déficits se sont creusés 
et la dette publique a explosé, pas- 
sant, entre 1990 et 1998, de 35 % à 
près de 60 % du PIB. 

— Que faut-il faire au niveau eu- 
ropéen ? 

- La coordination des politiques 
monétaire et budgétaire au plan eu- 
ropéen sera une mission très déli- 
cate, car la Banque centrale euro- 
péenne fera face à onze 
gouvernements nationaux. Et sa 
position sera d'autant plus forte que 
le rôle qui lui est confié est simple : 
assurer la stabilité du niveau géné- 
ral des prix. 

- Le Conseil de Feuro ne peut-il 
pas représenter un contrepoids 
efficace à la BCE ? 

- L'idée du Conseil de l'euro est 
sans doute une réponse cohérente 
au problème posé. Maïs, pour qu'il 
puisse jouer correctement son rôle 
de contrepoids, il faut qu'il soit ca- 
pable d'exprimer une unité de vue, 
et pas seulement une moyenne 
d'opinion. 

- Le pacte de stabilité peut-il 
concourir à coordonner les poli- 
tiques économiques ? 

- Le fait d'imposer à chacun de 
respecter la linite de 3 % de déficit 
constitue le contraire d'un système 
de coopération! Les calculs 
montrent qu2 ce seuil peut s'avérer 
plus contraignant qu'il n'y paraît, et 
risque donc d'empêcher un réglage 
conjoncturel efficace. 

* Une véritable coordination re- 
quiert une entente sur les déficits et 
les excédents qui permettent de gé- 


rer les situations des diverses 
économies sans affecter la stabilité 
de la zone. Il faut au moins un ac- 
cord précis sur le niveau suppor- 
table de chômage, sur les équilibres 
budgétaires structurels, sur les indi- 
cateurs de conjoncturels, 
etc. Le Conseil de l'euro devrait 
donc être investi d'ume mission qui 
soit à la fois stratégique et plus 
complexe, mais qui dépasse en tout 
cas ses attributions actuelles 

— La solution, en Europe, peut- 
elle venir d'une plus grande fiexi- 
bilité ? 

- Il est évident que, si les ajuste- 
ments des marchés étaient parfaits, 
nous pourrions faire l'économie de 
toute régulation macroécono- 
mique. Certains veulent déduire de 
cette évidence qu'il faut substituer 
des actions structurelles aux inter- 
ventions macroéconomiques. Si on 
pense que les déséquilibres écono- 
miques ne sont que le produit d'im- 
perfections de marché, et/ou de rigi- 
dités mstitutionnelles, il convient 
effectivement de s'attacher à l'éli- 
mination de ces viscosités. Et non à 
la détermination d'un policy mix op- 
timal. 

» Malheureusement, ces proposi- 
tions reposent sur ur vision sim- 
pliste du fonctionnement des mar- 
chés et ne résistent pas à une 
analyse plus approfondie. Derrière 
l'échange, derrière la rencontre 
entre un acheteur et un vendeur, il 
n'y a pas simplement les méca- 
uismes de la microéconoraie tradi- 
tionnelle. II y ἃ quelque chose de 
plus compliqué, dans un monde où 
l'information est i Ï 

» Et cela renvoie à des « imper- 
fections » endogènes au fonction- 
nement du jeu économique. Quand 
l'information est limitée et distri- 
buée de façon asymétrique, les mé- 


après 1999 pour lutter contre un 
choc asymétrique. D'autres ar- 
ticles viennent compléter ce tour 
d'horizon. Jean-Baptiste Desquil- 
bet et Patrick Villieu, de l'universi- 
té d'Orléans, montrent que les 
conciusions des théoriciens qui 
abordent aujourd'hui le policy mix 
par le prisme de la théorie des jeux 
sont opposées selon les hypo- 
thèses qu'ils retiennent au départ. 

Faisant fi de ces difficultés théo- 
riques, Pierre Llau, professeur à 
Paris X, appelle à un développe- 
went du budget communautaire. 
Si cette proposition permet de ré- 
soudre de fait les problèmes de 
coopération, l'article a surtout le 
mérite de poser la question de sa- 
voir si l'UEM n'appelle pas néces- 
sairement le fédéralisme... Voilà 
une conception qui heurterait 
beaucoup d'’esprits Allemagne 
aujourd'hui. 

Justement, la revue propose une 
ouverture sur Pextérieur avec l'ar- 
ticle d'Hervé Bonnaz, économiste 
de l'ambassade de France ἃ Bonn. 
Il donne quelques pistes de ré- 
flexion pour mieux comprendre 
les différences de perception des 
politiques économiques de part et 
d'autre du Rhin. On estime sur la 
rive droite du fleuve qu'il faut 
« dépolitiser » la gestion de l'euro 
et empêcher «sa manipulation à 
des fins commerciales ». Au-delà de 
la coopération entre les deux 
grands volets de la politique 
économique se pose donc une 
autre question centrale : celle de 
Peuro fort, de l'euro faible ou de 
l'euro tel que le définiront les 

és. 


Au terme de la lecture, on se 
sent pris de vertige devant le saut 
vers l'inconnu que représente la 
mise en place de l'euro. Car, même 
si en bons professionnels les 
économistes nuancent chacun de 
leurs arguments en précisant sous 
quelles hypothèses ils sont va- 
lables, il reste que les interroga- 
tions sur la capacité qu'ont les ins- 
titutions européennes à définir 
une politique efficace sont nom- 
breuses. La balle sernble être dans 
le camp des politiques. S’ouvre à 


eux une période de gestation de : : 


l'euro de neuf mois au terme de 
laquelle 18 monnaie européenne 
deviendra réalité. Reste à assurer 
les conditions qui permettront une 
politique économique optimale. 
Pas moins. 


L. FL 


canismes de marché n'assurent pas 
la compatibilité des décisions indi- 
viduelles. Or, les politiques macro- 
économiques ont précisément pOur 
vocation d'aider à résoudre ces dif- 
ficultés de coordination. 1] faut 
ajouter que la flexibilité est d'autant 
plus aisée à soutenir que la crois- 
sance est plus forte. Il est donc fina- 
lement stérile de vouloir opposer 
politique structurelle et politique 
macroéconomique. 

- N'y a-t-il pas avant tout des 
phbülosophies différentes en Eu- 
rope quant au rôle de la politique 

Φ 


- Ce qui me semble plus impor- 
tant qu’une différence de philoso- 
phie, c’est une différence d'institu- 
tions. Prenons le marché du travail 
En Allemagne, on a des négocia- 
tions centralisées du fait de la puis- 
sance des syndicats. Les revendica- 
tions salariales sont mesurées parce 
que les syndicats prennent en 
compte l'inflation que pourraient 
susciter de trop fortes hausses de 
salaires. 

» En France, et encore plus au 
Royaume-Uni, les représentants 
des salariés jouent en ordre disper- 
sé. Is réclament donc chacun les 
augmentations les plus fortes pos- 
sible. Or, si la mission de la politique 
monétaire est de surveiller l'infla- 
tion, On comprend qu'elle puisse le 
faire plus facilement en Allemagne 
qu'ailleurs. Du fait de la forme des 
institutions, on peut donc y accor- 
der à moindre coût l'indépendance 
de la Banque centrale. Symétrique- 
ment, cela est évidemment plus 
dangereux dans 1m pays comme la 
France, où l'on a un jeu de négocia- 
tions salariales décéntralisé. » 


Propos recueillis 
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VERS LA MONNAIE UNIQUE 


Les effets de la mobilité 
dans l'Union 


par Hervé jJuvin 


de l'euro. La mobilité des hommes, des entreprises et 

des capitaux est l’un des moyens les plus puissants et 

les plus efficaces de l'intégration. Les mouvements ont 
commencé sans attendre l'avènement de la monnaie unique. 
Des sociétés, des capitaux quittent la France pour d'autres 
pays de l’Union, ou au contraire viennent en France, selon 
l'appréciation qu'ils portent sur l’offre régionale en matière de 
qualification du personnel, d'environnement, de services 
publics, de sous-traitants, de charges et d'impôts, de sécurité, 
de droit du travail, etc. Des jeunes sans formation, des cadres, 
des chercheurs, des créateurs d'entreprise, viennent en France 
pour y réaliser leur ambition, d’autres quittent la France pour 
la même raison. 

Quoi de plus banal, quoi de plus naturel que ces mouve- 
ments, dans un continent en voie d'intégration ? Ils n’en sont 
pas moins dérangeants pour des cultures et des organisations 
dominées par la centralisation et la garde aux frontières. 
Même s'ils demandent à être analysés, mesurés, et quelquefois 
relativisés, les exemples semblent se multiplier, qui suggèrent 
une mobilité croissante des acteurs privés à l'intérieur de 
l'Union européenne. Ils révèlent le double râêle d'incitation et 
de facilitation que l’euro peut jouer dans ce domaine. 


L ‘intégration européenne constitue le véritable objectif 


ÉCARTS ENTRE LES RÉMUNÉRATIONS 

L'incitation ? L'euro va révéler les écarts de prix et de rému- 
nérations, ce qui va faire apparaître à chaque acteur sa posi- 
tion relative par rapport aux autres Européens. Il s'agit bien 
d'une révélation, puissamment incitatrice à la mobilité quand 
elle rend évidents à l’intérieur de l'Union des écarts très signi- 
ficatifs entre les rémunérations nettes perçues pour un emploi 
identique, et des écarts encore plus significatifs quant à la 
facilité d'accès à l'emploi. 

Quant à la facilité, elle résulte directement de la mise en 
place de la monnaie unique; plus de variations de parités 
entre monnaies européennes modifiant les termes des compa- 
raisons de prix et rendant caducs des choix personnels ou 
familiaux engageant le moyen ou le long terme. Les acteurs 
privés, les sociétés comme les ménages, les jeunes déjà fami- 
liers des stages dans d'autres pays européens, comme Îles sala- 
riés plus âgés en mal de second souffle professionnel, vont se 
trouver incités et aidés à tirer les avantages de Ja mobilité 
européenne. Voilà qui devrait animer le jeu des avantages 
structurels des villes et des régions -- les uns choisissant Saint- 
Jean-de-Luz pour son climat, les autres Francfort pour sa 
banque centrale ; à chacun son soleil. 

Le grand jeu de l'intégration par la mobilité des acteurs 
comporte cependant quelques conséquences majeures, rare- 


-ment évoquées et fort peu explorées dans le détail. Qui-dit 


mobilité des acteurs privés à l'intérieur de l'Union dit mise en 
concurrente générale, Otganisée et raisonnée, des collettivités 
territoriales, des systèmes publics et des cadres de vie. Aux 
Etats-Unis, les entreprises emploient depuis longtemps des 
grilles de critères permettant d'apprécier ce qu’une ville ou 
une région ont à offrir à leurs cadres et à leurs familles, et 
aussi à leurs investissements. Dans ces classements, à vocation 
exhaustive, le niveau des charges et des prélèvements obliga- 
toires figure au milieu d’une panoplie d'éléments qui vont de 
la qualité des écoles et des universités à la densité des équipe- 
ments sportifs, la fréquence des manifestations culturelles, le 
niveau moyen de formation, sans oublier, bien sûr, la qualité 
des infrastructures de télécommunication et de transport, le 
niveau de la sécurité publique ou les attraits du climat. 


ette démarche et cette approche sont en passe de se 

répandre également en Europe, pour fournir aux 

candidats à la mobilité les repères indispensables à 

leur choix. A chaque pays, à chaque région, à chaque 
ville de formuler son offre, de faire valoir ses attraits, de 
convaincre ou de séduire. Quelle offre publique présente la 
France par rapport à l'Autriche, à l'Italie ou au Danemark, 
quelle offre régionale ou locale Paris, Lyon, la Bretagne ou les 
Vosges peuvent-ils présenter face à Berlin οὐ Francfort, la 
Catalogne ou la Thuringe ? 


HARMONISATION DES CADRES COLLECTIFS 

De telles démarches, si elles se généralisent, provoqueront 
sans doute une harmonisation progressive des cadres collectifs 
à l'intérieur de l’Europe. Elles nourrissent l'intégration ; quel 
sens plus profond donner à l'Union, que cette possibilité don- 
née à chaque Européen de choisir le cadre de sa vie, entre 
Madrid et Berlin, Naples et Brest, Vienne et Amsterdam ? Mais 
elles auront d'abord pour conséquence, dans des délais sans 
doute proches, d'inverser les relations entre les pouvoirs 
publics et les acteurs privés. Face à des acteurs mobiles, atten- 
tifs à comparer, à évaluer, à choisir, les Etats, les collectivités 
locales, se trouvent dans une situation partiellement inédite 
pour eux: en concurrence. Là où il fallait contraindre, 
commander et contrôler, il va falloir attirer et faire adhérer. Là 
οἱ les cadres collectifs s’imposaient à tous les acteurs, ils vont 
devoir composer une offre attractive. Là où l'administration 
connaissait des assujettis, elle va rencontrer des adhérents ou 
des clients. L'action publique sera conduite à passer d'une 
logique de contrainte à une logique d'offre. Ce n'est pas une 
évolation, c’est, au sens propre, une inversion majeure. 
. L'euro dessine un nouveau terrain de jeu, et les règles du 
jeu changent pour tous, y compris pour les Etats. La mise en 
concurrence des offres publiques par les acteurs privés va 
prendre le relais des critères de convergence Pour appuyer les 
efforts de remise en ordre des finances publiques. Elle obligera 
chaque collectivité européenne à préciser les contraintes de 
productivité et les enjeux de qualité de service de ses adminis- 
trations, ἃ formuler des objectifs explicites en termes de qua- 
lité de vie, d'environnement urbain. Et elle promet de renou- 
veler les relations entre ie secteur public et le secteur privé. A 
chaque collectivité d'exprimer et de diffuser son offre, dans la 
perspective Qui correspond à ses choix de vie. C'est le fait de 
l'action locale, du marketing des collectivités locales. c'est sur- 
tout le fait d'un discours de société Ouverte, capable de saisir 
les chances offertes par ia mobilité européenne, plutôt que de 
lutter contre elle. N'est pas société ouverte qui veut. 

L'ampleus du changement qui s'engage, les enjeux collectifs 
qu'il représente, promettent moins l'affaiblissement de l'Etat 
qu'ils n'annoncent le grand retour des politiques, seuls 
capables d'expliquer ces enjeux, de i 
bénéfices de la mobilité, et de faire 


cette société ouverte que dessine l'intégration européenne 
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REPRODUCTION INTERDITE 


Le langage courant regroupe sous un mêm Ϊ : 
e vocable de « cert 4 
deux documents très diffé : « certificat d'urbanisme » 


M La note de renseignements d'urbanisme 


Délivrée par la mairie lors de la mutation d’un immeuble, elle permet d'appréci 

Ε ἷ L , er 
les projets d'urbanisme ou règles particulières susceptibles intéresser où de 
Lo Le γχον (POS. servitudes d'urbanisme, alignement, carrières, droits de 


Ce certificat est valable aussi longtemps que les règles mentionnées dans son 
contenu ne changent pas. H s'agit par conséquent d'une simple information. ἡ 


ΝΕ Le certificat d'urbanisme proprement dit 


Délivré lui aussi Par la mairié ou par les services de l'Equipement (sur délégation du 
maire), il peut avoir trois objets différents : - 


4 le certificat de l'article L 410 du Code de l'Urbanisme et de la Construction 
permet de connaître avec précision les possibilités d'implantation d'un bâtiment 


Chambre des Notaires de Paris - Place du Châtelet - Paris ler - Téléphone : 01.44.82.24.00 


VENTE AUX ENCHÈRES 
en la Chambre des Notaires de Paris 
LE 5 MAI 1998 À 17 HEURES 


* Succession Jean-Edem Hallier 
29, av. de la Grande-Armée 


3 p. 11,30 m°, 4° ét. + p. de serv. 7° ét 
Loué 86 544.88 Fan. Mise à prix : 1 750 000 F ; 
— 4 p. 155,70 nv, θ᾽ δι. 

| Mise à prix : 2 600 Q00 F: 
—3 p. 90,70 m°, 6* ét + p. de serv, 7° ét 
Mise à prix : 1 500 000 F. 


Pour ces 3 lois : 
Visites 18:4 ds 10 h à 12h, 23 et 30-4 de 18 ἢ à 15 ἢ. 


—3p., 101,30 m°, Θ᾽ ét. occupé par cabinet mécical. 
Loué 133 426,24 F/an. 
Mise à prix : 1 800 000 F. 
Visite sur rendez-vous. 


Y. HAGUEL, notaire : DI-42-71-23-23. 


VENTES: : 


: : FONDS DE 
"COMMERCE 
12 Tr. presse « magmod », 


CA 2 766 000. Px 1 400 000. 
«ΟΕ. 01-45-08-00-16. 


BOUTIQUE 


Paris-14", murs boutiq., av. 
Maine, 58 m° + s.-80l 35 mi. 
Loy. 85 800 F netfan. Px 
800 000 F. 01-45-43-88-60. 


ms, EME 


EL RARIS de τ᾿ 
4 P. 1 495 000 


d' ét, asc. ΡΙΒΠὀ de L 
AM. O1-53-01-89-01. 


Près pl. des Vosges 


5p. du charme, 2 800 000 F. 


AM. : 0i-53-01-08-01 


MARAIS HISTORIQUE 


Arnorüssement Périssot, 
Rénovation de caractère, 
Appañs de 21 πὸ ἃ 220 nm. 
Alain Guyot 01-42-77-27-38. 


AGENDA 
FU STAGES | 


Βογάνεισα 
Pare Ὁ 44 19-66 65 Rarnnex 


œ - "14 12e Le 05 20 48.338. 


PLACE DES VOSGES 


Appart. 275 πῇ, imm. rénové. 
A.LM. 01-53-01-99-01. 


5 P. ASE. VUE! 


Pierre de t. 2 790 000 F. 
AL. 01-53-01-99-01. 


2 P. AVEC TERRASSE 


+ gde mezzanine. 1 650 000. 
ALM. 01-58-01-98-01. 


ae = PARIS Le Lt 
VUE SUR VAL-DE-GRÂCE 
dans mm. récent peau 2p. 


parfait état, parking. 
NOTAIRE 01-43-29-21-09. 
BIEN ORIGINAL 
DUPLEX 2-3 p., ΤΩ πὲ, 8.4" 
demier ét. 01-49-36-17-36. 
PRÈS SEINE 4-5 P. 


VUE, 5 ss asc. 2 100 000. 
.  AILM. 01-53-01-99-01. 


Gey-Lussec, 5, Ὁ. de 1, 2P. 
indép., vue dégagée, dblé expo. 
690 000 Ε O1-43-25-97-16 
CENSIER, 5° 
im. ravaié, 8 p. bon état 
Calme, soiel 
Prix : 1 250 000 F 
Tél. : 01-43-25-97-16 


Frantet 
Lyon 


O4 TB 24 80 74. 
où 2979 78 42. Alanc 03 68 45 38 DD 


SUR Me remet ΙΝ 
St-Genmain-d.-Prés, im. XVIIF, 88 


asc. +4 p.. 78 ΠῈ à rex. poutres, 
charme, calme. 01-43-35-18-36. 


ST-SULPICE, bel ἱπιπι., 6 p., 
164 nf, 2, asc., balc., serv. 
LITTRE 01-45-44-44-45. 


‘Part vd dans imm. 
pierre de taille, δ᾽ ardt, 
appt 5 pièces, cave. 
Prix 2.5 MF. 

TEL : 04-70-43-32-07. 


LT DARIS 75 
ee EN en ee Jets 
Champ-de-Mars (près) 
Demier ét, plein ciel, vues 
superbes s/Salne et Tour 
Effel, 160 mé + 33 n° 


terrasse, récept. + 2 chbres. 
DOMUS 01-45-66-90-73. 


Me BAC 200 NF 


4 500 000 F. 06-09-59-29-68. 
PARIS 8° 
EXCEPTIONNEL 
Direct propriétaire 


᾿ 2 parkings. 
01-40-70-19:19 
à 


πὴ τὰν ὡ CI TX τι. 7 ΤΣ 
ΣΑΣ ge: 
ον» ἐφ᾿ LEUR 

4 4 ἘΦ. Οἷς 


asc. 5 p.. 144 πῇ ἃ rev. bac. 
ché ind. az. 01-43-35-18-36. 


N.-D.-DELORETTE, pierre 
de t, δὶ, El, 5 p., 100 n°, pi. 
sol, chi gaz. 01-43-35-18-36. 


Daumesni, malson s/3 nivx, 
gd ἥν, & à m., 5 ch, 60! 
2 terr.. tb.6. 01-48-35-18-26. 
Hero co ςς 


ST-MARCEL, cuis. équipée, 
420 πὶ haut. 01-49-36-17-36, * 


BUTTE-CAILLES: 


STUDIOS, 3 P, 4P : 
06-08-71-50-43 possib. park. 
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+ le certificat de l'article L 111-5 du même Code doit être dernandé préalablement 
à tout détachement de terrain d'un ensemble immobilier supportant déjà des 
constructions. Ce certificat permet à l'administration de calculer la surface hors 


oeuvre (SHON) résiduelle 


détachement ; 


qu'il sera permis de construire sur la parcelle objet du 


+ le certificat de l'article R 315-54 permet, quant à lui, à l'Administration, de 
contrôler que dans les dix années précédentes, d'autres détachements ne sont pas 
intervenus en vue d'édifier des bâtiments. Si tel était le cas et que le nombre des 
détachements soit supérieur à 2, il pourrait y avoir “lotissement” lequel obéit à des 
règles complexes et nécessite des autorisations particulières. 


De tous ces documents, seuls les certificats d'urbanisme engagent 
l'Administration. Ces certificats sont valables une année et sont renouvelables. 


Un retrait pour erreur administrative étant par ailleurs possible, mieux vaut avoir un 
permis de construire devenu définitif avant d'engager des travaux. 


GRAND ESPACE BMP ‘ren acrie 
Living 80 rm, parking. 7<.Proyince. 
2 400 000 F. 0i-45-46-26-25. δὰ 5 ἢ a 
Vends ΤΊ + Qu 
Cité florale ! 
maison 150 mm, 4 chbres, δι, 7 ΡΥ nn ODE 
garage, CAVE, COUT, terrasse. . 02-40-35-55-29 
8 100 000 F. Di-43-37-40-70 rte 
Butte aux Callles Ξ 
bell résid., 1991, asc, fard. fe 
studio 30 πῇ, 540 000 F πεν το ρα δὲς 
8 p. 72 πε, S/O. 1 300 000 F. : 
_01-48-2526-27 poes. park POS A SE Vo 
Campo-Fomnio Tél. : 04-42-63-11-56. 
6° ἐξ, dernier ét. asc. vrai 
tt er APPARTEMENTS 
nn πα MAISONS 
JEANNE-D'ARC 
maison 80 n°, Jardin 100 n° EE : TE 
sous-sol 50 n°, dépendances “ --Paris : -‘ 
12 a 7 ..n κ PRE δεὺς 
JP. MAURIN Rég. parisienne 
Gobelins Immo. LONGJUMEAU 
___ 01-45-37-50-25  Particuiler vend maison de 
GOBELINS resp ἐπὴν ΜΝ 
| intérieur (80 πιῆ, 200 ne dont 
40, 80, 120, 160 m° 60 πε à rénover. Avec séjour 
asc. droits réduits. Périssol 40 n° + 6 pièces, cuisine, 
ΤΌ πε occupé, p. de t., salle de bains, wc, chauffage 
4» ét asc. J.-P. MAURIN central, possbiké profession 
Hbérale ou artisanale, 
Tél. : D1-43-37-50-25 1 200 000 F. 
Gobelins, 19 imm. anc. TÉL. : 01-64-48-95-20, 
12 p. | 
sfcour ἐπ calme, parquet ref. πὶ. PSE à 
490 000 F. D1-4325-97-16 - Province 
PEUPLIERS ILE D'ARZ Goife du 
Maison 7 p., jardin 80 πᾶ Morbihan, maison 1991, 
Gar., terrasse. 3 350 000 F terrain 650 m°, 8, de sé}. 
SIB 01-43-37-40-70 3 chbres, cuis. équipés, 2 s. 
de bains, gar. 1 250 000 F. 
εἰ PARIS 45. : 
ἐν τα τ κα δὰ δ σι A v. ἃ 3 km Biarritz (26), 
ARAGD, mm. 90, σὰ stp, 2 p. tennis, goë, villa coniemp., 
jerd, b. orient, 38 nf, bal, F4, 100 πε sur 1 100 πὴ arb., 
park. à saisir. 01-49-35-18-6. cuis. θα, 2 ter. ensol 
none LATRINITÉS.-MER 
- KERBIHAN 
P. Montpamasse, 1" ét, imm. 
nn ent pen 
920 000 F. 01-47-89-53-13 - à ré dE D ES 
0800. 5946. divisible. 4 710 000 F. FALL 
ἘΝ ΤΠ α΄ τ χὰ ἐν τούτο, τῳ Agence Immobilière 
PARIS 55.7" 'Airauié 
Fipédise Anis an Tél. : 02-97-55-83-97 
duplex, 45 Ρ. 2 chbres, ENCHÈRE NOTAIRE 
dernier él, terrasse sud. 73. Vakisère, Le Rogoney, 
3 400 000 F. 01-45-77-46-1 chalet 3 p 709 πὲ, 
7 MOMIE R skis. 
CHARLES-MICHELS Mise à prix : 900 000 F. 
EL él. sé} 52 n°, 2 ch, béle. Mains 8 ot 174 
19 πῇ, vue dégagée, park dThä th 
3 000 000 F, ΟΜ5 7 46 0. JL. Jouvion, Dupont-Cariot 
ΠΞΞΞ--ὀ» ἤ- ----  ὕοἃἁ Ν" 
BARS 496 et Depaquit 01-43-87-59-50, 
Er ls "175 τ: LE TOUQUET: Forël, via 
WAGRAM, bel anc., 2 ch. 240 m° env, 4 chbres, cuis. 
charme, solel, service. équipés, gar. 2 volUres. 
mises ra 
RUE DES TERNES 2 P. ᾿ 
Mason 
ΑΙΝ. 01-53-01-99-01 
7 1" D ὩΣ ΣΤ 
τὸ ὟᾺ e fines se. τ “Paris :: ":: 
δ; veli δ: ΡΞ 20 mn Œ':- . 
LE VESINET CENTRE Reg pa ET τὰς 
175 πὲ à rénover, Rare quartier recherché, 
combles + COUT. malson 6-7 ρ.. gar, lerasse 
PAISME ος arbovée, cheminée, 
Tél : 06-60-45-27-10. prestalons pour 
ce awest home en péufail 
FSI ἀϊεὰ, À visiter très très vite. 
ποι 95 DICIMO 01-49-33-17-16. 
:-Ward'Oise Urg. Maison proche bals de 
OSNY ΕΞ DUPLEX Vincennes, RER, ΜῈ, écoles, 
Lb. prestations, 2 park. Sch. 2Sdb +ri:ch, 
centre-ville, 100 mt? + ter 860. indép., jardin (su), 
1200 000. . vue, terr., 220 nv. 1,75 MF. 
TéL : 08-80-27-17-19. TéL/ax : 01-48-77-45-51. 
᾿ SL ARE Tee 


sms : 


Franconvile residentiel, ter. 
223 πῇ, tles commodités #7, 
115 πὲ à ét av. sf. cathédrale + 
chem., 2 bains, 2 wc, cuis. équip., 
paré ét Px 1,242 ΜῈ TEL : 
01-53-89-34-2901-45-72-04-76. 


PROPRIÉTÉS 


Limite A 
Bella. dem. de style, 
25 000 ΠΡ de ter, gd séj. 
2 chem., 4 ch. 2 5. de b. Px 
1,95 MF. 

Tél. : 05-65-41-04-76. 


MANOR ENCHANTÉ (sculpt, 
tours, terrain arboré 3 700 nf) 
habit. 400 m°, très b. état Pr 
artistes, amoureux de décors int. 
ext uniques. 2 h 30 Paris par ἐδ 


Chät noué. 
13 km Cannes, 95.6.0., 

2 piscines, sauna. 3,95 MF. 

Tél. : 01-49-24-00-%8, . 


ST-VAAST-LA-HOUGUE (50) 
ppté indép. pierre et granit, 
7 p.. ter. 923 m°, près port 
plais. 950 MF à débat part 
Tél : 02-33-20-02-16. 


HÔTELS 
PARTICULIERS 


Pour Investisseur, hôtel 
particulier 800 mé, vie sud 
Paris, empl 1" ordre. 
ἼΘΙ. : 02-38-42-02-02. 
Fax : 02-38-62-96-34. 


y —— 
ACHATS 


APPARTEMENTS 


Rech. URGENT 100 à 120 πῇ 


£e Monde 


“Immobilier ” 


Vous vendez 

ou vous louez 
votre appartement 
ou votre maison. 


Forfaits Particuliers 
495 Fnic-2 parutions 
685 Fric-4 parutions 


5 lignes - 112 F TIC la ligne suppl. 
Tél. 01.42.17.29,80 
Fax 01.42.17,21.36 


nt 
2 000 transactions 
locatives en immobilier 
d'entreprise à Paris 
et en région parisienne : 
adresses et loyers 


Terri - La Lettre M° - tél : ΟἹ 49 53 91 08 


Y——— 
LOCATIONS 


RARE ESPLANADE DES INVALIDES 
ADRESSE PRESTIGIEUSE PARYS 
Cause départ, locataire cède 
en direct son 86} de 4 ans 
{éch tr av. 2002) (éventuelle 
prorogation 3 ans) ; imm. gd 
stand, 3" étage. Ε 8.0. Appt 
d'angle 135 n° ref. à nf dbie 
Ev. av. chem, 2 chbres + 
dressings, 1 s. de bains, wc + 
cab. toi : dche/wc, cuis. 
de ser., cave, park 
23 090 06. + reprise élevée 
justifiée. Tél : 01-47-05-49-62 


(rép.i. Fax : 01-45-51-22-27. 


A louer Pass 14°, 47 πῇ, 


01-40-45-76-11 


LES JARDINS 
LECOURBE 


179, R. LECOURBE 


EN LOCATION 
Sans commission d'agence 
Disponible Immédiatement 


RÉSIDENCE NEUVE 


2-8 et 4 P. TERRASSE 


SUR PLACE 


6 jrs, 10 h à 19h. 


CHAMPERRET. 2-8 p., 5 ét, 
asc., 75 n°, 7 050 F cc. 
01-47-89-59-13 - 06-09-51-34-46. 


- studio à partir de 8 000 F 
“2. à partir de 10 000 F 
“80. à partir de 13 500 F 
St seriise πὰ 
Tél. tous les jours au : 
01-44-86-46-77. 
PHENIX IMMOBILIER 
GROUPE DES AGF. 


VENISE, 100 πὶ St-Mare, lous 
appt sem. 4-6 pérs., rénové, 
cf, calme, vue, charme, 
80 πὲ, 2 salles d'eau, draps, 
femme de ménage. 5 950 F 
ce, Tél, : 04-29-84-84-72. 


τον BUREAUX 


OPÉRA 925 M 
Imm. indèp. rénové, pæk, 


stand. 0t-42-60-58-15. 


“1-...»»....-..... 
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92 Puteaux 


DR ETES è 
Réalieotfoa : SAË Immobilier 4 
Bureau de vente : . 

6, avenue do Dr A Netrer 75012 
Onven Lendi, jendi, vendredi, 
sand de [8 à 19h et sur RDV 
TA. 01 53 33 04 24 ᾿ 
on CPM 81 48 25 55 00 


LR qu aa 
pme σοι 
PE "ἢ __— _ 


Bareon de veute sax place ouvert rous les jours τις εἷς en cxanpris 
δ dsauf mordi, mercredi; de : Lh à 13} εἰ de 1éh à 19h. ἐπι ouver- 


de 9830 à 13} et de 4h à 1 Eh 
TA :01412555 


Du studio an ἃ 
A partir de 16 000 F le m°. 
Lancement des travaux. 


À des. pes de Paris, dans Le meilleur de Vanves, le confon dan 
bel immeuble clasriqne doté de belles prestations. 


Ἐπὸ ἔροιδη à VER ns dec de DE Dci 
πο ΤΕ 


Bureau de Vente sur place : ouvert Lous les jours de 14h à 19h, 
sauf mardi et mercredi, 
Tél. 01 46 35 02 50 


Danin! 
CONTES ΙΜΜΌΘΤΕΙΕΕ 


= pièces. 50 appartements de disponibles. 
À partir de 17 500 F le πιὸ hoc. puking pe") Pour se cocstuer un patmmoine fansilial à court terme. en bénéfi- 
Arcortisseen Périssol ciam de l'amortissement Périssol. 
Bnresu de vecie sur place ouvert : lundi, jeudi, vendredi er 
dimanche de 14h à 9} εἰ same] de 10h à 13h ot de 14h30 à 19h Un chalet individuel de 2200 000 F 
Rue Adolphe Mille, 75019 Paris. Tél 01 42 45 17 54 Payé 1 600 000 ΚΕ΄ 
Berselgnements et vote : 01 42 93 43 36 


* excxple " ὅκα 500 000 F duppoc. ὑπξι marginal d'inposidon 55% Confor- 
D axés à La Lol du 120496 ct à la régirmenttion En wigacur] 


i luxueuses : Le PTT ue PERISSOL LE PLAISIR EN PLUS... 
Du sodio m 6 #7 D τ — = 
| ht — | 


ΤΑ. 01 47 #2 15 12 


| 


L'Elysée St Honoré 


A Ph D CR D CA VER Dr mme Po ἀπέναῖ,. 


"ASCO’ μέ cal 

Au «œar de Li ville ; à Pris oauyes pariieg mcm : 14 400 5 ke mr. 

Boule ad viuhas = ir - ᾿ 1 Livraison λότος TRIM 99. 

Τὰ Momtcay Les Bretouneux 
Réusence à l'architecture et aux prestanons de qualité, Nombreux 

balcons εἴ grades terrasses Aus veaux Supéneurs, parkings en 

wus-sul. 

Burenn de vente en ceuire ville : iangle avoue ἐπ Centre εἰ 

rue G Eltfeli ouvert lundi. jeu, vendredi ΕἸ dimanche de [ἢ 3 

19h. sum de [3h30 à 19h30. 

TéL θὲ 30 48 91 92 


Γ mi] / Fa ΕΥ̓͂ 7 ls : L te nn 

18.20.22, rue de Penthièvre : 

ἃ 50 metres de l'aienue Matignon, cet ensemble 
magnifique aux jacades centenaires s'orvunise 


Pr autôur d'un vaste jardin. Luxueux ahhartements 
ἊΣ Lesallure-Perret 


17 } πα δ Τὴ τὴς # cp exc at - As Β ET AS 
— PERTE ct duplex à vos mesures, du Studio an 5 pièces. 
Δεν, une très belle réudence de 2 spranternents du studio au 
: τ 5. pièces duplex, Prestmons de qualité. Jardin privatif ἐπιέτίκατ. 
δ ι Baicons et grandes terrasses. Caves et parkings. 
Sn Bureau de Vente : 30. rne Danton ouvert tous les jours de 
n : 1538 ἃ 19h. soc mardi et mercredi 
TEL 01 17 57 74 75 on Θὲ 2 25 1585 
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